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Et  Traitement  de  plufieurs  autres  qui 
attaquent  les  Parties  de  la  génération 

de  f Homme , 


Par  M.  Imbert  D elonn es , premier 
Chirurgien  de  S.  A.  S.  Monfeigneur  le 
Duc  de  Chartres  , & Chirurgien  - Major 
de  la  Cavalerie  Françoife  & Etrangère . 
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A SON  ALTESSE  SÉRÉNISSJ  ME 

M8'.  LE  DUC  DE  CHARTRES, 

PRINCE  DU  SANG. 


Monseigneur 


.7 
^ *.> 


AIimer  les  Sciences  & les  Arts 
les  protéger  ? les  cultiver  avec  fuccès  , 
font  des  qualités  precieufes  dans  un 
Prince ^ & xelles  dont  votre  -Altesse 


Sérenissime  offre  le  modèle . Au 
goût  pour  les  talens  agréables , Elle  joint 
les  lumières  qui  font  apprécier  les  con- 
noiffances  utiles  3 & j3 ai  penfé  qu  un 
travail  infpiré  par  l3 amour  de  l* hu- 
manité pouvoit  être  un  hommage  digne 
d3Elle. 

Je  fuis  y avec  un  très-profond  refpeci. 


Monseigneur, 


De  Votre  Alteffe  S éréniffime  y 

\ v * _ 

Le  très-humble  & très- 
obéi(faht  Serviteur , 
Imbert  Delonnes. 
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INTR  ODUCTION. 

Recueillir  <§c  publier  les  Obrervations 
que  les  circonftances  nous  ont  mis  à por- 
tée de  faire , c’efi  prouver  le  defir  qu’on 
a de  remplir  dignement  fa  carrière. 

L’homme , une  fois  devenu  membre  de 
Ja  fociété  , contracte  envers  elle  , l’obliga- 
tion fiatteuie  de  lui  payer  avec  intérêt  , 
s’il  eft  poffible,  la  fomme  des  connoiflan- 
ces  qu’il  tient  de  fes  prédéceiïeurs.  Ai'nfi 
s’aggrandit  la  fphère  des  Arts  & des  Scien- 
ces utiles  3 ainfi  Ion  voit,  à chaque  gé- 
nération, s’élever,  pour  lapoftérité,  un 
édifice  immenfe , & du  haut  duquel  on 
découvrira,  pour  les  éviter  peut-être,  des 
malheurs  peu  faits  pour  les  hommes. 

L’Art  de  guérir,  qu’on  a fi  jufiement 
appellé  l’Art  divin  (i),  fit  de  tout  temps 

(O  Ars  med'tca , & divinhîis  accepta,  eft  9 & diviniths 
exercetur.  Nonne  Raphacltm  Archangelum  Hebré  volant 
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partie  effentielle  des  connoiflances.  J’étois 
pénétré  de  cette  vérité,  lorfque  mon  goûtme 
dirigea  vers  l’étude  de  cet  Art  : bientôt 
defliné  à l’exercer,  je  dus  réfléchir  profon- 
dément fur  l’importance  de  pareilles  fonc- 
tions 5 &c  toujours  occupé  du  befoin  de 
m’inflruire,  je  fus  à portée  de  voir  que 
plusieurs  maladies  particulières  aux  hom- 
mes réclamoient  un  traitement  plus  certain 
&c  plus  doux. 

Parmi  ces  maladies,  je  diflinguai fur-tout 


hujus  Artis  opus  exercuijje  ? Mittamus  re/iquos.  Ch  ri  fl  us 
ipfe  y tanquan  generis  humant  medicus  j Agros , agroto/que 
quotcumque  cjfcrebantur  curabat  Dij'cipulïfque  tradid.it 
potejlatzm.  medendi . Hanc  igitur  Arum  > utpotè  nobi - 
lijjimam , Reges  mcditari  & exercere  quondam  nequa - 
quam  dedignabantur.  Qua/es  fuerunt  Sabor  & Giges , 
Medorum  Reges  ; Sabidj  Rex  Arabum  ; M'uhridates  , 
Pond  Rex  ; Ægyptiorum  verb  Humes  , Mefue  Regis 
Damafci  nepos.  Volunt  nonnalli  & Aviccnam  fuijfe 
CordubA  Principem. 

Maksilii  Fie ini  j Lib.  i,  Epift.  ad  Thomam 
Valerium,  Phyflcum. 


INT  RO  D UCTION.  il; 

î’Hydrocèle  par  épanchement , qu’on  nom- 
me auffi  hernie  aqueufe , ou  hydropifie  du 
tefticule , & je  crus  appercevoir  que  fa 
fource  , au  lieu  d’être , comme  on  l’a  pré- 
tendu, dans  la  tunique  vaginale  de  cet  orga- 
ne , eft  plutôt  dans  fa  tunique  ou  fubftance 
albuginée. 

Quelques  réfléxions  fur  les  hydropifies 
en  général , m’ont  foutenu  dans  cette  opi- 
nion. En  effet,  les  parties  contenues  fervent 
à filtrer  l’humeur  qui  s’épanche  dans  les 
différentes  cavités  : 6c  perfonne  n’a  écrit 
que  le  diaphragme  ou  le  péritoine  font  la 
fource  de  l’hydropifie  du  bas-ventre. 

Pareille  doéfrine  feroit  abfurde.  On  fait, 
au  contraire , que  l’épanchement  fuit  le 
défordre  des  vifcères  ou  des  glandes  de  cette 
capacité. 

L’hydropifie  de  poitrine  eft  ordinaire- 
ment précédée  d’une  maladie  du  poumon, 
6c  l’on  ne  cherche  point  fa  caufe  dans  la 
plevre, 
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La  dure-mère  n’efl  pas  non  plus  la  caufe 
de  l’hydropifie  du  cerveau. 

Enfin , quand  après  l’évacuation  des  li- 
queurs épanchées , on  a pu  tenter  avec 
efpoir  quelques  moyens  curatifs  , on  les 
a toujours  dirigés  vers  les  vifcères , Sc  non 
pas  du  côté  de  leurs  enveloppes. 

On  n’a  point  adopté  les  mêmes  princi- 
pes quant  à l’hydropifie  du  teflicule.  C’efl 
à l’enveloppe  de  cette  glande , ou  tunique 
vaginale  qu’on  a cru  devoir  en  attribuer 
la  caufe, 

Ruifch  l’a  fait  entendre  de  même. 
MM.  Samuel , Sharp  , 8c  Platner  l’ont  écrit 
formellement , 8c  l’opinion  de  ces  grands 
hommes  , adoptée  en  France  comme  ail- 
leurs , a retardé  nos  progrès  fur  la  cure  de 
cette  maladie. 

Perfuadé  que  la  tunique  albuginée  étoit 
fa  principale  fource,  je  vis  fur  plufieurs 
cadavres  cette  partie  du  teflicule,  8c  je 
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la  trouvai  très-difpofée  à lailTer  échapper 
la  matière  de  P épanchement. 

Des  Auteurs  célèbres , tels  que  Galien , 
Higmor,  Heifter  , la  Faye  , Bertrandi, 
Haller  , Petit , la  Vauguyon,  Garengeot  .> 
6c  plufieurs  autres  , ont  vu  cet  organe  de 
manière  à encourager  mes  recherches , 6c 
je  finis  par  être  alluré  que  je  ne  m’étois 
point  trompé  dans  les  obfervations  multi- 
pliées que  j’avois  faites. 

C’efl:  ainfl  que  j’ai  établi  une  opération 
favorable  à la  cure  de  l’Hydrocèle.  Pour 
prouver  combien  la  nouvelle  opération  a d’a- 
vantage fur  les  autres  , j’ai  fait , fans  pré- 
vention, l’hiftoire6cl’analyfe  de  celles  qu’on 
a pratiquées  depuis  Celfe  jufqu’ànoüs. 

J’ai  enfuite  décrit  le  manuel  de  la  mien- 
ne, 6c  l’on  voit,  par  les  fuccès  nombreux 
6c  confians , qui  l’ont  fuivie,  combien  elle 
eft  fûre. 

Parmi  les  fujets  que  j’ai  guéris,  plufieurs 
avoient  des  Hydro-Sarcocèles  commençans. 
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Chaque  opération  que  j’ai  faite,  forme,  en 
quelque  forte,  un  Procès-verbal.  Je  nomme 
la  Ville  dans  laquelle  je  l’ai  faite,  & les 
différens  Médecins  ou  Chirurgiens  qui 
m’ont  vu  opérer.  J’ajoute  aufli  le  nom  Sc 
la  qualité  de  ceux  qui , ayant  été  guéris , 
m’ont  permis  de  les  citer.  Cette  attention 
que  certaines  perfonnespourroient blâmer, 
m’a  paru  devoir  intérëfler  ceux  de  mes  lec- 
teurs qui  , ayant  la  même  maladie , vou- 
droient  confulter  les  perfonnes  citées. 

On  fait  d’ailleurs  que  l’homme  fage  doit 
être  en  garde  contre  les  découvertes  qu’on 
lui  offre;  l’enthoufiafme  de  leur  Auteur  en 
fait  fou  vent  tout  le  mérite  ; &c  cet  enthou- 
fiafme  , qui  féduit  pour  l’ordinaire  , a tou- 
jours été  funeffe  , fur-tout  en  Médecine, 
puifque  les  malades  font  devenus  vicHnies 
de  la  féduélion. 

AufTi,  pour  donner  plus  de  poids  encore 
aux  vérités  que  je  publie,  je  crois  devoir 
les  appuyer  ici  d’un  Procès-verbal  d’opéra- 
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lions  faites  par  ordre  du  Roi  dans  l’Hô- 
pital militaire  de  Toulon, 

Je  prouve  par-là  que  ma  méthode  fut 
généralement  adoptée  dans  cette  Ville  par 
MM.  les  Médecins  &c  Chirurgiens  des  dé- 
partement de  la  Guerre  &c  de  la  Marine , 
ayant  eu  des  fuccès  complets , pendant  la 
faifon  la  plus  chaude  &c  la  plus  infalubre 
de  Tannée. 

Les  faits  contenus  dans  ce  Procès-verbal 
font  garantis  long-temps  après  par  MM.  les 
Oiïiciers  compofant  le  Confeil  d’ Adminiflra- 
tiondes  Régimens,des  Bas-  Officiers  &c  Sol- 
dats, dont  il  eft  fait  mention  dans  ledit  Pro- 
cès-verbal ou  dans  le  corps  de  l’Ouvrage. 

Ces  différentes  pièces  , qui  conflatent 
d’une  manière  pofitive  la  fureté  des  guéri- 
fons  que  j’ai  obtenues,  m’ont  paru  néceffai- 
res,  puifqu’on  a vu  plufieurs  fois  que 
l’Hydrocèle  traitée  par  divers  procédés,  tels 
que  le  féton , l’incifion,  le  cauflique,  &cc. 
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reparoifToit  bientôt  après  une  cure  appa- 
rente, 

Frocès-verbal  T Opérations  de  V Hydrocèle , 
faites  par  Ordre  du  Roi  dans  THopital 
Royal  & Militaire  de  Toulon. 

» Aujourd’hui  i 6 Juillet  1781,  Nous  , 
» Médecins  & Chirurgiens  pour  le  Roi , 
» dans  Tes  Hôpitaux  de  Terre  &c  de  Mari- 
» 11e  , affemblés  à la  requifition  de  M.  Im- 
bert  de  Lonnes  , premier  Chirurgien 
» de  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Duc  de  Char- 
» très , dans  la  Salle  des  Opérations  de 
» l’Hôpital  de  Terre  , pour  y voir  les 
*>  nommés  Vilars  , Grenadier  au  Régiment 
» du  Perche,  Lamare,  Sergent  au  Régiment 
de  Piémont , & Borel  , Tambour  au 
53  Régiment  de  Guienne  , tous  trois  opé- 
» rés  en  notre  préfence  de  l’Hydrocèle, 
» par  la  méthode  dudit  S1.  Imbert  , le  6 Juin 
» dernier , avons  reconnu  qu’ils  étoienu 
so  complètement  guéris  de  cette  maladie  , 


INTRODUCTION . ix 

*>  n’ayant  éprouvé  depuis  ce  temps  au- 
» cun  accident  qui  ait  pu  donner  la  moin- 
» dre  inquiétude  fur  leur  état. 

» Le  rapport  des  Soldats  prouve  que 
*>  leur  maladie  étoit  fort  ancienne.  Le 
» Sergent  avoit  été  traité  déjà  dans  plu- 
» f eurs  Hôpitaux , avec  des  moyens  inef- 
*>  ficaces  j le  Tambour  avoit  éprouvé  fans 
» fuccès  les  mêmes  moyens , ainfi  que 
55  les  injeélions  faites  dans  le  fac  de  l’Hÿ- 
v>  drocèle  avec  l’eiprit-de-vin.  Les  tuni- 
>0  ques  vaginales  de  ces  deux  fujets  avoient 
oo  contracté  un  épaifTifTement  confidérabje , 
» tendant  au  skirre , &c  le  tefticule  du 
oo  nommé  Borel  avoit  plufi eurs  points  d’é- 
50  rofion  dans  fa  furface , qui  auroient  pu 
» caufer  la  perte  prochaine  de  cet  orga- 
» ne,  & devenir  funeftes. 

>0  Nous  devons  certifier  en  faveur  de 
» M.  Imbert  , que  fa  méthode  n’étant 
» fujette  à aucun  inconvénient , eft  juL 
5®  qu’à  préfent  la  feule  qu’on  puifie  em- 
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» ployer  dans  une  infinité  de  circonftan~ 
*>  ces , & nous  l’avons  adoptée  avec  fa- 
* tisfaétion  , la  regardant  comme  très- 
» utile  à l’humanité.  En  foi  de  quoi  nous 
ao  lignons  le  préfent  Procès-verbal. 

33  Barberet,  premier  Médecin  de  la  Marine . 

» Verguin  , Chirurgien-major  de  la  Marine 
3o  & des  Armées  navales . 

» Burel  , Médecin  en  chef  de  lJ  Hôpital  mi- 
» litaire . 

» Raimond  , Chirurgien~maj or  de  V Hôpital 
» militaire . 

*3  Faure  de  Roussieux  , Médecin  de  la 
Oo  Marine . 

3o  La  Berthonie  , Médecin  en  fécond  de 
30  V Hôpital  militaire . 

s»  Boduer  , Chirurgien  - major  adjoint  de 
3o  VHopital  militaire. 

3o  Nous  , Membres  du  Confeil  d’Admi- 
3o  nifiration  du  Régiment  du  Perche,  In- 
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y>  fanterie , certifions , d’après  le  Certificat 
du  Chirurgien -Major  dudit  Régiment, 
» que  le  nommé  Vilars  , Grenadier  , étoit 
» réellement  incommodé  d’une  Hydrocè- 
33  le  , de  laquelle  il  a été  opéré  par  M.  Im- 
» bert,  dans  l’Hôpital  de  Toulon,  avec 
» tout  le  fuccès  poffible , d’où  il  réfulte 
>3  que  ledit  Vilars  fe  trouve  à préfent 
>o  radicalement  guéri , faifant  fon  fervice 
» fans  refientir  aucune  incommodité.  A 
3o  Toulon,  le  20  Janvier  1782.  Signés  Bu- 
33  RANDES  , DeFRENOI  , DE  COUTELIER  , 

>3  Boneau,  Laval. 

33  Nous  Officiers , compofans  le  Confeil 
» d’Adminiftration  du  Régiment  deGuien- 
3o  11e  , Infanterie  , certifions  , d’après  le 
33  rapport  de  M.  Savarin,  Chirurgien-ma- 
» jor  dudit  Régiment,  que  le  nommé  Borel, 
» Tambour,,  qui  a été  opéré  de  l’Hydro- 
3*  cèle  par  M.  Imbert,  à l’Hôpital  militaire 
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*>  de  Toulon , au  mois  de  Juin  dernier, 
*>  efl  radicalement  guéri  de  fa  maladie  ; 
'*>  que  ledit  Borel  remplit , fans  incommo- 
3»  dite,  les  fonctions  de  fon  état,  & qu’il 
» nous  a déclaré  lui-même  être  parfaite- 
*>  ment  guéri.  A Antibes,  le  1 1 Avril  1782. 
» Signés  , Choiseuil  , la  Fargue  , de 
la  Rivière,  la  Bizière  , Mouchy. 

>3  Nous  Officiers  de  l’Adminiflration 
du  Régiment  de  Piémont , Infanterie , 
33  certifions  , que  le  nommé  Lamare , Ser- 
» gent  audit  Régiment,  a été  parfaitement 
» guéri  de  l’Hydrocèle  par  l’opération  que 
33  M.  Imbert  lui  a faite  à l’Hôpital  de 
» Toulon , le  mois  de  Juin  dernier,  1781, 
33  &c  que  ledit  Lamare  nous  a déclaré  lui- 
33  même  n’avoir  eu  aucune  incommodité 
33  depuis  l’opération.  Toulon  , 21  Jan- 
33  vier  17 84.  Signés  de  Baulli,  Durant, 
33  Boulet,  la  Volrène  , Parolsai. 
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* Nous  Membres  du  Confeil  d’Aminif* 
so  tration  du  Régiment  Royal-Rouffillon  , 

» Infanterie  , certifions  que  les  opérations 
» d’Hydrocèle,  faites  par  M.  Imbert  de 
» Lonnes  , ci-devant  Chirurgien -major 
audit  Régiment , à plufieurs  Officiers  , 
Bas-Officiers  &:  Soldats,  ont  eu  le  fuc- 
» cès  le  plus  complet  5 que  les  cures  fe 
>3  font  parfaitement  foutenues,  puifque  la 
» plupart  de  ceux  qui  ont  été  traités  &c 
>3  guéris  par  fa  méthode  , font  encore  au 
39  Régiment,  & qu’ils  n’ont  aucun  fynip- 
» tome  de  cette  maladie. 

» En  foi  de  quoi  nous  avons  donné  le 
» préfent  Certificat  audit  M.  Imbert  de 
>3  Lo n n es,  &c  à icelui  fait  appofer  le  cachet 
>3  du  Régiment , pour  lui  fervir  & valoir 
30  en  ce  que  de  raifon. 

3o  Fait  à Longwi,  le  27  Mars  1785.  Si - 
30  gnés y Saint-Alembert,  la  Cassaigne, 
Saint-Esteve,  Villeneuve, d’Allons  «« 
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J’aurois  pu  raffembler  un  plus  grand 
nombre  de  preuves  , en  faveur  de  la  nou- 
velle méthode , fi  j’avois  inféré  dans  le 
corps  de  cet  ouvrage  une  quantité  d’ob- 
, fervations  qui  préfentent  autant  de  cures 
à-peu-près  femblables.  Mais  j’ai  cru  devoir 
les  omettre,  pour  éviter  à mes  lecteurs 
cette  monotonie  toujours  ennuyeufe,  pour 
peu  qu’elle  foit  foutenue. 

Il  me  refie  à parler  de  plufieurs  mala- 
dies dont  on  verra  les  détails  à la  fuite  de 
ce  Traité  de  l’Hydrocèle;  je  me  fuis  p refer it 
avec  plaifir  ce  travail,  dans  l’idée  qu’on 
pourra  tirer  quelqu’avantage  des  Obfer- 
vations  qu’il  renferme. 

Parmi  ces  maladies , j’ai  difiingué  fur- 
tout  le  Sarcocèle , le  Skirre  , l’Hydro-Sar- 
cocèle  &c  l’Hydro-Skirre,  dont  les  Auteurs 
n’ont  prefque  rien  dit  encore.  Il  efi  pour- 
tant bien  vrai  que  , par  leur  nature  , ces 
différentes  tumeurs  réclament  la  plus  grande 
attention  de  la  part  des  Chirurgiens , puif 
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que  la  manière  de  les  traiter  décide  prefque 
toujours  du  fort  du  malade.  L’humeur  qui 
forme  l’engorgement  efl  fouvent  bénigne 
dans  le  premier  temps  de  la  maladie  , mais 
on  doit  craindre  qu’elle  ne  dégénère  : voilà 
pourquoi  il  efl  urgent  de  mettre  à profit 
les  inflans  qui  font  marqués  pour  l’admi- 
niflration  des  fecours  néceffaires.  Il  efl 
vrai  que  ces  mêmes  fecours  font  des  opé- 
rations effrayantes  & cruelles  par  leur 
nature,  mais  la  pratique  journalière  prouve 
que  leurs  fuites  font  plus  heureufes  qu’on 
ne  l’avoit  cru  d’abord  , & l’on  ne  doit 
jamais  s’écarter  du  grand  précepte  : Meliàs 
anceps  remedium  experïri  „ quàm  nullum , fous 
prétexte  de  laiffer  mourir  tranquilles  des 
malheureux  qui  meurent  mille  fois  pour 
une  , dans  les  douleurs  les  plus  affreufes. 
On  pourra  trouver  furprenant  peut- 
être,  qu’ayant  traité  de  plufieurS  tumeurs, 
qui  ont  quelque  rapport  avec  l’Hydrocèle  , 
je  n’aie  rien  dit  de  celle  que  nombre  d’Au- 
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teurs  ont  décrite , <$ c qu’on  eft  convenu 
d’appeller  Pneumatocèle , je  crois  que 
cette  maladie  n’a  jamais  exillé  que  dans 
les  livres.  Quant  à moi,  je  ne  l’ai  jamais 
vue  , & il  paroît  probable  que  la  méprife 
du  premier  Auteur  qui  en  a parlé , aura  fait 
croire  fon  exiftence  à tous  les  autres.  Hé 
certes , l’humanité  n’ell  déjà  que  trop  af- 
fligée, fans  augmenter  gratuitement  à fes 
yeux  le  nombre  des  maux  qui  la  menacent.1 
Augmentons  plutôt  les  moyens  d’anéantir, 
s’il  eft  poiïible,  ceux  dont  l’exiltence  n’eft 
que  trop  démontrée. 

Les  autres  maladies  des  parties  naturelles 
de  l’homme,  dont  je  parlerai  dans  cet  Ou- 
vrage, telles  que  PHœmatocèle , Le  Vari- 
cocèle, le  Spermatocèle , l’induration  ap- 
parente du  tellicule , fa  diflolution  Sc  les 
pierres  trouvées  dans  les  enveloppes  de 
cet  organe  , font  à la  vérité  des  maladies 
plus  rares  que  l’Hydrocèle,  leSarcocèle, 
& le  Skirre , on  peut  dire  aufïi  qu’elles  ne 
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font  pas , à beaucoup  près , fi  dangereufes  , 
car  le  Chirurgien  éclairé  remédie  pour 
l’ordinaire  aux  accidens  qui  les  accompa- 
gnent. 

Ainfi  cet  Ouvrage  , loin  d’être  un  ta- 
bleau qui  puiiïe  décourager  les  Elèves , 
leur  fera  voir  qu’en  fe  livrant  à l’Obfer- 
vation,  ils  pourront  contribuer  aux  progrès 
de  la  Chirurgie  <S c à l’augmentation  de  fes 
relfources , car  la  perfection  de  cet  Art  fa- 
lutaire  eft  encore  loin  de  nous  3 chacun 
d’eux  pourra  mériter  ainfi  la  gloire  d’avoir 
défriché  un  champ  qui  deviendra  plus  ou 
moins  fertile  par  la  manière  dont  il  fera 
cultivé  par  la  fuite. 

Mais  quoique  mon  objet  principal  foit 
d’inftruire  les  jeunes  Chirurgiens,  j’ai  cru 
devoir  écrire  auffi  pour  tous  ceux  qui, 
étant  attaqués  des  maladies  dont  j’ai  traité, 
voudroient  être  en  état  de  diftingüer,  &c 
la  nature  des  fecours  qu’ils  auroient  à ré- 
clamer par  préférence,  & le  moment  fa- 
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vorable  à l’adminiflration  de  ces  mêmes 
fecours.  Je  devois  en  même-temps  prouver 
combien  nous  avions  befoin  d’un  nouveau 
travail  fur  l’Hydrocèle  , afin  de  n’être 
pas  foupçonnë  d’avoir  voulu  me  livrer 
à la  manie  d’écrire,  pour  faire  un  livre. 
Eh,  n’efl-il  pas  affreux  d’importuner,  fans 
inftruire , une  claffe  refpeélable  de  ci- 
toyens, qui  fe  font  un  devoir  de  tout  lire, 
dans  l’efpoir  d’être  dédommagés  de  leur 
travail  flé'rile  , par  la  rencontre  d’une  idée 
utile  & nouvelle  ? C’efl  donc  à vous  aulTi 
que  j’adreffe  le  fruit  de  mes  veilles , hom- 
mes dévoués  aux  Sciences , & dont  les 
connoiffances  fe  répandent  par-tout  I C’efl 
vous  que  je  charge  de  ma  défenfe  contre 
ces  êtres  pernicieux  & bifarres,  qui  croyant 
devoir  tout  blâmer , difent  toujours  d’a- 
vance que  tout  efl  mal,  parce  qu’ils  ne 
font  bons  à rien  ; &c  pour  vous  mettre  plus 
à portée  de  décider  fi  l’Ouvrage  que  je 
vous  offre  peut  être  de  quelqu’utilité , je 
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finirai  cette  Introduction  par  l’article  Hy- 
drocèle de  l’Encyclopédie,  &c  par  le  réfumé 
des  meilleurs  moyens  qui  nous  font  offerts 
contre  cette  maladie.  Vous  verrez  que  Pin- 
fuffifance  de  ces  moyens , Sc  les  dangers 
réfultans  de  leur  application , impofoient 
aux  Praticiens  la  nécefiïté  de  les  abandon- 
ner , pour  s’en  tenir  à la  cure  palliative. 

Cette  cure  conflit e à faire  évacuer  l’eau 
contenue  dans  le  fac  formé  par  la  tunique 
vaginale  du  tefficule.  On  ouvre  le  fac  avec 
un  féton,  une  lancette,  & pour  l’ordinai- 
re , avec  un  trocart.  L’appareil  de  cette 
opération  eft  une  comprelfe  trempée  dans 
le  vin  ou  autre  liqueur  tonique , appliquée 
fur  les  bourfes  pendant  quelques  jours  , 
au  moyen  d’un  fufpenfoir. 

On  réitère  cette  opération  tous  les  deux 
ou  trois  mois , Sc  plus  ou  moins  fouvent, 
félon  les  circonltancesj  & fi,  comme  je  l’ai  dit, 
on  préfère  cette  cure  palliative,  c’eft  parce 
qu’on  la  croit  exempte  de  fuites  fàcheufes , 
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dont  on  a jugement  accufé  les  opérations 
pratiquées  jufqu’à  nous  pour  la  cure  ra- 
dicale. 

Il  étoit  donc  important  de  prévenir  mes 
lecteurs  que  la  nouvelle  méthode  de  gué- 
rir l’Hydrocèle  fans  retour  , n’a  jamais 
eu  de  fuites  fâcheufes , comme  on  le  verra 
par  mes  Obfervations  : il  n’étoit  pas  moins 
intéreffant  d’expofer  que  l’opération  pra- 
tiquée pour  obtenir  la  cure  palliative,  a 
été  fuivie  d’accidens  les  plus  trilles,  comme 
on  va  le  voir  par  les  faits  qui  fuivent. 

Première  Observation . 

Le  nommé  Battardi  ( rue  Guillaume , 
Ille-Saint-Louis  , n°.  14,  à Paris)  avoit, 
depuis  environ  dix-huit  mois  , une  Hy- 
drocèle volumineufe  &c  très-gênante,  à la 
fuite  d’une  chute  de  cheval.  On  lui  lit  la 
ponction  le  10  Janvier  1785?  avec  le  tro- 
cart. Cette  opération  donna  cours  à l’hu- 
meur aqueufe,  Sc  le  malade  fe  crut  foulagé. 
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Mais  trois  ou  quatre  jours  après,  le  volume 
de  la  tumeur  fut  auffi.  confidérable  qu’a- 
vant la.  ponction  , avec  poids  & douleur 
à la  partie.  Ces  accidens,  qui  n’avoient 
point  été  prévus,  augmentèrent, d’une  ma- 
nière effrayante  : on  employa  la  faignée 
Sc  les  cataplafmes , & je  fus  appellé  le 
douzième  jour  après  la  ponéfion.  Ayant 
examiné  la  tumeur  , je  crus  être  affûté 
qu’elle  contenoit  une  grande  quantité  d’un 
fluide  quelconque  5 je  fentis  auffi  que  fes 
parois  avoient  contraéfé  un  épaiffiffement 
confldérable  , &c  j’établis  la  néceffité  de 
l’ouvrir  le  lendemain , pour  mieux  juger  de 
l’état  intérieur  des  parties.  Le  malade  , 
toujours  fouffrant , fe  décida  bientôt  à 
fuivre  la  route  que  je  lui  traçois  5 en  effet 
je  fis  l’opération  vingt-quatre  heures  après 
affilié  de  M.  Vaton  , Chirurgien-major 
du  Régiment  de  Languedoc  , Infanterie. 
L’incifion  du  fac , longue  d’environ  trois 
pouces , donna  iffue  à une  eau  bourbeu- 
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fe,  mêlée  avec  beaucoup  de  pus  ; j’avois 
trouvé  quelque  difficulté  à pénétrer  dans 
le  fac  avec  le  biftouri , à caufe  de  la  tuni- 
que vaginale , qui  avoit  dans  plufieurs 
endroits  fix  à fept  lignes  d’épaifteur.  Sa 
face  interne  étoit  d’un  rouge  noirâtre , & 
dans  un  état  de  gangrène  : cette  tunique 
s’étendoit  ainfi  non-feulement  fur  le  tefti- 
cule  8c  l’épididyme  , mais  encore  fur  le 
cordon  fpermatique  jufques  8c  au-delà  de 
l’anneau.  Le  tefticule  étoit  grêle,,  applati 
fur  fes  bords , 8c  creufé  dans  plufieurs  en- 
droits d’une  manière  irrégulière  par  de 
petits  ulcères  , defquels  diftilloit  une 
matière  plus  fanieufe  que  purulente  ; il 
étoit  prefqu’infenfible  au  toucher  comme 
à l’impreffion  de  l’air  5 on  ne  le  diftin- 
guoit  de  la  tunique  vaginale  , que  par  fa 
couleur  blanchâtre  , il  étoit  d’ailleurs 
comme  applati  fur  la  partie  pofiérieure  de 
cette  tunique  , 8c  l’on  ne  pouvoit  apper- 
cevoir  ni  fes  bords  ni  l’épididyme , à 
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caufe  de  l’adhérence  qui  fégnoit  entre  ces 
parties.  La  tunique  vaginale  du  cordon  , 
qu’il  eft  fort  ailé  de  diftingüer  dans  l’état 
de  fanté , ne  fait,  dans  l’Hydrocèle  un  peu 
ancienne , qu’une  feule  & c même  partie 
avec  la  tunique  vaginale  du  tefticule  3 c’efl 
une  même  cavité  jufqu’à  l’anneau  des 
mufcles  obliques , &c  fouvent  plus  loin 
dans  le  plus  grand  nombre  d’Hydrocèles , 
ce  qui  fait  qu’on  ne  peut  pas  toujours  dis- 
tinguer l’état  du  cordon  , qui , comme  le 
tefticule,  fe  trouve  confondu  dans  leftuide. 
Mais  dans  le  malade  dont  il  s’agit , cette  tu- 
nique du  cordon  étoitaufïlfemblable  à celle 
de  la  tunique  vaginale.  Elle  étoit  de  plus , 
adhérente  aux  vaiffeaux  par  fa  partie  pof- 
térieure,  je  me  contentai  de  la  divifer 
jufqu’auprès  de  l’anneau.  Le  cordon  étoit 
lui-même  de  confiftence  skirreufe  , ce  qui 
eût  été  d’un  mauvais  préfage  pour  les 
fuccès  de  la  caftration.  La  maladie  étoit 
grave  par  fa  nature 3 d’un  autre  côté,  le 
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malade,  âgé  de  foixante-deux  ans,  quoique 
aiïez  vigoureux  , avoit  le  teint  plombé 
avant  l’opération , & je  n’avois  pas  grand 
elpoir  pour  fa  cure.  Plufieurs  petites  ar- 
térioles fournifToient  une  alfez  grande  quan- 
tité de  fang  Sc  je  crus  à propos  de  laifTer 
dégorger  cette  partie  pendant  quelques 
minutes.  Je  voulois  d’ailleurs  réfléchir  un 
moment  fur  le  parti  que  je  pourrois  pren- 
dre. Je  Pavois  par  le  malade  que  la  ponction 
qu’on  lui  avoit  faite  dix  jours  avant,  avoit 
laifle  la  partie  dans  l’état  le  plus  naturel,  Sc 
qu’il  avoit  fouflert  fur  la  fin  de  cette  opéra- 
tion, par  le  contaét  de  la  canule  du  trocart 
avec  le  tefiicule.  Ainfi,  la  maladie  étoit  pro- 
duite par  une  caufe  externe  5 elle  ne  pou- 
voir dater  que  du  jour  de  cette  opération  ; 
Sc  le  tout  confidéré,  je  crus  qu’il  y auroit 
plus  à efpérer  de  l’excifion  entière  de  la  tu- 
nique vaginale,  que  de  la  caflration  ; je  pro- 
cédai donc  à cette  opération,  longue  Sc 
pénible  par  l’adhérence  de  la  face  externe 
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de  cette  tunique , lorfqu’elle  ell  malade  : 
la  plaie  fut  remplie  avec  de  la  charpie, 
faupoudrée  de  colophane , pour  diminuer 
l’hémorragie  , qui  étoit  allez  confidérable. 
Je  fis  part  de  toutes  mes  craintes  aux  pa- 
rens  du  malade , leur  laiffant  néanmoins 
l’efpoir  d’une  bonne  fuppuration. 

Les  trois  premiers  jours  le  malade  fut 
affez  tranquille , il  n’éprouva  que  les  in- 
quiétudes inféparables  d’une  attitude  Sc 
d’un  repos  confiant, 

La  nuit  du  trois  au  quatre,  il  eut  des  dou- 
leurs alfez  vives  au-deffous  de  chaque  ta- 
lon, avec  des  taches  noires  qui  occupoient 
toute  cette  partie  ; on  auroit  prefque  alluré 
que  ces  taches  renfermoient,  fous  les  tégu- 
mens , une  matière  épanchée , qui  fembloit 
vouloir  s’étendre  dans  toutes  les  parties  voi- 
fines.  L’appareil  n’ayant  pas  encore  été  re- 
nouvellé  alors , répandoit  une  odeur  des 
plus  infeéfes  ; il  s’écouloit  par  la  plaie  une 
grande  quantité  de  matière  fanguinolente , 
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6c  toute  la  plaie  étoit  dans  cet  état  d’in- 
dolence &c  d’affaiflement  qu’on  voit  fou- 
vent  précéder  la  gangrené. 

Cependant,  d’un  autre  côté  , le  malade, 
que  je  faifois  foutenir  avec  du  vin  de  Bor- 
deaux , &c  du  meilleur  bouillon , avoit 
beaucoup  de  courage,  &c  fon  pouls  donnoit 
encore  quelque  efpoir. 

C’eft  ici  l’inftant  6c  le  lieu  de  donner  au 
quinquina  le  plus  grand  éloge  : j e le  fis  pren- 
dre à la  dofe  d’une  once  par  vingt-quatre 
heures , délayé  dans  le  vin.  Je  le  fis  appli- 
quer fur  toute  la  plante  des  pieds  , délayé 
avec  l’eau-de-vie  camphrée  ; je  m’en  fervis 
aufil  pour  laver  l’intérieur  de  la  plaie , qui , 
toujours  un  peu  faignante , n’annonçoit 
pas  la  moindre  inflammation  pour  les  fui- 
tes. Ce  panfement  réitéré , au  lieu  de  re- 
tarder la  fuppuration  , comme  on  auroit 
pu  le  craindre  , fit  cefler  l’odeur  putride  , 
donna  du  jeu  à l’intérieur  des  parties,  les 
ftimula;  &c  quoique  je  ne  puifle  pas  dire 


INTROD  UCT  10  N.  xxvij 

qu’elles  aient  éprouvé  de  l’inflammation, 
elles  n’ont  pas  moins  été  difpofées  à la 
fuppuration,  qui  s’efl:  préparée  peu-à-peu, 
fans  que  le  malade  ait  fenti  la  plus  petite 
douleur.  Enfin  le  quatorzième  jour,  la  fup-  v 
puration  étoit  de  la  meilleure  efpèce  ; les 
efcarres  du  refle  de  la  tunique  vaginale 
tombèrent  âmes  yeux,  car  la  plaie  étoit 
ouverte  depuis  l’anneau  jufqu’au  fond  du 
fcrotum , auquel  il  ne  reftoit  que  peu  de 
profondeur  : le  fujet  de  l’Obfervation  fe 
porte  au  mieux  , Sc  fa  maladie  n’a  duré 
que  deux  mois  à compter  de  la  ponction. 

Deuxième  Observation . 

On  lit  dans  un  Recueil  d’Obfervations 
fur  l’Hydrocèle  , publié  à Londres , ( en 
1783  , par  M.  Howard)  que  la  ponction 
faite  deux  fois , félon  les  règles  de  l’Art, 
a été  fuivie  du  danger  le  plus  éminent.  Le 
malade , âgé  de  quarante  à cinquante  ans , 
étoit  d’un  tempérament  fanguin.  Il  avoit 
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vécu  d’une  manière  peu  fobre.  M.  Howard 
fit  la  première  ponction  avec  le  trocart , Sc 
le  fluide  contenu  fut  évacué;  il  furvint  une 
douleur  légère,  qui  augmenta  par  degrés, 
mais  fans  qu’il  fe  formât  une  nouvelle  col- 
lection de  fluide  ; les  fymptômes  inflamma- 
toires furent  affez  confidérables  pour  qu’il 
fe  fit  une  adhérence  des  parties  entr’elles , 
& cette  cure  fut  heureufement  radicale. 

Deux  ans  après,  le  même  homme  ayant 
une  fécondé  Hydrocèle  de  l’autre  côté, 
M.  Howard  crut  devoir  évacuer  le  fluide 
avec  une  lancette.  Cette  opération  fut  fui- 
vie  d’une  inflammation  &c  d’une  diftenfion 
des  parties.  La  douleur  l’inflammation 
cédèrent,  en  apparence,  aux  anti-phlogif- 
tiques , mais  la  diftenfion  perfifta , &c  la 
tunique  vaginale  contenoit  évidemment  un 
fluide  : elle  fut  ouverte  de  nouveau , &c 
la  matière  reffembloit  à du  chocolat  clair. 
A cette  époque,  la  douleur  fe  ranima,  elle 
fut  plus  vive  qu’à  la  première  opération } 
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les  fymptômeSs,  malgré  tous  les  remèdes, 
augmentèrent  deux  jours  après  avec  force, 
8c  l’état  inflammatoire  fut  porté  fl  loin, 
que  le  malade  tomba  dans  un  délire  violent, 
qui  continua  deux  ou  trois  jours,  & qui 
fut  terminé  par  une  hémorragie  du  nez.  As 
to  bringon  a very  violent  delirium  y^hich  con- 
tinuel two  orthree  Days.  And  then  very  for - 
tunately  for  the  patient  termined  by  an  hem- 
morrhage  from  the  nofo.  Le  danger  de  cette 

inflammation  fut  remplacé  par  un  autre , 

%■ 

non  moins  alarmant  5 la  partie  inférieure 
du  fcrotum  fe  décolora , 8c  toute  la  partie 
parut  être  dans  un  état  prochain  de  gan- 
grène , le  pouls  devint  petit  8c  fréquent , 
avec  proflration  de  forces  Sc  fueur  froide  5 
le  quinquina  produifit  avec  le  vin  un  effet 
merveilleux  : les  parties  gangrénées  fe  ré- 
parèrent, 8c  la  tunique  vaginale  tomba  en 
lambeaux , ce  qui  conduifit  le  malade  à la 
cure  radicale. 
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Troifièmt  Observation. 

Les  Efïais  de  la  Société  d’Edimbourg, 
nous  fournilTent  un  exemple  également 
frappant  des  fuites  de  la  ponéHon.  Un 
homme  fort  âgé,  fur  lequel  cette  opéra- 
tion fut  pratiquée,  eut  la  fièvre  avec  une 
inflammation  confidérable  , & ces  accidens 
ne  fe  calmèrent  que  par  la  fuppuration  du 
teflicule  : infliciâ  acu  fantorianâ  ad  fundum 
tumoris  inférions  ipfe  evacuabatur.  V erüm 
aliquïbus  elapfis  diebus  œgri  culpâ  pars 
inflammatur , ùfebris  accenditur  „ quœ  non - 
ni  fi  fuppuratione  didymi  defitit  ; aperto 
abfceffu  j puris  unciœ  penè  duodecim  extra- 
huntur. 

Ces  détails , déjà  longs,  m’obligent  de 
renvoyer  à la  Note  de  la  page  47  d’autres 
Obfervations  fur  la  même  matière.  Le  cha- 
pitre de  l’Hématocèle  , qu’on  trouvera  à 
la  fuite  de  cet  Ouvrage , prouve  auflfi  que 
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cette  dernière  maladie  peut  être  occafion- 
née  par  la  ponction.  Mais  on  voit  un  exem- 
ple cruel  des  fuites  de  cette  opération 
dans  le  Chapitre  du  Sarcocèle  (i). 

L’on  peut  aifément  conclure  de  ces  dif- 
férentes Obfervations  , que  la  ponélion , 
ou  cure  palliative,  à laquelle  on  eft  obligé 
d’avoir  fouvent  recours,  peut  devenir  dan- 
gereufe  : 8c  voilà  peut-être  une  des  raifons 
pour  lefquelles  Holler  vouloit  qu’on  en- 
treprît la  cure  radicale  : in  aquofo  ramice  Ji 
nihil  ejficitur  fomentïs  j,  cataplafmatis  „ em - 
plafiris  diâis  purgationibus  ad  incifionem  ^ 
punâionem  cultellum  y cauterium  actuale 
potentiale  , veniendum . Habita  tamen  rations, 
corporis  j vifcerum„  partis  affsclæ  3 & multis 
diebus  prœparato  œgro  ad  menfem  aut  quadra - 
ginta  dies  3 adhibitis  emplafiris  fuperiori  parti 
qiiâhumor  defluit.  Hollerius  > Cap.  lxii. 

Cette  manière  de  s’exprimer  de  Holler, 

(1)  Voyez  1 Obfervation  fur  le  nommé  Couët , 
Quinze-vingts  du  Fauxbourg  Saint-Antoine. 
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prouve  affez  que  les  différens  moyens  pro-' 
pofés  pour  parvenir  à la  cure  radicale  de 
l’Hydrocèle , trompoient  fouvent  l’attente 
des  Chirurgiens  , puifque  cet  Auteur 
confeille  d’employer  îucceflivement  ces 
moyens  , jufqu’à  ce  qu’on  foit  parvenu  à 
détruire  la  maladie.  Poftérieurement  à Hol- 
ler,  d’autres  Praticiens , faits  pour  obfer- 
ver  avec  foin  tout  ce  qui  peut  intéreffer 
les  progrès  de  notre  Art,  ont  vu  que  tou- 
tes les  opérations  pratiquées  dans  la  vue 
de  guérir  radicalement  l’Hydrocèle  , pou- 
voient  produire  des  accidens  plus  redou- 
tables que  la  maladie  elle-même  ÿ auffi  ont- 
ils  cru  devoir  renoncer  à ces  différentes 
opérations  , pour  s’occuper  de  la  cure 
palliative. 

M.  W ifeman , Chirurgien  très  - eflimé 
en  Europe  , comme  à Londres  fa  patrie , 
n’a  pas  craint  d’écrire  » que  Tincifion  & 
» les  caufiiques  pu  on  regarde  comme  les 
» moyens  les  plus  furs  pour  guérir  THydro - 

' *>cèle3 


/ 
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*>  cèle  s peuvent  être  fuivis  de  colique  de 
*>  fièvre  j d1 * 3 inflammation  , de  hoquet  * & de 
gangrène  «.  For  wether  thei  be  made  by 
incifion  or  cauftik , thei  are  generally  fub- 
jeéf  to  inflammation , colik  , fever , and 
flngultus,  if  the  native  heat  be  weak,  thei 
are  apt  to  gangrené.  Wiseman,  Book  I , 
of  waterish  tumours  , pag.  126  j,  and.  1 3 1 . 

Et  M.  Sharp  a cru  devoir  nous  appren- 
dre, dans  plufleurs  de  fes  Ouvrages  (i), 
qu’il  a renoncé  à la  cure  radicale  de  l’Hy- 
drocèle, parce  que  les  traitemens  que  cette 
maladie  exige  font  fuivis  d’accidens  fâ- 
cheux j ce  Chirurgien  Anglois  , dont  la 
réputation  n’eft  pas  moins  bien  établie  que 
celle  de  M.  Wifeman  , fon  compatriote, 
a donc  cru,  avec  beaucoup  de  Chirurgiens 
éclairés  , devoir  s’en  tenir  à la  cure  pal- 
liative. 

(1)  Voyez  le  Traité  d’Opérations  de  Chirurgie  de 
M.  Sharp , & les  Recherches  fur  l’état  préfent  de  la 

Chirurgie , par  le  même  Auteur. 


c 
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Mais  il  eft  de  l’homme  qui  fe  dévoue  à 
l’Art  de  guérir,  de  ne  point  adopter  fer- 
vilement  les  opinions  des  autres,  lorfqu’el- 
les  femblent  devoir  afiigner  des  bornes  aux 
progrès  de  cet  Art  : aulTi  M.  Sabatier  a-t-il 
vu  la  nécelîité  de  fe  livrer  à de  nouveaux 
travaux  relatifs  à ce  même  objet.  Le  fruit 
de  fes  recherches  efi:  inféré  dans  le  cinquiè- 
me volume  de  l’Académie  de  Chirurgie , 
&c  forme  un  Mémoire  qu’on  peut  regarder 
comme  l’ouvrage  le  plus  intéreffant  que 
nous  ayons  en  France  fur  l’Hydrocèle.  Cet 
Auteur,  fi  bien  connu,  & par  fon  favoir 
profond  en  Anatomie,  &c  par  les  différentes 
places  qu’il  occupe  avec  diflinclioi#,  fait 
l’hifloire  des  différens  procédés  qu’ont 
employés  jufqu’à  ce  jour  les  Chirurgiens 
les  plus  célèbres  , depuis  le  commence- 
ment de  l’Ère  chrétienne,  <Sc  c’efl  d’après 
l’examen  le  plus  fcrupuleux  de  cesN  di- 
vers procédés  , auxquels  il  a joint  fes  pro- 
pres Obfervations  , qu’il  termine  fon 
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Mémoire  , en  avouant , comme  tant  d’au- 
tres , qu’il  renonce, pour ainfi  dire,  à toutes 
les  opérations  connues  , pour  n’employer 
déformais  que  la  flmple  injeéHon  faite  dans 
le  fac  de  l’Hydrocèle  avec  le  vin  rouge. 
Il  eft  néanmoins  généralement  reconnu  que 
cette  injeélion  guérit  à peine  un  dixième 
de  ces  maladies , pour  lefquelles  on  la  met 
en  ufage  : auffi  l’Auteur , plein  de  bonne- 
foi , ne  craint-il  pas  de  dire  à ce  fujet , 

^ quil  vaut  mieux  sJen  tenir  à un  remède 
>0  moins  fur  & moins  efficace  ^ que  d3en  em- 
ployer  un  dont  les  fuites  peuvent  être  fâ- 
3o  cheufes  Ce  précepte  de  M.  Sabatier , 
poftérieur  de  quelques  années  à l’Ouvrage 
de  M.  Percival  Pott,  qui  préconife  la  mé- 
thode du  féton  pour  la  cure  de  l’Hydrocèle , 
prouve  affez  que  cette  méthode  ne  remplit 
pas  les  vues  de  la  Chirurgie  : aufli  voit-on 
que  les  Maîtres  de  l’Art , qui , comme  * 
M.  Sabatier,  ont  eu  occafionde  l’employer, 
ne  font  plus  difpofés  à l’employer  davan- 

c ij 
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rage  5 & M.  Vaux  déclare  aïïez  hautement 
dans  un  nouvel  Ouvrage  fur  cette  maladie, 
qu’un  malade  traité  par  M.  Pott  avec  le 
féton  , fut  obligé  de  recourir  enfuite  au 
cauftique  de  M.  Elfe.  I was  prefent  at  this 
opération  performed  by  M.  Elfe,  as  I had 
been  at  the  former  performed  by  M.  Pott. 
Geo rg.  Vaux  , Appendix  to  M.  Elfe  treatife 
on  the  Hidrocele , pag.  izy  „ London  1782. 

Après  avoir  démontré  que  les  différens 
moyens  de  guérir , & même  de  pallier 
l’Hydrocèle  , pouvoient  produire  des  acci- 
densfâcheux,  j’ai  cru  qu’on  pourroit  mieux 
juger  encore  du  befoin  que  nous  avions 
d’un  travail  étendu  fur  cette  maladie , en 
ajoutant  à cette  Introduction  l’article  en- 
tier de  l’Encyclopédie  qui  la  concerne.  Ce 
dernier  Ouvrage  , qui  fuppofe  indiquer  les 
moyens  les  plus  furs  de  guérir  chaque  mala- 
die, doit  prouver,  ce  me  femble,  combien 
peu  l’on  étoit  éclairé  relativement  à celle 
dont  il  s’agit.  Il  fournira  en  même-temps  un 
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objet  de  comparaifon  d’autant  plus  utile, 
que  les  Gens  de  l’Art,  Sc  les  malades  mê- 
mes , pourront  voir  quel  eft  le  meilleur 
des  moyens  qui  leur  font  offerts  3 car  mon 
intention  n’efl  pas  de  féduire  par  de  vai- 
nes promeffes,  comme  on  en  voit  faire 
à tant  d’autres.  Je  fuis  dans  une  difpofi- 
tion  tout-à-fait  contraire  5 je  donne  le  fruit 
de  mon  travail,  & j’avoue  que  je  fuis  bien 
récompenfé  par  le  plaifir  d’annoncer  une 
vérité  nouvelle  , dont  l’utilité  fe  trouve 
conflatée  par  une  infinité  d’exemples. 

Quelques  perfonnes  attaquées  d’Hydro- 
cèle , ont  négligé  de  recourir  à la  cure 
de  cette  maladie , dans  la  crainte  qu’ils 
avoient  de  contrarier  la  nature,  qui , félon 
eux , femble  s’être  choifi  un  égout  pour 
fe  débarraffer  d’une  humeur  impure.  J’ai 
vu  même  èn  dernier  lieu  un  homme  inftruit 
faire  cette  objeéfion  à la  découverte  que 
je  publie.  Je  lui  ai  répondu,  i°.  Que  la 
continuité  de  cette  maladie  , locale  pour 
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l’ordinaire , étoit  mille  fois  plus  dange- 
reufe  que  PHydre  qu’il  redoutoit  après 
la  guérifon.  2°.  Qu’en  fuppofant  qu’elle 
pût  être  regardée  comme  provenant  d’un 
vice  des  humeurs  , rien  n’étoit  plus  aifé 
que  de  remplacer , par  quelque  remède 
doux,  une  excrétion femblable,  en  même- 
temps  qu’on  travailleroit  à changer  la 
mauvaife  difpofnion  des  humeurs.  30.  Que 
l’on  voit  tous  les  jours  des  gens  fe  bien 
porter  , ayant  été  attaqués  d’hydropifie 
générale  , dont  on  les  avoit  guéris.  40.  Que 
l’humeur  de  l’Hydrocèle  eft  la  même  que 
celle  de  la  tranfpiration , ou  celle  de  l’u- 
rine , & que  les  reins  ou  les  pores  exha- 
lans  de  la  peau  peuvent  fuppléer  de  relie 
à cette  évacuation  contre  nature  , dont  la 
matière  pourroit  être  évaluée  à zéro,  com- 
parée à celle  des  urines.  50.  Que  je  pou- 
vois  réfuter  viéforieufement  fon  objeélion 
en  difant  que  l’Hydrocèle  provenant  le 
plus  fou  vent , à notre  connoi  (Tance , de 
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caufes  externes , il  y avoit  plufieurs  caufes 
de  même  nature,  lefquelles  n’étant  point 
apperçues  par  le  malade , étoient  regardées 
fouvent  à tort  comme  internes.  6°.  Enfin, 
que  la  folidité  de  mon  opinion  fe  trouvoit 
démontrée  par  des  expériences  fans  nom- 
bre , puifque  toutes  les  perfonnes  que  j’ai 
guéries  , ont  joui  après  leur  cure  d’une 
fanté  parfaite.  Et  je  puis  dire  avec  vérité 
que  cette  guérifon  a été  chez  prefque  tous 
mes  malades  l’époque  à laquelle  plufieurs 
autres  affeéHons , qui  fembloient  tenir 
la  maladie  principale , ont  été  également 
guéries  : telles  font  les  migraines,  les  érup- 
tions fréquentes  , la  diarrhée,  l’affeéHon 
hypocondriaque,  &:c. 

Le  fieur  Battardi,  dont  ofit  vient  de  lire 
PObfervation , eft  une  preuve  bien  con- 
vaincante pour  tous  ceux  qui  voudroient 
le  confulter.  Cet  homme  , âgé  d’environ 
foixante  ans,  &c  avec  une  fortune  médio- 
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cre,  fruit  des  économies  d’un  état  honnête, 
fentit  pour  la  première  fois  le  befoin  de 
s’affocier  une  femme  vertueufe  pour  fe  pro- 
curer un  fecours  de  plus  dans  la  vieilleffe 
qu’il  fentoit  s’avancer  à grands  pas.  Son 
Hydrocèle  commençoit  alors  : il  étoit  en 
même  temps  fatigué  d’une  diarrhée  con- 
tinuelle, &c  ces  maux,  s’augmentant  en- 
femble  tous  les  jours,  l’avoient  réduit  à un 
état  de  maigreur  inquiétante  5 tandis  qu’au 
moment  où  j’écris,  trois  mois  après  fon 
traitement  d’Hydrocèle,  le  fleur  Battardi 
a repris  l’embonpoint  qu’il  avoit  dans  la 
vigueur  de  fon  âge , qu’il  femble  avoir  re- 
culé de  plu  fleurs  années. 

Je  potfrrois  rapporter  plufieurs  Obfer- 
vations  à-peu-près  femblables,  mais  elles 
deviendroient  fuperflues  3 car  ayant  fait 
des  opérations  heureufes  dans  les  différen- 
tes Villes  de  France  , où  je  me  fuis  trouvé 
en  garnifon,  ou  mandé  pour  cet  effet,  j’ai 
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toujours  fait  voir  que  dans  ces  différentes 
Villes , le^  perfonnes  guéries  ont  joui 
pleinement  des  avantages  communs  à tous 
les  membres  de  la  fociété  ; & pour  peu 
qu’on  veuille  s’inftruire  de  la  phyfique 
médicale , on  verra  bientôt  que  l’homme 
affligé  d’Hydrocèle  porte  par  - tout  une 
maffe  de  fluide,  qui.,  n’étant  plus,  fournis 
aux  loix  de  la  circulation  , peut  en  dégé- 
nérant infeCter  au  moins  les  parties  qu’il 
environne,  s’il  ne  fe  porte  , à la  faveur 
des  vaiffeaux  inhalans  fur  des  organes 
plus  effentiels  encore  , lefquels  s’en  trou- 
vent très-incommodés. 

Feu  M.  Tronchin  m’a  communiqué, 
deux  mois  avant  fa  mort , plufieurs  cas  à- 
peu  - près  femblables  à celui  dont  on 
pourra  lire  l’hiftoire  à la  pag.  1 1 de  l’Ou- 
vrage. Mais  ceux  qui , ayant  lu  cette  In- 
troduction , fe  refufer oient  à croire  que 
l’Hydrocèle  peut  attaquer , fans  phéno- 
mène , la  fource  de  la  vie , je  les  invite 
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à lire  avec  attention  tout  mon  travail 
fur  cette  maladie  , fans  oublier  les  notes 
des  pag.  9 & 105  ils  verront  que  fi 
j’ofe  les  avertir  de  l’orage  prêt  à fondre 
fur  eux , c’efl  en  leur  donnant  le  pouvoir 
certain  de  s’en  garantir. 

Car  les  Auteurs  les  plus  eftimés  ont 
de  tout  temps  indiqué  la  néceffité  de 
guérir  l’Hydrocèle  : &c  croire  que  ces  Au- 
teurs ont  donné  des  foins-  très-fuivis  au 
traitement  d’une  maladie  qu’il  feroit  per- 
nicieux de  guérir  , feroit  fuppofer  une 
erreur  trop  générale , ou  pour  mieux 
dire  , l’égarement  de  la  raifon  entière. 

Il  eft  dans  toutes  les  Sciences  , des 
principes  plus  ou  moins  certains , &c  dans 
la  Médecine  furtout  5 il  en  efh  auffi  aux- 
quels on  ne  doit  fe  livrer  qu’avec  retenue. 

' Mais  fi , relativement  à la  maladie  dont 
il  s’agit,  on  a vu  conflamment  que  la 
cure  radicale  fe  foit  foutenue  pendant 
plufieurs  années  , fans  que  la  perfonne 
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guérie  ait  éprouvé  d’accidens , excepté 
de  ceux  qui  font  communs  à tous  les 
hommes  3 fi  je  puis  prouver  que  loin  de 
nuire  au  fond  du  tempérament  du  fujet 
guéri  de  l’Hydrocèle  , mon  opération  n’a 
jamais  produit  qu’un  changement  favora- 
ble fur  le  même  fujet , ne  feroit-il  pas 
injufte,  & même  abfurde , de  dire  qu’il 
vaut  mieux  vivre  avec  fon  ennemi  que 
de  le  vaincre  , tandis  que  de  l’autre  côté 
l’on  a vu  ce  même  ennemi  devenir  in- 
domptable , en  s’emparant  d’un  organe 
elfentiel , qu’on  regarde  avec  raifon  comme 
la  fource  de  la  vie. 


xliv  INTROD  U CTI  O N. 


Extrait  de  l Encyclopédie. 

Xj’hydrocèle  eft  une  tumeur  aqueufe  du 
fcrotum}  il  n’y  en  a que  deux  efpèces  qu’on 
puiffe  diftinguer,  quoique  les  Auteurs  en 
aient  diftingué  beaucoup  plus.  La  première 
a fon  fiége  dans  la  tunique  vaginale  du 
cordon  , elle  occupe  rarement  les  deux 
côtés  5 l’autre  fe  fixe  dans  le  tiffu  cellulaire 
du  fcrotum,  ou  bien  l’eau  s’épanche  dans 
l’une  des  cavités  du  fcrotum,  ou  dans  tou- 
tes les  deux.  Dans  celle-ci , les  deux  côtés 
font  ordinairement  affeéfés  3 quelquefois 
l’Hydrocèle  fe  trouve  compliquée  avec  une 
hernie , 8c  eft  prefque  toujours  compliquée 
avec  l’anazarque.  Le  caraétère  de  l’Hydro- 
cèle eft  de  former  une  tumeur  ronde , le 
plus  fouvent  claire  de  tranfparente  vis- 
à-vis  une  lumière  vive.  Elle  augmente  8c 
devient  tous  les  jours  plus  tendue  3 le  ma- 
lade fent  un  poids  à cette  partie.  On  diflin- 
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gue  l’hydropifie  du  cordon,  de  l’hydropifie 
du  fcrotum , en  ce  que  la  première  n’occupe 
qu’un  côté  des  bourfes  : au  lieu  que  la  fé- 
condé occupe  tout  le  fcrotum  : d’ailleurs, 
l’hydropifie  du  cordon  ne  retient  pas  auffi 
facilement  l’imprelïion  du  doigt,  comme 
l’hydropifie  du  fcrotum , qui  effc  toujours 
mêlée  avec  une  hydropifie  générale.  La 
verge , dans  cette  hydropifie , n’efl  pas 
toujours  gonflée.  L’Hydrocèle  ne  cède  pas 
plus  aifément  à l’impreflfion  du  doigt  que 
dans  l’hydropifie , ou  la  fluéluation  &c  l’im- 
p refil  on  du  doigt  font  plus  marquées.  Dans 
l’Hydrocèle,  un  côté  du  fcrotum  efl:  ten- 
du à-peu-près  comme  une  outre  remplie 
d’eau  j & fi  on  le  prefle , l’imprefiion  du 
doigt  s’efface  bientôt , on  ne  fauroit  tou- 
cher le  teflicule.  Il  ne  faut  pas  confondre 
l’Hydrocèle  avec  le  pneumatocèle,  qui  efl: 
une  tumeur  formée  par  un  air  enfermé  qui 
gonfle  le  fcrotum  & qui  fait  du  bruit  lorf- 
qu’on  le  comprime.  Ilne  produit  d’ailleurs 
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aucun  fentiment  de  pefanteur.Les  caufes  de 
l’Hydrocèle  font  ordinairement  locales, 
Àinfi , fi  les  vaiffeaux  du  cordon  fpermati- 
que , les  veines , les  vaiffeaux  lymphatiques 
fe  trouvent  comprimés  par  quelque  corps, 
la  lymphe,  trouvant  un  obftacle,  s’extravafe 
dans  le  tiffu  cellulaire , & produit  l’Hydro- 
cèle. Les  différentes  comprenions  fur  cette 
partie  , l’équitation,  un  bandage  mal-appli- 
qué, unfarcocèle  &c  une  hernie,  font  autant 
de  caufes  qui  peuvent  produire  cet  effet.  En 
général,  l’Hydrocèle  limple,  telle  que  nous 
venons  de  la  décrire,  efl  fans  danger.  L’ufa- 
ge  du  fufpenfoir  fufïit  fouvent  pour  la  gué- 
rir^ mais  II , par  fa  groffeur,  elle  empêche  ' 
l’excrétion  de  l’urine , comme  Alphonfe 
Ferrari,  Médecin  d’Italie,  qui  vivoit  vers  le 
commencement  du  xvie  fiècle , l’a  vu  fur- 
venir,  ouoccafionne  des  douleurs  très-vives, 
elles  peut  devenir  dangereufe.  L’humeur 
qui  la  forme  peut  auffi  devenir  âcre , pu- 
tride. L’indication  que  préfente  l’Hydro- 
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cèle , confdle  à faire  évacuer  les  eaux 
épanchées  , &c  à empêcher  un  épanchement 
nouveau.  L’ufage  du  fufpenfoir  eft  indif- 
penfable,  8c  remplit  fouvent  ces  deux  in- 
dications 3 les  hidragogues , pris  intérieu- 
rement , ne  font  aucun  bien.  On  fait  des 
fomentations  fpiritueufes  fur  la  partie;  on 
applique  des  aftrigens , des  toniques,  l’é- 
ponge d’églantier  réduite  en  poudre  , la 
fciure  de  bois  de  faule  en  poudre  fur  la 
tumeur.  Si  ces  remèdes  ne  réuifilTent  pas , 
on  fait  la  ponction  avec  le  trocart,  en  évi- 
tant de  faire  l’ouverture  près  du  raphé  , 
crainte  de  bleffer  l’artère.  On  évacue  les 
eaux  , de  on  contient  le  tefticule.  On  peut 
ouvrir  avec  le  fcalpél , avec  les  mêmes  pré- 
cautions , 8c  toujours  à la  partie  inférieure. 
Si  l’Hydrocèle  réfifle  encore  à ces  fecours  , 
on  fait  fuppurer  la  plaie  quelque  temps,  8c 
8c  on  la  tient  ouverte  par  le  moyen  d’un 
féton.  Avant  de  faire  l’ouverture , le  Chi- 
rurgien doit  s’aflurer  s’il  n’y  a pas  une  her- 
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nie,  crainte  de  percer  un  boyau,  ce  qui  effc 
très-dangereux.  La  plaie  ouverte , on  la 
lave  avec  l’eau-de-vie.  On  fait  tenir  long- 
temps le  malade  couché , & on  relève  le 
fcrotum  avec  un  fufpenfoir.  Dans  toutes 
les  maladies  du  fcrotum,  redoutez  toujours 
l’inflammation  & c la  gangrène. 
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D E 

L’HYDROCÈLE. 

Nihil  opinionis  caufâ  } orrmia  confcicntix  faciam. 

Sen.  de  Vitâ  beatâ  9 20. 

Lh  y d roc  Èl  e efl  un  amas  cTeau  dans 
les  bourfes  ( 1 ).  Les  Auteurs  qui  ont  traité 

( 1 ) On  entend  pat  les  bourfes  ou  fcrotum , l’enveloppe  com- 
mune des  tefticules  , de  leurs  tuniques  & des  cordons  fpermatiques. 
C’cft  un  fac  formé  par  le  prolongement  de  la  peau  , dont  il  diffère 
néanmoins  en  ce  qu’il  cft  ridé  & parfemé  d’un  plus  grand  nombre 
de  glandes  fébacées,  qui  féparent  du  fang  une  humeur  gralfe 
& d’une  odeur  défagréable.  Quelques  Anatomiftes  ont  diftingué 
cette  enveloppe  en  deux  parties,  dont  la  première  eft  cellulaire, 
& la  fécondé  mufculaire,  connue  fous  le  nom  de  dartos. 

Le  dartos  eft  un  mufcle  propre  à chaque  tefticule  : il  tient  au 
fcrotum  par  un  tiffu  cellulaire  ferré,  dont  il  faut  le  féparer  avec 
foin  dans  la  dilfeclion,  fi  l’on  veut  conferver  les  deux  envelop- 
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de  cette  maladie  très-commune , l’ont  dîfli li- 
guée en  celle  qui  fe  fait  par  infiltration  dans 


pcs.  Les  deux  dartos  fe  réunifient  enfemble;  cette  réunion  fe  fait 
au  - defious  du  raphé  , & forme  la  cloifon  des  bourfes. 

On  trouve  fous  chacun  de  ces  mufcles  un  tifiii  cellulaire, 
dont  les  cellules  plus  feiîfibles , font  aufii  plus  étendues.  Ce  tiffu 
recouvre  une  autre  enveloppe , de  laquelle  plufieurs  Anatomiftes 
ont  voulu  faire  un  mufcle  qu’ils  ont  appelle  cremafter,  ou  tu- 
nique erythroïde-,  à caufe  de  la  couleur  de  fes  fibres  mufculaiies. 

Le  cremafter  naît  du  bord  inférieur  du  mufcle  oblique  interne 
du  bas  ventre,  & fort  par  l’anneau  de  l’oblique  externe,  en  fe 
prolongeant,  dans  une  étendue  d’environ  deux  pouces  fur  le  cor- 
don fpermatique , jufqu’auprès  du  tefticule.  Les  fibres  du  cre- 
mafter s’unifient  à la  gaîne  du  cordon  & à la  tunique  vaginale 
par  un  tififu  cellulaire , moins  fenfible  que  celui  par  lequel  elles 
font  adhérentes  au  dartos.  On  attribue  à ces  fibres  l’ufasie  de  re- 

O 

lever  le  tefticule  , ou  de  le  fufpendre  en  même  temps  que  le 
dartos  exécute  fon  aétion,  de  laquelle  dépend  l'état  de  contrac- 
tion & l’état  de  relâchement  des  bourfes. 

Au-defious  du  cremafter  on  apperçoit  la  gaîne  des  vaifteaux 
fpermatiques  ou  gaîne  du  cordon  , formée  de  plufieurs  feuil- 
lets. Cette  gaîne,  en  s’approchant  du  tefticule,  fe  disjoint  pour 
former  une  double  enveloppe,  qu’il  eft  fort  aifé  de  remarquer. 
La  plus  interne  de  ces  enveloppes  s’avance  pour  fervir  de  loge 
au  tefticule , & s’appelle  alors  tunique  vaginale  du  tefticule.  La 
partie  externe  qu’elle  fcmble  avoir  quittée  pour  aller  recouvrir  le 
tefticule  > vient  fe  réunir  à elle  à quatre  ou  cinq  lignes  de,diftance. 
On  diroit  que  la  gaîne  du  cordon  s’eft  divifée  en  cet  endroit  pour- 
pouvoir  s’étendre  enfuite  & former  avec  plus  d’aifancc  l’enve- 
loppe du  tefticule.  Une  longue  macération  prouve  que  cette  en- 
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le.  ailu  cellulaire  du  icrotum  s éc  en  celle 
qui  arrive  par  épanchement. 

veloppe  eft  compofée  de  plufîeurs  feuillets.  J’en  ai  compté  jufqu’à 
huit  dans  l’état  de  maladie  , aufli  eft-elle  fufceptible  de  contracter 
un  épailhflement  confidérable. 

La  tunique  vaginale  n’eft  pas  au  tcfticule  ce  que  fou  nom 
femble  indiquer,  c’eft-à-dire  , une  véritable  gaine,  puifqu’clle 
contracte  avec  cet  organe  une  adhérence  très-marquée  dans  ton 
bord  fupérieur.  Cette  adhérence  étoit  îiéceitaire.  pour  le  foutien 
des  différentes  circonvolutions  formées  dans  cet  endroit  par  l’épi— 
didyme  , ou  le  canal  fecréteur  de  la  femence. 

Ce  canal , ou  corps  vermiculaire , commence  à la  partie  fupé- 
rieure  du  telticule.  C’eft  la  continuité  du  centre  de  cette  .glande , 
communément  nommé  centre  d’higmor  , comme  le  canal  falivaire 
de  ftenon  cft  la  continuité  de  la  glande  parotide  , &c. 

L’épididyme  & le  tefticule  ont  une  enveloppe  qui  leur  eft 
propre.  On  la  nomme  tunique  albuginée  , à caufe  de  fa  couleur. 
Elle  eft  d’une  confiftancc  épaiffe  & ferrée.  Elle  tient  au  parenchyme 
du  tcfticule  comme  la  pelure  de  la  pomme  tient  à fa  fubftanc'e  , 
de  manière  qu’on  ne  peut  plus  l’en  féparer  fans  couper  leur  conti- 
nuité. 

C’eft  afTcz  improprement  qu’on  appelle  tunique  ce  corps  blan- 
châtre, qui  n’cft  qu’un  tiflu  particulier  formé  par  la  continuité 
■ des  vailfeaux  du  tcfticule,  d’autant  qu’on  n’a  point  admis  de  tu- 
nique particulière  au  ccrur  après  le  péricarde , ni  aux  poumons 
après  la  plèvre,  &c. 

La  tunique  albuginée  a des  pores  exhalans  Sc  inhalans  , qui 
fervent  au  libre  cours  d’une  humeur  féreufe , dont  l’ufage  eft  de 
lubrifier  le  tcfticule  , pour  s’oppofer  aux  maladies  que  pourrait 
produire  le  frottement  de  cette  tunique  avec  la  tunique  vaginale. 
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Ils  lui  ont  affigné  différentes  caules,  qu’ils 


Lorfque  cette  humeur  féreufe  fe  ramaffe  en  trop  grande  abon- 
dance entre  ces  deux  tuniques,  elle  forme  la  maladie  qu’on  nomme 
Hydrocèle  par  épanchement. 

Les  tcfticules  font  deux  corps  glanduleux,  fitués  l’un  à côté 
de  l’autre  dans  l’intervalle  des  aînés  : on  les  nommoit  ancien- 
nement didymes  ou  jumeaux. 

Cependant,  pour  l’ordinaire,  ces  deux  corps  différent  un  peu 
par  leur  volume  , qui  eft  à-peu-près  celui  d’un  gros  œuf  de  pigeon  : 
iis  font  auflî  plus  ou  moins  bas,  & rarement  fymétriques.  Leur 
forme  eft  un  ovale  légèrement  applati  des  deux  côtés , ce  qui  fait 
qu’on  les  divife  en  deux  extrémités,  deux  côtés  & deux  bords. 

Leurs  extrémités  font,  l’une  en  devant  & un  peu  en  haut, 
l’autre  en  arrrière  & un  peu  en  bas  : leurs  bords  font  en  haut  & 
en  bas , & leurs  côtés  peuvent  fe  divifer  en  internes  & externes. 

Le  bord  fupérieur  de  chaque  tefticule  eft  furmonté  d’une  efpèce 
d’appendice  ou  corps  vermiculaire  , qu’on  appelle  épididyme  , 
avec  lequel  il  eft  enveloppé  par  la  tunique  vaginale  &.  pat  le 
ferotum. 

Le  parenchime  du  tefticule  eft  un  compofé  de  vaiffeaux  ou 
canaux  blanchâtres  très-déliés , qui , fe  pliant  de  tous  les  fens 
en  différens  paquets  , forment  différentes  cloifons  membraneufes  , 
enveloppées  d’une  fubftance  blanche  , qu’on  nomme  tunique 
albuginée. 

Ces  cloifons  difpofées  longitudinalement , vont  aboutir  à un 
corps  blanc,  long  & étroit , comme  à une  efpèce  d’axe.  Ce  corps 
blanc  eft  appellé  par  M.  Winllou  le  noyau  du  tefticule , & par 
lin  grand  nombre  d’autres  Anatomiftes  , le  centre  d’Hygmor. 

L’étendue  des  petits  canaux  ou  vaifTeaux  qui  forment  le  tefticule 
<ft  très  - confidérable  : on  peut  en  compter  un  grand  nombre 
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Ont  divifées  en  internes  fie  externes.  Les  cau- 


d’ aunes  lorfqu’on  les  foumet  à la  macération  , pour  faire  fondre 
le  tilfu  cellulaire  qui  les  unir  enfemble. 

Le  corps  blanc  ou  noyau  du  tefticule  eft  le  principe  de  divers 
autres  canaux  plus  gros  que  ceux  dont  je  viens  de  parler  : ils 
vont  ainfr  percer  l’extrémité  antérieure  du  tefticule,  vers  le  haut, 
& s’arranger  par  différens  plis  le  long  de  la  partie  latérale  externe 
du  bord  fupérieur,  jufques  vers  l’extrémité  poftérieure.  L’union 
de  ces  canaux  forme  un  paquet  long  & blanchâtre  qu’on  nomme 
épididyme  ou  corps  vermiculaire. 

L’épididyme  eft  diftingué  en  tête  Sc  en  queue.  La  tête  eft  la 
partie  la  plus  grolfe  , elle  commence  à la  partie  antérieure  &c 
fupérieure  du  tefticule.  Elle  adhère  peu  à la  tunique  albuginée , 
au  lieu  que  la  partie  poftérieure,  ou  la  queue  , eft  la  continuité  du 
tefticule.  Celle-ci  fe  coude  de  derrière  en  devant  & de  bas  en  haut 
pour  prolonger  fa  route  vers  l’anneau  des  mufcles  du  bas  ventre  , 
en  partant  au-deflous  de  la  gaine  des  vailfeaux  fpermatiques.  L’é- 
pididyme prend  le  nom  de  canal  déférent,  à l’endroit  où  il  quitte 
le  tefticule , après  avoir  formé  plufieurs  tours  ferpentins  : fon 
cylindre , un  peu  applati  du  côté  de  la  tunique  albuginée , fè 
rétrécit  au  même  endroit  où  il  change  de  nom. 

Les  vailfeaux  fpermatiques  font  deux  paquets  ou  troulfeaux 
de  chaque  côté.  On  en  diftingué  un  gros  &c  un  petit.  Ils  vont 
fe  perdre  dans  la  propre  fubftance  du  tefticule.  Le  plus  gros  fe 
diftribue  à la  partie  antérieure  de  cet  organe , le  fécond  à l’ épi- 
didyme. Ces  vairtèaux  font  un  comporté  d’artères , de  veines  & 
de  nerfs,  dont  l’origine  eft  très-connue  quoiqu’elle  varie  quel- 
quefois ; ils  ont  avec  les  vailfeaux  voifins  beaucoup  de  communi- 
cations & d’anaftomofes , qu’il  eft  inutile  de  rappeller  ici  , puifque 
je  n’entre  pas  dans  le  même  détail  pour  les  autres  parties  que  je 
viens  d’ exporter. 
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fes  internes  tiennent  à la  dépravation  de$ 
humeurs , comme  à la  foibleffe  des  parties 
affectées.  Les  caufes  externes  font  les  coups  , 
les  chutes  , le  froidement  du  tefticule  , de 
tous  les  agens  extérieurs  qui  peuvent  produire 
la  tuméfaction  des  bourfes. 

Aind  les  différentes  parties  qui  conftituent 
les  bourfes  , peuvent  fournir  un  fiége  à l’Hy- 
drocèle. 

En  edet  , quelques  Auteurs  , en  parlant 
de  l’Hydrocèle  qui  fe  fait  par  épanchement , 
entre  la  tunique  vaginale  de  la  tunique  albu- 
ginée  du  tefticule  , parlent  auffi  de  celle  qui 
arrive  à la  tunique  vaginale  du  cordon  fper- 
matique,  de  celle  qui  fe  fait  fous  la  tunique 
albuginée , de  de  celle  qui  a lieu  dans  le  fac 

herniaire  des  hommes  qui  ont  eu  des  her- 
nies (i  ). 


( i ) M.  Ledran  , Obf.  7^  , donne  l’iiifloire  de  la  maladie 
d’un  Menuifier  nommé  Jean  Robin,  attaque  de  trois  Hydrocèles 
à un  feul  côté.  Cet  homme  avoir  eu  une  hernie  vraie , & le  fac 
herniaire  n’ayant  pas  été  réduit  exactement,  avoit  fourni  le  (iege 
de  la  première  Hydrocèle.  La  fécondé  étoit  entre  la  première  & 
le  cremafter  , & la  troifiémc  entre  la  tunique  albuginée  & la 
tunique  vaginale. 
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Je  11e  m’occuperai  point  ici  de  ces  diffé- 
rentes Hydrocèles , qui  font  autant  de  phé- 


Le  tefticule  étoit  fain  , il  fut  néanmoins  amputé  par  M.  Ledran , 
comme  on  va  le  voir  par  fon  texte. 

» Quoique  le  tefticule  frit  dans  fon  état  naturel , dit  cet  Auteur , 
33  je  ne  pus  le  conferver,  les  vaifleaux  fpermatiques  étant,  comme 
33  ils  le  font  toujours  , confondus  avec  le  fac  herniaire  qui  fai  foi  r 
»3  la  première  Hydrocèle  : ainfi  je  fis  la  ligature  & du  cordon  8c 
33  du  fac  herniaire  au  niveau  de  l’anneau  du  mufcle  oblique 
33  externe,  je  coupai  enfuite  à un  demi  travers  de  doigt  au-deffous 
33  de  la  ligature.  Deux  heures  après  l’opération,  je  fis  faigtier  le 
33  malade,  & je  lui  fis  faire  fur  le  ventre  des  fomentations  qu’on 
33  continua  pendant  plufieurs  jours.  La  fuppuration  fe  mit  en 
33  train , 8c  la  plaie  devint  une  plaie  fimple 

Quoique  le  fac  herniaire  8c  la  fécondé  Hydrocèle  fuflent  con- 
fondus avec  les  vailfeaux  fpermatiques  , on  auroit  pu  les  en  fépa- 
rer  aifémcnt,  on  auroit  même  pu  faire  l’excifion  de  la  plus  grande 
partie  des  différens  kiftes , fans  toucher  aux  vaifleaux  fains , 8c  la 
fuppuration  auroit  achevé  la  cure  en  confervant  le  tefticule. 

Ainfi  le  traitement  que  M.  Ledran  a fait  dans  cette  maladie , &. 
qu’il  a l’air  de  vouloir  compter  parmi  fes  fuccès  , n’eft  point  dans 
le  cas  d’augmenter  fa  réputation  dans  l’efprit  des  gens  inftruits. 

Boerrhave , Widman  & plufieurs  autres  Auteurs  difent  avoir- 
vu  l’Hydrocèle  de  la  tunique  vaginale  du  cordon  fpermatique,  que 
M.  Pott  dit  avoir  guérie  par  la  pon&ion.  Heiftcr  a cherché  cette 
Hydrocèle  avec  beaucoup  de  foin,  8c  ne  l’a  jamais  trouvée. 
M.  Sharp  l’appelle  collection  d’eau  enlciftée  , qui  fc  fait  entre 
jes  lames  des  membranes  du  cordon.  Il  dit  l’avoir  vue  deux, 
ou  trois  fois.  Le  même  Auteur  parle  encoie  des  Hydrocèles  qui 
ont  leur  fiége  entre  les  lames  de  la  tunique  vaginale,  comme  de 
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nomènes  , & dont  on  varie  le  traitement 
fuivant  les  circonftances. 

Je  ne  parlerai  pas  non  plus  de  cet  œdème , 
qu’on  eft  convenu  d’appeller  Hydrocèle  par 
infiltration , puifque  les  moyens  qu’on  doit 
employer  pour  la  traiter  font  connus  de  tout 
le  monde* 

L’Hydrocèle  qui  fe  forme  par  épanchement 
entre  la  tunique  vaginale  &■  la  tunique  al- 
buginée  du  tefticule  a été  l’objet  principal 
de  mes  recherches,  & je  crois,  avec  M.  Petit, 
que  cette  cavité  peut  feulé  fervir  de  liège 
à cette  efpèce  d’Hydrocèle. 

Si  l’eau  y féjourne  trop  long-temps,  elle 
occafionne  des  accidens  très-graves. 

celles  dont  le  fiége  eft  fous  la  tunique  albuginée  : mais  il  ne 
croit  point  à ces  efpèces  d’Hydrocèle  , & les  Chirurgiens  qui 
prétendent  les  avoir  vues  , s’appuient  fur  l’apparence  extérieure  de 
la  tumeur,  ce  qui  fait  juftement  foupçonner  qu’ils  fe  font  trom- 
pés dans  leur  diagnoftic. 

Job  a Mekren  dit  que  les  Hydrocèles  les  plus  communes  font 
les  Hydrocèles  par  infiltration , & celles  qui  ont  leur  fiége  entre 
la  tunique  vaginale  & l’albuginée  ; il  nie  l’Hydrocèle  qui  fe  fait 
fous  la  tunique  albuginée.  Spatio  enim  eo  quod  ejl  inter  tejlicu- 
lum  & tunicam  , imo  in  feroto  ipfo  aqua  f&pius  colligitur  : nun- 
quarn  in  tejli'bus  ipfis  3 nifi  putrefeant . 
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Gui  de  Chauliac , Fallope  & Fabrice  d’A- 
quapendente  difent  que  le  tefticule  peut  tom- 
ber en  pourriture  , ou  devenir  carcinoma- 
teux : Fabrice  de  Hilden , Skenkius , la 
Vauguyon,  Heifter  & Bertrandi  penfent  à- 
péu-près  de  même  ( i ). 

En  évacuant  de  temps  en  temps  les  eaux 


(i)  En  toute  hernie  apoftemale,  il  fe  faut  advifer  des  tefticules, 
car  le  lqng  féjour  des  chofes  étrangères  auprès  d’eux  les  altère 
& corrompt.  Gui  de  Chauliac  , Dottrine  n3  Traité  n , Cha- 
pitre ii. 

« Sciendum  eft  quod  in  illâ  herniâ , in  quâ  continetur  aqua  in 
33  vaginâ  teftis  & quæ  aliquantifper  ht  diuturna , corruptus  eft 
33  teftis.  Fallopius. 

sa  Notandum  veto  aquam  in  feroto  non  diù  elfe  reliquendam, 
33  ne  à morâ  teftis  corrumpatur  , vel  unà  cum  aquâadveniat  hernia 
33  carnofa.  Fabricius  ab  Aqu  apendente. 

33_Cavendum  quoque  eft  ne  aftiduo  fotu  excoquatur  tefticulus 
33  & corrumpatur  , ut  vidimus  contigilfe  in  aquofo  ramice,  Hol- 
33  lerius. 

33  Nam  quidquid  præter  tefticulos  in  ferotum  illabitur , toto 
33  genere  eft  contra  naturam,  ferotumque  corrumpit,  nec  ab  co, 
33  falvis  rebus,  admitti  poteft.  Ludovicus  Duretus. 

sa  Teftis  autem  fubftantia  ab  acrimoniâ  humons,  fucceftu 
33temporis,  corrumpitur 33.  Skenkius. 

On  ne  doit  pas  négliger  la  cure  de  l'Hydroccle,  car  les  corps 
étrangers,  venant  à féjourner  longuement , gâtent  Sc  corrompent 
le  tefticulc.  Covillard. 
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qui  fe  font  accumulées  dans  la  tunique  va- 
ginale , l’on  prévient  d’ordinaire  ces  accidens; 
mais  ce  procédé  reconnu  par  les  plus  anciens 
Maîtres  de  l’art  ( i ) , n’opère  point  la  cure 

Si  les  eaux  deviennent  âcres  & corrofives  ou  limoneufes,  elles 
fe  convertiflent  allez  fouvent  en  pus  elles  corrompent  le  tefticule 
de  manière  qu’on  eft  obligé  de  l’emporter  , en  faifant  la  caftra- 
tion.  La  Vauguyon. 

^ Ita  etiam  h tefticulus  ex  aquâ  corruptus  fit , quod  ex  fcetore 
33  & pravo  colore  aquæ  cognofcicur , teftis  extollendus  eft.  Sen- 
33  NERTIUS. 

33  Ubi  paulo  diutius  humor  ille  intus  relinquitur,  metuendum 
33  eft  ne  tefticulus  fenfim  cum  eodem  corrumpatur  vel  occallel- 
33  cat , atque  ita  skirrum  vel  farcocelem  vel  cancrum  tandem 

33  fentiat.  Heistf.r. 

\ 

33  Alias  teftis , ab  initio  morbi  incolumis  , perpétua  maceratione 
b refolvitur  ; ruptâ  nempe  ejus  tunicâ  propriâ,  akàs  vafa  ipfa 
33  rumpuntur , & fanguis  cum  aquâ  immifcetur.  Bertrandi  «. 

M.  Nanoni  a vu  un  tefticule  putréfié  par  la  préfence  de  l’humeur 
qui  formoit  l’Hydrocèle.  L'application  feule  de  la  charpie  fechc 
fit  féparer  cet  organe  du  cordon  fpermatique  dans  fa  partie  faine  , 
& le  malade  fut  heureufement  guéri  fans  autre  accident. 

( i ) 33  Fcrramcntum  autem  demittitur , magna  cura  habita , 
■30  ne  qua  vena  incidatur  : eô  tùm  plumbea  aut  amea  fiftula'conji- 
33  cienda  eft.  Celsus,  Lib.  vii.  Cap.  xv. 

33  Jam  vcrc)  humor  qui  in  Hydrocele  vifitur,  alienus  a corporis 
33  fubftautiâ,  tota  naturaeft  : ficuti  etiam  qux  in  afcitis  hydropibus 
33  continetur  aqua , quarum  certè  vacuationcm  vel  medicamentis 
33  quæ  digérant  molimur , vel  Chirurgiâ.  In  Hydrocele  quidcm 
33  immilfo  fyphone.  Galenus  , de  Meth,  mcdendi,  Lib.  xir  «. 
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radicale  , puifque  la  maladie  revient  bientôt 
après.  Il  elt  même  quelquefois  dangereux, 
comme  on  pourra  le  voir  au  Chapitre  de  l’in-, 
cilion.  D’ailleurs  je  crois  très  - poffible  que 
l’humeur  de  l’Hydrocèle  , quoiqu  ordinaire- 
ment bénigne , produife  quelques  funeftes 
effets , en  fe  portant  fur  une  autre  partie. 

Un  homme  de  la  plus  haute  considération 
ayant  une  Hydrocèle  depuis  long  - temps  , 
fut  attaqué  d’un  flux  de  ventre  de  mauvaife 
nature.  La  matière  des  déjections  étoit  fan- 
guinolente  , bilieufe  , ôc  quelquefois  fembla- 
ble  à l’humeur  de  l’Hydrocèle. 

Le  troilième  jour  de  la  maladie,  la  tumeur 
ayant  perdu  de  fon  volume , on  crut  avec 
raifon  que  l’eau  dont  elle  étoit  formée  fe 
portoit  fur  les  entrailles.  Elle  fut  évacuée 
par  la  ponction  , & les  accidens  cefsèrent 
bientôt  après.  Si  cette  humeur  produifoit 
en  effet  la  maladie  fecondaire  , il  y a lieu 
de  croire  quelle  avoit  été  portée  par  métaf- 
tafe  dans  les  inteftins. 

On  pourra  dire  encore  qu’une  liqueur 
Stagnante  , fai^s  celle  abforbée  par  les  vaiD 
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féaux  lymphatiques  de  la  tunique  albuginée, 
ou  par  fes  pores  inhalans , doit  porter  dans 
les  humeurs  une  difpofition  vicieufe.  D’un 
autre  côté  , le  telticule  ne  doit  point  être 
environné  d’un  fluide  , qui , le  preflant  de 
toute  part , doit  en  gêner  les  fonctions  prin- 
cipales ; & c’elt  vouloir  détruire  cet  organe  , 
que  de  le  laifler  long-temps  expofé  à cette 
efpèce  de  macération. 

Tous  ces  dangers,  qu’on  peut  joindre  à 
la  gêne  confidérable  occaflonnée  par  les  Hy- 
drocèles un  peu  volumineufes  , doivent  inf- 
pirer  aux  malades  le  defîr  de  guérir  d’une 
manière  fure. 

Ce  point  important  pour  la  Chirurgie  , 
a toujours  occupé  les  plus  grands  Maîtres  : 
ils  ont  imaginé  plusieurs  procédés  , qu’on, 
peut  réduire  à flx  principaux  : 

Savoir , l’inciflon , l’exciflon  du  fac , la 
cautérifation  , l’ufage  du  féton , celui  de  la 
tente , & les  injections. 

Les  accidens  fâcheux  qu’on  a vu  luivre 
l’emploi  de  ces  difFérens  moyens,  prouvent 
de  relte  qu’on  eft  encore  peu  avancé  dans 
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Je  traitement  de  la  Maladie  dont  il  s’agit. 

Des  obfervations  faites  avec  foin  , m’ont 
fait  voir  qu’on  a généralement  méconnu  fa 
caufe : ce  qui  fuppofe  avec  raifon  quelle  n’a 
point  été  attaquée  dans  fa  fource.  Delà  vient 
que  la  méthode  que  l’on  a vu  réuflïr  dans 
certains  cas , a manqué  dans  des  cas  fembla- 
bles  ; & qu’on  a fucceffivement  employé  des 
moyens  infuffifans  , ou  des  moyens  dange- 
reux ( 1 ) 


(1)  m Hernia  aquofa,  fi  ex  caufâ  interna  ac  latente  originem 
30  habet , ut  plurimùm  finiftram  pattern  fcroti  occupât , ferofuf- 
30  que  humor  ille  in  membranâ  teftem  involvente  , Erythroïdeâ 
33  diétâ  , colligitur  : idque  præcipuè  fit  rene  finiftro  , ut  Dodonæus 
>j  reclè  annotavit  3 malè  affedo.  Quapropter  ferofos  humores  non 
33  attrahens,  & ad  veficam  mittens  venam  feminariam , quæ  ifto 
33  in  latere  ab  emulgente  procedit,  in  membranam  erythroïdeam 
33  delabitur.  Fabricius  Hildanus,  Centur.  iv.  Obferv.  66. 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  l’Hydrocèle  avant  Fabrice  de  Hil- 
den  , n’ont  pas  tous  donné  leur  opinion  fur  l’origine  de  cette 
maladie.  Ceux  qui  en  ont  parlé  ne  font  guèrcs  plus  fatisfaifans 
que  lui. 

33  Caufa  iftarum  herniarum  cft  débilitas  virtutis  digeftivæ* 
33  præcipuè  in  hepate.  Gui  de  Chauliac. 

J’ai  ordinairement  obfervé  que  les  perfonnes  que  j’ai  guéries 
de  l’Hydrocèle  digéroient  avec  aifance,  & avoient  le  foie  en  très, 
bon  état. 
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* 

Je  dis  donc  que  l’Hydrocèle  cire  le  plus 
communément  fa  fource  des  pores  exhalans 


Je  me  contenterai  de  citer  ces  deux  Auteurs  anciens  ? quant  à 
l’origine  de  l’Hydrocèle.  L’opinion  des  Chirurgiens  modernes 
eft  bien  differente. 

L’hydropifîede  la  tunique  vaginale  ( dit  M.  Sharp)  eft  caufée 
par  un  épanchement  contre  nature  de  la  férofité,  qui  Ce  fépare 
continuellement,  mais  en  petite  quantité  , à la  ftirface  interne  de 
cette  tunique  pour  humeéter  ou  lubrifier  le  tefticule , & qui , 
s’amaffant  alors  trop  vite,  forme  avec  le  temps  une  tumeur  con- 
fidérable.  Sharp  , Traité  de  fes  Opérations  , pag.  1 16. 

L’erreur  de  M.  Sharp  ne  lui  viendroit- elle  pas  d'Albucafis  ou 
de  Ruifch  ? 

Le  premier  veut  que  l’on  enlève  toute  la  tunique  vaginale  , 
pour  que  la  cure  foit  certain^. 

« Nam  fi  non  exquifitè  perferuteris  in  incifione  ejus,  non  fit  fe- 
33  curitas  quin  aqua  redeat  ce.  Albucasis. 

Ruifch  veut  que  cette  tunique  foit  détruite  par  la  fuppuration, 
& qu’on  la  tire  hors  de  la  plaie  avec  des  pinces  commodes  pour 
cette  opération  : Ruifch  regarde  même  cette  tunique  ccmme  la 
fource  de  la  maladie.  Donec  fuppuratio  parva  mcmbranu.as  JliLLan- 
tes  putrefecerit , tuneque  cas  tenaculo  eduxeris. 

Quoique  l’Auteur  dife  mcmbranulas  flillantcs  , il  n’a  pas  .en- 
tendu parler  de  la  tunique  albuginée^  Cette  tunique  n’éprouve 
point  une  fuppuration  femblable  à celle  de  la  tunique  vaginale  : la 
contexture  membraneufe  de  la  dernière  peut  exiger  qu’on  la  tire 
avec  des  pinces,  lorfqu’cllc  gêne  dans  le  fond  de  l’ulcère  qui 
fuppure  : tuneque  cas  tenaculo  eduxeris,  La  tunique  albuginéc 
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de  la  tunique  albuginée  , lorfque  les  pores 
inhalans  de  cette  tunique  font  troublés  dans 
leur  fonction.  Je  dis  aulîi  que  la  tunique 
vaginale  doit  fi5 entrer  pour  rien  dans  l’Hy- 
drocèle , par  caufe  externe , <k.  quelle  a très- 
peu  de  part  à l’Hydrocèle  de  caufe  interne. 

S’élever  contre  une  opinion  généralement 
reçue  , elt  ici  le  fruit  de  i’obfervation  qu’on 


n’a  jamais  fuppuré  de  cette  manière,  elle  n’éprouve  d’autre  chan» 
gement  qu’une  efpèce  de  végétation  vermeille  & mamillaire , 
telle  qu’elle  arrive  à la  furface  des  plaies  faites  au  corps  propre 
des  mufcles  les  plus  charnus.  i 

Ainfi  Ruifch  n’a  voulu  parler  que  de  la  tunique  vaginale,  qu’il 
a regardée  comme  la  fource  de  l’Hydrocèle. 

35  Ultimum  frequentiùs  fieri  videtur  in  cellulis  utrmfque  tunicæ 
» vaginalis  , tum  illius  quâ  vafa  fpermatica  comprehenduntur , 
33  tum  alterius  , quâ  tefticulus  cingitur , quando  cellulæ  quâ  parte 
33  ex  variis occafLonibus  occalluerunt.  Zach.  Platner,  Dijfert.  xm 

La  tunique  vaginale  (dit  M.  Sabatticr)  eft  l’organe  qui  filtre 
& qui  contient  cette  efpèce  d’Hydrocèle.  Mém.  de  l'Académie 
de  Chir.  Tom.  v.pag.  69  s. 

33  Optima  hofee  morbos  curandi  ratio  in  evacuatione  humoris 
33  & ablatione  facci  pofita  eft  «.  Bertrandi  , Mém.  de  V Acad-, 
de  Chirur.  pag.  ioy. 

La  meilleure  méthode  de  guérir  l’Hydrocèle  , confifte  à procu- 
rer l’évacution  de  l’humeur  épanchée , & à emporter  le  fac  qui  la 
contenoit.  M.  Sue,  Dictionnaire  de  Chirurgie , 400. 
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verra  d’un  œil  favorable  , s’il  doit  en  réfulter 
des  notions  utiles. 

L’Hydrocèle , à la  fuite  d’une  contufion  , 
d’une  fécondé  , d’un  froidement  au  tefticule, 
ou  d’après  une  tuméfaction  quelconque  de 
ce  corps  glanduleux , démontre  évidemment 
qu’il  fe  débarralfe  lui-même  du  duide  qui 
le  gênoit. 

Quelle  que  puifïeêtrela  caufe  déterminante 
de  l’épanchement  dans  ce  cas , peu  importe.  Il 
eft  certain  qu’avant  qu’il  ait  lieu , le  tedicule 
malade  ed  plus  gros  qu’à  l’ordinaire  ( i ) , &C 


(i)  La  première  chofe  dont  fe  plaint  le  malade  , dit  M.  Petit, 
eft  d’avoir  un  tefticule  plus  gros  que  l’autre  ; dans  un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  qui  font  venues  me  trouver  pour  pareille  mala- 
die, j’ai  reconnu  en  effet  l’augmentation  de  volume  du  tefticule; 
le  malade  fe  plaignoit  d’une  douleur  fourde , quelquefois  tenfive 
&.  gravative;  l’attouchement  ne  l'augmentoit  point;  les  remèdes 
généraux  & quelques  topiques  employés  ont  fait  fouvent  diffiper 
le  tout  : d’autres  fois  la  tumeur  ne  faifoit  que  s’amollir , & devenoit 
moins  douloureufe,  quoiqu’elle  augmentât;  dans  cet  état  on 
n’apperçoit  point  encore  de  fluéluation  : enfin,  quelques  jours 
après  , en  faifant  beaucoup  d’attention  , & en  touchant  avec 
circonfpedion  & douceur,  je  fentois  un  fluide  formant,  pourainfi 
dire,  une  atmofphère  autour  du  tefticule  : cette  atmofphère  aqueufe 
augmentant  peu-à-  peu  , l’Hydrocèle  devenoit  par  degrés  plus  ap- 
parente. J.  L.  Petit,  Tome  u ,pag.  485. 


'que 
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que  fhumeur  qui  forme  le  volume  efb  dans 
fes  vaifïeaux  propres,  ou  en  ftafe  dans  l’in- 
tervalle de  ces  mêmes  vaiileaux. 

Il  eft  également  certain  que  la  tunique 
albuginée  a des  vaiileaux  lymphatiques  ôt 
des  vaiileaux  féreux  qui  la  traverfent , en 
communiquant  avec  les  vaiileaux  propres  du 
teil'icule.  Galien  êc  Nathaël  Hygmor  nous 
en  donnent  la  certitude  (1). 

L’on  refufe  néanmoins  à cette  tunique  la 
puiilance  de  fe  débarraiïer  de  ce  qui  la  gêne. 
O11  lui  ote  ainfi  la  faculté  de  filtrer  une  par- 
tie de  la  féroiité  deifinée  à lubrifier  le  tefticule 


M.  Petit  dit  avoir  obfervé  que  lorfque  le  gonflement  du  tefticule, 
produit  par  différentes  caufes,  ne  fe  diffîpe  pas,  on  voit  i'Bydro- 
cèle  fe  former  peu-à-peu.  Page  59Z  , Tom.  11. 

(1)  « Continetur  autem  ferofus  humor  in  teftibus,  ab  hujuf- 
53  modi  utique  ipforum  corpus  nutritur.  Galenus,  de  Semine. 

33  Arteriaz  cùm  ad  teftium  fummitatem  pervenerint,  fe  in  intc- 
33  riori  illorum  tunicâ  diffundunt,  & in  furculos  infinitos  penè 
33  luxuriant,  qui  circùm  circà  vagantcs  invicem  per  anaftomofes 
33  uniuntur  nonnulli  : alii  fuperficicm  defercntes  versus  interiora 
»3  inclinant,  fuofque  terminos  fub  tunicâ  abfcondunt,  earnque 
33  perforant  3».  Nathael  Higmorüs  , Difquifuiones  Anatomie  a , 
Lib,  t.  Pars  4 , Cap.  primum , 
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dans  l’état  fain,  & l’on  attribue  cette  fonc- 
tion à la  tunique  vaginale  feule. 

Une  fois  cTaccord  avec  moi  fur  ce  point 
échappé  , l’on  ne  s’occupera  plus  d’enlever 
toute  la  tunique  vaginale  dans  l’opération  de 
l’Hydrocèle  par  excifion  de  cette  tunique  , 
quand  elle  n’aura  contracté  aucun  caractère 
lufpeét  ; & fi  la  cure  n’eft  pas  radicale , on 
pourra  croire  avec  raifon  que  la  tunique 
albuginée  n’aura  pu  s’oppofer  à l’épanche- 
ment, n’ayant  point  encore  éprouvé  la  crife 
dont  j’établirai  la  nécefîité. 

Cette  théorie  elt  prouvée  par  mes  ob- 
fervations  , comme  par  l’obfervation  de 
M.  Louis  ( i ) , rapportée  dans  le  Mémoire 
de  M.  Sabatier,  n On  y lit  que  M.  Louis 
n’ayant  pas  enlevé  toute  la  tunique  vaginale 
fut  obligé  , fur  la  fin  du  traitement  , de 


(i)  M.  Louis,  fuccefTeur  du  célèbre  M.  Morand  dans  la  pla\.  ■< 
de  Secrétaire  perpétuel  de  l’Académie  de  Chirurgie  ; ce  favant 
Chirurgien  , auquel  la  Chirurgie  doit  plufieurs  excellais  Ouvra- 
ges , n’a  malheureufemcnt  lien  écrit  encore  fur  -l’Hydrocèle.  Il 
s’eft  contenté  de  donner  une  feule  Obfervation  dans  le  Mémoire 
de  M.  Sabatier. 
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placer  un  féton  pour  évacuer  un  nouveau 
lac , fecours  fans  lequel  la  cure  étoit  man- 
quée 

Par  la  manière  dont  M.  Sabatier  rapporte 

l’hifloire  de  cette  maladie  , il  femble  croire 

que  le  féton  ait  détruit  ce  qui  refloit  de  la 

tunique  vaginale , ou , félon  la  Chirurgie 

moderne,  la  fource  reftmte  des  eaux.  Il  elt 

néanmoins  difficile  de  croire  que  le  féton 

ait  fait  tomber  en  fuppuration  ce  même 

relie  de  tunique  feul. 

± 

La  tunique  vaginale  étant  moins  fufcep- 
tible  d’irritation  que  la  tunique  albuginée  (1), 
il  ell  plus  naturel  de  penfer  que  la  préfence 
du  féton  a procuré  les  différens  degrés 
d’inflammation  favorable  à cette  dernière 
tunique  èc  au  tellicule  même  , enfuite  une 


(1)  J’ai  fait  obfervct  à M.  Default , membre  de  l’Académie 
Royale  de  Chirurgie  , fi  bien  connu  par  fes  Démonftrations  ana- 
tomiques , que  la  tunique  vaginale  étoit  infiniment  peu  fenfible. 
Le  fuj  et  fur  lequel  j’en  fai  fois  l’excifion  partielle,  pour  le  guérir 
de  l’Hydrocèle  , ne  donna  aucun  figue  de  douleur  dans  cet;  inftant, 
au  lieu  qu’il  trouva  très-douloureufe  l’incifion  par  laquelle  j’avois 
divifé  les  tégumens. 

Bz 
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fuppuration  , une  exfoliation , & enfin  la 
cefTation  de  l’épanchement. 

Pour  fe  convaincre  que  le  féton  a plutôt 
agi  fur  la  tunique  albuginée,  que  fur  la  partie 
reliante  de  la  tunique  vaginale,  il  fuffira  de 
faire  attention  à la  route  quil  a parcourue , 
& à la  manière  dont  M.  Louis  l’a  appliqué. 

M.  Louis,  dit  M.  Sabatier,  fe  fervit  pour 
placer  le  féton  , d’un  pharingotôme  , dont 
il  appuya  le  bout  de  la  canule  dans  la  plaie , 
à coté  des  vailEeaux  fpermatiques  , en  faifant 
avec  le  doigt  de  l’autre  main  un  contr’appui 
poftérieurement  vers  la  partie  inférieure  du 
fcrotum  cc.  Ce  qui  fuppofe  que  le  féton  fut 
appuyé  fur  toute  la  longueur  du  teflicule. 

Ce  n’eft  pas  dans  ce  feul  point  que  l’Ob- 
fervation  de  M.  Louis  vient  à l’appui  de  ma 
do&rine , elle  la  confirme  encore  parce  que 
cette  Hydrocèle  avoit  fuccédé  à la  tuméfac- 
tion du  teflicule;  & douter  que  la  tunique 
albuginée  ait  produit  l’épanchement  du 
fluide  dans  tous  les  cas  femblables,  c’eft  fe 
refufer  à l’évidence,  c’eft  ne  point  accorder 
à cette  tunique  des  pores  , tandis  qu’il  eft 
démontré  quelle  eh  a qui  font  plus  à portée 
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de  faciliter  ce  défbrdre , que  ceux  de  la  tu- 
nique vaginale  ( i ). 

Ainfl  dans  l’opinion  reçue , que  la  tunique 
vaginale  étoit  la  fource  de  l’Hydrocèle,  on 


(i)  Il  eft  aifé  de  voir  furie  cadavre  , même  fans  microfcope, 
que  le  tefticule  légèrement  preffé  entre  les  doigts  laide  échapper 
à travers  la  tunique  albuginée  une  humeur  féreufe,  en  forme  de 
rofée.  Les  pores  qui  facilitent  l’iffue  de  cette  humeur,  ne  font 
autre  chofe  que  l’embouchure  des  artères  lymphatiques,  qui, 
félon  Nathael  Higmor  , percent  la  tunique  albuginée. 

M.  le  Baron  de  Haller  dit  avoir  vu  fortir  du  fang  par  l’hypo- 
condre  droit,  fans  aucune  bleffure  , & ce  phénomène  s’eft  re* 
nouvellé  plufieurs  fois  fous  fes  yeux.  Haller  , Oper.  -praEl. 

M.  Moor  a vu  une  fille  de  vingt-deux  ans  bien  réglée  & fujette 
à des  hémorragies  qui  fefaifoient  parles  bras  & par  les  joues, 
Moor  , Pr&f.  de  Med.  infiat. 

J’ai  vu  à Saint-Servan , près  Saint-Malo  , une  fille  de  feize  ans, 
qui , n’étant  point  encore  nubile  , avoir  fou  vent  une  effufion  de 
plufieurs  gouttes  de  fang  par  les  glandes  ciliaires  de  Meibomius , 
qu’on  fait  avoir  leur  fiége  dans  la  face  interne  des  paupières.  Cette 
fille  eft  une  fermière  de  M.  de  Kamarcan , Capitaine  de  Grena- 
diers au  Régiment  de  Berwick.  Plufieurs  perfonnes  l’ont  vue 
comme  moi. 

Par  la  raifon  qu’il  faut  une  pléthore  fanguine  & locale  pour 
déterminer  une  effufion  dans  ces  diverfes  parties,  je  fuis  ferme- 
ment perfuadé  qu’il  faut  une  pléthore  féreufe  au  tefticule  ou  aux 
vaiffeaux  dont  il  émane  , pour  produire  l’Hydrocèle  , dont  la 
matière  arrive  dans  le  fac  par  les  pores  exhalans  de  la  tunique 
albuginée. 

b3 
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a donné  le  rigoureux  précepte  de  l’emporter 
en  totalité  , de  la  faire  tomber  en  efcarre  (i). 
Ce  précepte  ne  s’accorde  pas  avec  mes 


( i ) M.  Bertrandi , qu’on  fait  être  un  de  ces  Auteurs , croit 
néanmoins  que  l’Hydrocèle  eft  occalionnée  par  le  vice  du  tefticule: 
ce  qui  le  fait  tomber  dans  une  véritable  contradi&ion.  Voye p 
les  Mém.  de  l Acad,  de  Chirurgie , Tom.  m , pag.  104. 

Les  idées  erronées , dit  M.  Pott , fur  la  nature , l’origine  & 
le  fiége' des  maladies,  font  communément  fuivies  d’un  mauvais 
traitement  : St  à l’égard  du  cas  préfent,  les  méthodes  de  traitement 
qu’on  a propofées  St  pratiquées,  ne  le  cèdent  pas  pour  l’abfurdité 
aux  conjectures  qu’on  a faites  touchant  les  circonftances  St  la 
maladie. 

Dans  la  fuppofition  que  l’extravafation  du  fluide  étoit  la  fuite 
d’une  conftitution  hydropique,  on  a prefcrit  les  forts  purgatifs 
8c  les  remèdes  puiffamment  diurétiques,  on  a employé  les  cautè- 
res aduels  , on  a fait  des  ligatures  St  des  incifions , tant  aux  vaif- 
féaux  fpermatiques  qu’à  l’aîne,  pour  empêcher  l’eau  de  defcendre 
dans  le  ventre  : 011  a injeété  dés  liqueurs  aftringcntes  St  des  efprits 
ardens  , dans  la  vue  de  réunir  ou  de  fouder  les  vailfeaux  fperma- 
tiques rompus  5 on  a pratiqué  des  opérations  longues  8z  ennuyeu- 
fes , pour  détruire  St  déraciner  les  kiftes  imaginaires  5 on  a donné 
des  préceptes  pour  évacuer  l’eau  à différentes  fois,  de  crainte  que 
les  forces  du  malade  ne  manquaient , St  que  fa  fanté  n’en  fouffrît 
en  l’évacuant  trop  fubitement.  Enfin  , comme  on  a penfé  qüe  le 
tefticule  étoit  fouvent  dépouillé  par  fon  féjour  au  milieu  de  l’eau, 
on  a fréquemment  fait  l’opération  de  la  caftration  dans  l’Hydro- 
cèle fimple.  Le  doéteur  Monro,  le  père,  Profefleur  d’ Anatomie 
à Edimbourg,  St  M.  Samuel  Sharp,  ancien  Chirurgien  de  l’Hô- 
pital de  Saint-Gui , font  prcfque  les  feuls  Auteurs  qui  aient  bien 
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principes  ; emporter  entièrement  la  tunique 
vaginale  eft  une  opération  longue,  qui  peut 
être  iuivie  d’accidens  fâcheux , & qui  ne 
guérit  pas,  h la  tunique  albuginée  n’éprouve 
une  fuppuration  dans  toute  fa  furface. 

J’étois , avant  ces  réflexions  , fort  embar- 
raffé  fur  le  choix  d’une  méthode  qui  pût 
guérir  l’Hydrocèle  , lorfque  je  me  décidai 
en  faveur  de  l’excifion,  que  Douglas  a pré- 
conifée.  Elle  guérit  mon  malade  comme  on 
va  le  voir.  Mais  pour  croire  à Ion  efficacité  j 
je  voulus  attendre  qu’elle  fût  confirmée  par 
plu  fleurs  exemples.  Si  chaque  praticien  en 
faifoit  autant,  nos  progrès,  fouvent  imagi- 
naires , feroient  plus  fûrement  appréciés  ; 
nos  procédés  , moins  multipliés  , feroient 
toujours  fûrs  , &:  la  Chirurgie  gagneroit  à fe 
réduire  comme  la  matière  médicale. 

x. 

expliqué  la  véritable  fource  de  cette  maladie , & qui  en  aient 
bien  cxpofé  la  théorie.  L’Art  leur  a certainement  de  grandes  obli- 
gations , parce  qu’ils  ont  répandu  beaucoup  de  lumière  fur  le 
fujet  préfent , & que  leurs  leétcurs  tirent  de  leurs  Ouvrages  des- 
idées plus  juftes  que  de  tous  les  autres.  Perciv al  Pott .pag.  i z , 
Scci.  z Tom.  11. 

B 4 
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OBSERVA  T I O N. 

J’opérai  le  io  Mars  177 d,  à Dunkerque, 
le  nommé  Rodin  , Colporteur  , par  la  mé- 
thode de  i’excihon. 

Après  avoir  emporté  un  lambeau  ovale  des 
tégumens  du  fcrotum  , je  mis  à découvert  la 
tunique  vaginale,  en  enlevant  par  la  dilïection 
le  tillu  cellulaire  qui  la  recouvre;  je  la  fendis 
enfuite  par  une  incilion  d’environ  deux  pouces 
de  longueur , &c  j’emportai  à droite  &:  à gauche 
les  parties  divifées.  Le  panfement  fut  fait 
avec  la  charpie  sèche  &.  les  comprefles , le 
tout  foutenu  par  un  fulpenfoir.  » 

Une  heure  après  l’opération  il  furvint  une 
hémorragie  allez  forte , que  j’arrêtai  avec 
beaucoup  de  peine.  L’appareil  fut  enlevé  le 
furlendemain  ; je  trouvai  tout  le  fcrotum 
recouvert  d’un  caillot  de  fang  noir.  Les  par- 
ties furent  enveloppées  d’un  cataplalme  émol- 
lient , le  panfement  fut  renouvellé  toutes  les 
lix  heures  ; il  n’y  eut  plus  d’hémorragie  , 
mais  il  furvint  œdème  avec  empâtement  ôc 
jécchymofe  dans  tout  le  fcrotum,  depuis  l’anus 
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jufqu’au  bout  du  prépuce;  il  fe  fit  pendant 
les  fept  premiers  jours  un  fuintement  con- 
lîdérable  d’une  férofité  rougeâtre , qui  afFoi- 
blifloit  le  malade  ; aufîi  la  fièvre  ne  fut  pas 
inquiétante. 

Le  poids  de  la  tumeur  étoit  gênant  ; fon 
volume  étoit  devenu  plus  confidérable  qu’a- 
vant l’opération.  L’œdême  &.  l’écchymofe  fem- 
bloient  augmenter  par  l’ufage  des  cataplaf- 
mes , & je  leur  fubftituai  des  comprefFes 
trempées  dans  la  décoction  de  quinquina  , 
que  le  malade  prenoit  également  en  boiiFon. 
Ce  remède  opéra  feniîblement  en  deux  jours 
les  plus  grands  efFets.  La  fuppuration  s’éta- 
blit, elle  fut  très-abondante  du  fept  au  vingt, 
êc  le  tefticule  fe  dégorgea  fi  bien  , que  le 
malade  fut  guéri  le  1 5 Avril , c’efc- à-dire  , le 
trente-cinquième  jour  de  l’opération. 

Ce  premier  fuccès  me  fit  grand  plaifir  : 
j’avois  craint  pour  mon  malade  pendant  les 
premiers  jours,  enfuitepour  le  tefticule,  tant 
à caufe  de  fon  énorme  grofFeur , qu’en  raifon 
d’une  efpèce  de  fluctuation  que  je  foupçon- 
nois  avoir  détruit  fes  vaifFeaux  intérieurs  ; 
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mais  le  dégorgement  fe  fit  fans  crevafTe  &: 
fans  ulcération  apparente  de  cette  glande. 
Il  s’éleva  fur  la  tunique  albuginée  des  bour- 
geons innombrables  , qui  fuppurèrent  ainfi 
que  les  tortuofltés  de  l’épididyme  expofées  à 
faction  de  l’air  de  des  médicamens.  J’ai  vu 
le  fujet  de  l’Obfervation  une  année  après, 
il  jouiiïoit  d’une  fanté  parfaite. 

Ayant  réfléchi  fur  ce  qui  s’étoit  pafle 
dans  ce  traitement  , je  crus  que  d’avoir 
enlevé  le  lambeau  ovale  du  fcrotum , comme 
l’a  recommandé  Douglas  , pouvoit  avoir 
procuré  l’hémorragie  opiniâtre  dont  j’avois 
été  témoin.  J’avois  obfervé  que  la  plaie,  faite 
en  enlevant  ce  lambeau  , laiifoit  le  teflicule 
trop  à découvert.  Je  crus  donc  devoir  fup- 
primer  à l’avenir  l’exciflon  du  lambeau,  com- 
me dangereufe  de  cruelle  ; dangereufe , parce 
quelle  produit  des  hémorragies  confidérables , 
en  coupant  l’artère  moyenne  du  fcrotum  en 
plufieurs  endroits;  cruelle,  en  ce  quelle  fait 
à pure  perte  une  déperdition  de  lubftance 
à une  partie  très-fenfible.  MM.  Saviard  de 
Louis,  peut-être  les  feuls  en  France  qui 
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enflent  pratiqué  une  feule  fois  l’excifion , 
quand  M.  Sabatier  écrivoit  fon  Mémoire  , 
n’avoient  point  enlevé  ce  lambeau  ( 1 ). 

Le  nommé  Ga , Caporal  au  Régiment 
Royal  Roufîillon , Infanterie , & Tailleur  de 
fon  métier,  s’étoit  donné  un  coup  au  teflicule 
gauche,  en  montant  fur  fa  table  de  travail.  La 
partie  fut  douloureufe  pendant  un  certain 
temps  avec  tumeur.  Une  année  après  il  me 
confulta  pour  une  Hydrocèle  , d’un  allez 
gros  volume  ; je  lui  confeiliai  la  cure  que 
je  croyois  radicale , il  l’accepta  volontiers. 

L’opération  fut  faite  en  fuivant  le  nouveau 
plan  que  je  m’étois  formé.  La  divifion  des 
tégumens , femblable  à celle  qu’011  fait  dans 
l’opération  du  Bubonocèle  , fut  affez  grande 
pour  faciliter  l’excifion  entière  de  la  tunique 
vaginale  (2). 


(1)  M.  Pott.  défapprouve  aufll  la  fouftra&ion  du  lambeau  ovale 
du  ferotum  recommandée  par  M.  Douglas.  Pott  , Tom.  n 3 
pag.  1 4 1. 

M.  Sharp  cft  du  même  avis,  relativement  à ce  lambeau , comme 
il  le  dit  dans  les  recherches  fur  l’état  préfent  de  la  Chirurgie. 

^)Le  motd’excifion  entière  ne  doit  point  être  pris  ici  dans  le 
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Je  confervai  un  cul-de-fac  au  fcrotum  , 
propre  à recevoir  le  tefticule  après  fon  dé- 
pouillement. Il  n’y  eut  point  d’hémorragie 
dans  cette  fécondé  opération , ni  de  fièvre 
dans  la  fuite.  La  partie  fut  enveloppée  avec 
les  compreffes  trempées  dans  la  décoction 
de  quinquina  , le  teîiicule  n’enfla  prefque 
pas , les  parties  incifées  fuppurèrent  en  ap- 
parence , & les  lèvres  de  la  plaie  fe  rap- 
prochèrent fi  bien  , que  la  cicatrice  fut  faite 
avant  la  fin  du  mois. 

Peu  de  jours  après  les  eaux  formèrent  un 
nouveau  fac  au  fond  du  fcrotum;  jepropofai 
Tufage  du  féton  ; le  malade  le  refufa  : le  temps 
de  fon  congé  expiré , j’eus  le  déplaifir  de  le 
voir  quitter  le  Régiment  pour  aller  fervir 
dans  un  autre  , oii  il  porta  fon  Hydrocèle. 

J’avoue  que  cette  cure  manquée  me  fit 
beaucoup  de  peine  : aufli  je  projettai  de 
nouvelles  recherches  fur  cette  opération.  La 


fens  littéral.  Il  eft  aifé  de  voir  qu’on  a emporté  le  plus  qu’on  a 
pu  de  cette  tunique,  en  refpeélant  les  parties  qu’il  faut  refpeéler 
dans  pareille  opération,  pour  éviter  les  hémorragies,  8c  confer- 
ver  le  tefticule  en  bon  état. 
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caufe  de  l’Hydrocèle  étoit  externe  ; je  la 
comparai  à celle  du  malade  de  M.  Louis  ; 
d’après  l’effet  que  j’attribue  au  féton,  je  crus 
que  j’aurois  guéri  la  maladie , fi  j’avois  excité 
la  fuppuration  de  la  tunique  albuginée.  Plein 
de  cette  idée , je  confultai  différens  Auteurs 
fur  l’origine  de  l’Hydrocèle  , 6c  je  vis  que 
j’avois  raifon. 

Ætius  dit  que  l’Hydrocèle  a deux  fortes  de 
caufes , qu’on  diftingue  en  manifeftes  6c  en 
occultes.  Les  manifeftes,  font  la  collifion,la 
rupture  des  vaiffeaux  de  la  partie.  Il  appelle 
Hydrocèle  par  caufes  occultes  , celle  qui 
arrive  d’une  manière  fpontanée  (1). 

Fabrice  d’Aquapendente  femble  avoir  en- 
tièrement adopté  l’opinion  d’Ætius  fur  1’q~ 
rigine  de  l’Hydrocèle. 


(1)  » Hernia  aquofa  quandoquè  ex  occulta,  quandoquè  ex 
33  rnanifeftâ  causa  contingit  : ex  occulta  quidem , cùm  aquofus 
« humor  circa  partes  corpufculorum  quæ  fcrotum  contexunt  ac 
» Lmplicant , fanguini  immixtus , colle&us  fuerit.  Ex  rnanifeftâ 
33  vert)  , cùm  ex  plagâ , colliùs  aut  fraftis  vafis , fanguis  afftuens 
» in  aquofam  ftibftanciam  tranfmucatur  «.  Aetu  Sermo  n t 
Cap.  xxu. 
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Heilter  die  que  cette  maladie  paroît  dé- 
pendre de  la  rupture  ou  érofion  des  vailleaux 
lymphatiques  du  teftieule  ( T ).  Cet  Auteur 
avoit  adopté  en  ce  point  l’opinion  d’Antoine 
Nuck(i).  Platner  croit  que  l’Hydrocèle  peut 
être  occasionnée  par  cette  même  caufe  (3). 

M.  Bertrand! , en  parlant  de  l’Hydrocèle 
dont  le  fiége  eft  entre  la  tunique  vaginale  & la 
tunique  albuginée,  dit  que  cette  Hydrocèle 
vient  Souvent  du  vice  du  tefticule  , ôc  qu’elle 
peut  alors  procurer  l’Hydro-farcocèle  (4). 


(1)  « Sed  non  una  femper  humoris  illius  noxii  folcr  efTe  fedes  : 
33  tamçtfi  enim  is  ut  plurimùm  in  tunicâ  tefticuli  vaginali,  id  eft, 
ai  inter  tefticulum  & tunicam  ’huic  proximam  colligatur , ita  ut 
« tefticulus  huic  humori  quafi  innatet  taftuque  tune  pcrcipi 
33  nequeat , atque  uim  ex  diruptis  vel  exefis  tefticuli  vafis  lympha- 
33  ticis  profluxifte  videatur.  Heister. 

(*■)  DD  Non  raro  contingit  aquarum  mole  ferotum  , aut  ex  parte , 
33  aut  in  totuin  , mirificè  diftendi  : quæ  diftenfio  vel  afeitem  , vel 
03  vafa  lymphaticateftium  difrupta  antecedentem  caufam  agnofeit. 
Anton.  Nuck  , Experiment.  37. 

(3)  33Aqua  autetn  ex  duabus  caufîsdefluere  & increfcere  videtur, 
33  vel  ex  rupto  lymphæ  receptaculo,  vel  fi  ora  venularum  interclufa 
33  funt , quibus  humor  qui  naturaliter  inter  tunicas  exfudat,  ab- 
33  forbetur.  Platner. 

(4)  33  Hujufmodi  Hydrocèles  teftis  vitio  quandoquè  oritur,  ut 
#3  Hydrofarcocelem  referat.  Bertrand!. 
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M.  de  la  Faye  dit  que  les  circonvolu- 
tions & les  tours  ferpentins  que  forment  les 
veines  fpermatiques  dans  leur  centre,  font  la 
caufe  la  plus  ordinaire  de  l’Hydrocèle  (i). 

M.  la  Vauguyon , Médecin  de  Paris , l’avoit 
préfumé  long-temps  avant  M.  de  la  Faye  (2). 

M.  Sabatier , dans  la  defcrrption  qu’il  fait 
du  tefticule , afligne  à la  tunique  vaginale  ou 
péritefle  , l’ufage  de  filtrer  une  humeur  pro- 
pre à lubrifier  cet  organe  (3).  » Cette  férofité 
dit-il,  s’échappe  de  fes  parois,  & peut-être 
de  ceux  de  la  tunique  albuginée 

M.  le  Baron  de  Haller  dit  expreifément 
que  les  pores  de  la  tunique  albuginée  con- 
courent avec  ceux  de  la  tunique  vaginale  à 
filtrer  une  rofée  fufceptible  de  fe  coaguler  (4). 


(1)  Opérations  de  Dionis  , commentées  par  la  Faye. 

(1)  On  pourvoit  encore  conjeéturer  , dit  la  Vauguyon  , que  les 
différentes  circonvolutions  des  veines  fpermatiques  peuvent  être 
la  caufe  de  l’Hydrocèle,  parce  que  ces  différens  détours  s’op- 
pofent , en  quelque  manière  à la  prompte  circulation  du  fang , 
ce  qui  donne  le  temps  à la  férofité  de  s’en  féparer  & de  fuinter 
dans  les  bourfes.  Pag.  61  > Chap.  vu, 

($)  Traité  d’ Anatomie  par  M.  Sabatier,  Tom.  ni , Pag.  35», 
(4)  Vaginalis  tunicæ  intimum  ftràtum  inter  fe  & teftem  lève 
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Petit  èc  Garengeot  ne  difent  pas  que  l’é- 
panchement vienne  plutôt  de  la  tunique 
vaginale  que  de  là  tunique  albuginée. 

Galien,  après  avoir  dit  que  les  tefticules 
contiennent  une  humeur  féreufe  , laquelle 
lert  à leur  nourriture  , dit  dans  un  autre 
endroit  que  cette  humeur,  préparée  par  les 
vaiffeaux  du  tefticule , fe  fépare  de  cet  organe 
lorfqu’elle  a rempli,  envers  lui  & les  tuniques, 
les  fonctions  auxquelles  il  eft'  deftiné  ; qu  en- 
fuite  elle  eft  portée  dans  les  vélicules  fémi- 
nales,  d’où  elle  fort  lors  de  l’acte  vénérien,  (i). 

Tous  les  Anatomiftes  ont  reconnu  des 
pores  à la  tunique  albuginée , ce  qui  doit 
changer  la  doctrine  adoptée  fur  la  formation 


habet  fpatium , in  quo  non  raro  aqua  effunditur  de  coagulabili 
genere , is  ros  6c  ex  telle  6c  ex  vaginali  tunicà  exhalat.  Haller. 

(x)  ” Continetur  autem  ferofus  hutnor  in  reilibus,  ab  hujuf- 
modi  urique  ipforum  corpus  nucritur. 

as  Trahunt  itaque  ferofum  humorem  telles,  quem  iplis  ante 
33  préparant  valorum  involutiones  : deinde  ubi  qualitatis  ex  ipfo 
33  frudtum  ceperunt,  camque  cæteris  communicârunt  partibus  id 
33  quod  fuperfluum  eft  in  meatus  fcminarios  deponunt  : hi  veto 
>3  foras  in  coïtu  excernunt  Galenus  , Lib.  ii.  deSemine. 

de 
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de  l’Hydrocèle  par  les  pores  de  la  tunique 
vaginale. 

M.  Sabatier  , après  avoir  expofé  la  méthode 
de  l’incifion  , fait  honneur  à M.  Gooth  , 
Chirurgien  de  Norwich,  d’avoir  le  premier 
fait  mention  de  l’exfoliation  du  tefticule , 
pour  la  cure  radicale  de  l’Hydrocèle;  (il  eft 
bon  de  dire  ici  que  Lambert , Chirurgien 
François,  en  avoit  parlé  cent  ans  auparavant 
M.  Gooth.  (1).  ) Elle  doit  avoir  lieu,  dit 
M.  Sabatier,  pour  que  la  tunique  albuginée 
puifte  contracter  des  adhérences  avec  le  de- 
dans du  kilte  u. 


(1)  M.  Lambert,  Chirurgien  de  Marfeille  , a parlé  de  l’exfo- 
liation  du  tefticule  environ  cent  ans  avant  M.  Gooth.  Il  s’expli- 
que très  - clairement  à ce  fujet  dans  fes  Œuvres  Chirurgica- 
les, page  641.  Après  avoir  décrit  fa  méthode  de  guérir  l’Hy- 
' drocèle  par  les  injections  réitérées  de  l’eau  phagédénique  : On 
doit  auflï  obferver  3 dit  Lambert , les  marques  & lignes  de  la 
fuppuration  & exfoliation  de  la  membrane  ou  de  la  chair  fpon- 
gieufe  du  tefticule  , contaminée  par  le  féjour  des  eaux.  Nous 
connoilfons  les  premiers  par  la  fièvre,  par  la  douleur,  &c. 

Quoique  le  mot  exfoliation  ne  foit  point  applicable  aux  parties 
molles  , je  m’en  fervirai  à l’exemple  de  MM.  Lambert  Sc  Sabatier  , 
parce  qu’on  entend  fon  acception. 
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M.  Sabatier  auroit  pu  ajouter  encore  que 
cette  exfoliation  devient  néceffaire  pour  chan- 
ger la  furface  de  cette  tunique  , dont  les  po- 
res malades  l'aident  échapper  la  matière  de 
l’Hydrocèle. 

Un  précepte  femblable  , donné  par  ce 
Maître  de  l’art , auroit  éclairé  fur  la  nécef- 
iité  de  changer  les  pores  de  la  tunique  al- 
buginée  avec  des  moyens  incapables  de  nuire. 
En  effet , MM.  Pigrai  , Thevenin  ôc  Lam- 
bert n’ont  pas  craint  de  faire  fuppurer  la 
tunique  albuginée  , ou  le  corps  propre  du 
tedicule(i).  On  voit  tous  les  jours  des  abfcès, 
des  plaies , des  crevaffes , des  finus  même 
dans  cette  partie , qui  ont  les  luites  les  plus 
heureufes  : & par  les  connoiffances  que  nous 
en  avons , nous  favons  quelle  efl  capable 
d’éprouver  des  accidens  très-graves  fans  fe 
détruire. 

Abfcbs  au  Teflicule. 

Le  nommé  Brasdor , Soldat  au  Régiment 


(i)  Ces  différens  Auteurs  ont  connu  la  néceffité  de  l’exfoliation 
du  Tac  & celle  de  la  tunique  albuginée. 
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Royal  Rouflillon , Infanterie  , s’amufoit  à 
fendre  du  bois , ayant  une  gonorrhée  tombée 
dans  les  bourfes.  Les  premières  fécondés  de 
ce  pénible  métier,  firent  beaucoup  enfler  la 
partie  engorgée.  Il  furvint  une  fièvre  violente 
ôc  beaucoup  de  douleur  : rien  11e  put  empê- 
cher l’abfcès  qu’il  fallut  ouvrir. 

J’avois  craint  d’être  obligé  à faire  la  cafi- 
tration , auffi  je  mis  à découvert  une  partie 
du  cordon  qui  fembloit  devoir  me  forcer  à 
pratiquer  cette  trifte  opération;  mais,  con- 
tre mon  attente , il  s’établit  une  fuppuration 
fi  efficace , que  la  cure  fut  parfaite  en  fix 
femaines , & le  teflicule  fe  conferva  prefque 
dans  fon  volume  ordinaire. 

Le  fujet  de  cette  obfervation  auroit  pu  être 
attaqué  d’une  Hydrocèle , fi  les  différentes 
fecoufTes  qu’il  avoir  éprouvées  , ayant  été 
moins  fortes , n’avoient  pas  caufé  la  def- 
truétion  de  quelque  vaifTeau  du  tefticule  dans 
fon  propre  corps , &C  produit  ainfi  la  ftagna- 
tion  ; d’oii  réfulte  cette  augmentation  de 
vitefie  dans  les  vaiffeaux  voifins  , félon  M.  Fi- 
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zes  ( i ) , ou , félon  M.  Quefnai , ce  mouve-* 
ment  inteftin , cette  fermentation  qu’on  voit 
toujours  précéder  les  abfcès  (2). 

Ces  fecouiIes , plus  ou  moins  violentes  , 
doivent  varier  le  degré  de  déchirement,  àc 
caufer  des  maladies  plus  ou  moins  graves, 
relativement  à la  difpofition  du  fujet. 

11  eil  poiïîble  que  la  fécrétion  des  pores  de 
la  tunique  vaginale  & de  la  tunique  albuginée 
doit  troublée  ou  interrompue  à l’occalion  de 
ces  fecouiIes , ce  qui  produiroit  l’adhérence 
des  deux  tuniques  entr’elles.  Cette  fécrétion 
empêchée , pourroit  également  donner  lieu 
à la  hernie  humorale  a ii  la  nature  n’employoit 
à-propos  de  nouveaux  moyenspour  y fuppléer. 

Mais  iî  ces  mêmes  fecouiIes  portent  leur 
effet  avec  trop  de  véhémence  vers  le  centre 
du  tefticule , elles  pourront  détruire  l’orga- 
nifation  de  pluiieurs  vaiffeaux. 

Alors  le  premier  épanchement  fe  fera  loin 


(i)  « Hinc  fanguinis  celeritas  in  câ  proportione  crefcet,  &c.  «. 

flZ.ES. 

(z)  Traité  de  la  fuppuration  de  Quefnai. 
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des  pores  qui  auroient  facilité  l’excrétion 
du  fluide  épanché  : le  féjour  de  ce  fluide  peut 
produire,  comme  corps  étranger,  une  gêne, 
une  irritation  locale,  ce  qui  attire  à la  partie 
une  plus  grande  quantité  de  fluide  ; de  - là , 
nouvelles  vibrations  dans  les  difFérens  tubes 
qui  ne  manquent  pas  de  procurer  enfuite 
l’inflammation  6c  les  accidens  qui  l’acc orné 
pagnent. 

Si  au  contraire  la  fecoufle  n’eft  point  con- 
fldérable,  le  tefticule,  comme  corps  élafti- 
que  , à certains  égards , en  éprouvera  l’action 
à fa  circonférence , ce  qui  peut  être  d’un 
effet  nul,  ou  bien  produire  cette  ofcillation 
modérée  , qui  divife  davantage  nos  humeurs, 
6c  les  rend  d’autant  plus  fufceptibles  de  s’é- 
pancher, fl  les  pores  inhalans  ne  joui  lient 
pas  de  leur  faculté  première. 

Cette  fecoufle  peut  aulfl  déterminer  la 
rupture  des  vaifleaux  lymphatiques  du  tefti- 
cule , dont  parlent  Nuck , Heifter  6c  Platner. 

Dans  ces  deux  dernières  circonftances  , le 
fluide  cherche  à s’échapper  du  coté  de  la 
tunique  albuginée  , n’ayant  qu’un  très-petit 
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efpace  à parcourir  pour  rencontrer  fes  pores 
exhalans  ; & voilà  l’Hydrocèle , maladie  qu’on 
a imaginé  devoir  toujours  guérir  par  la  def- 
truétion  de  la  tunique  vaginale , qui  n’entre 
fouvent  pour  rien  dans  fa  caufe.  Il  eft  vrai 
que  ce  moyen  a été  fructueux , lorfqu’il  a 
occalionné  en  même  temps  une  fuppuration 
modérée  au  tefticule , & ce  nouvel  état  de 
bonne  organifation  , qui  ne  permet  plus 
d’épanchement. 

Indépendamment  des  hernies  humorales, 
des  abfcès , ôc  de  l’Hydrocèle , dont  j’ai  déduit 
le  méchanifme , les  fecoulïes  & les  agens 
extérieurs  peuvent  donner  lieu  à d’autres 
maladies,  telles  que  l’Hœmatocèle , le  Vari- 
cocèle , le  Sarcocèle , le  Skirre  , l’Hvdro- 
Sarcocèle  , le  Spermatocèle  , l’induration 
apparente  du  tefticule,  fon  induration  réelle 
& fa  diffolution. 

Comme  toutes  ces  maladies  ont  quelque 
rapport  avec  l’Hydrocèle,  je  parlerai  de  cha- 
cune d’elles,  à la  fuite  de  ce  Traité.  Je  pâlie 
à l’expolition  des  différentes,  méthodes  qu’on 
a cru  devoir  employer  pour  la  guérifon  de 
l’Hydrocèle. 
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De  ly I ne ifion. 

L’incision  faite  fur  l’Hydrocèle , de  ma- 
nière à ouvrir  les  tégumens  & le  fac  pour 
en  évacuer  les  eaux,  paroît  à tous  égards 
la  méthode  la  plus  ancienne  qu’on  ait  em- 
ployée pour  fon  traitement.  Mais  ceux  qui 
l’ont  pratiquée  dans  les  premiers  temps  ne 
l’ont  point  regardée  comme  un  moyen  cu- 
ratif. Celfe  , le  premier  des  Auteurs  connus 
qui  fe  foient  occupés  de  guérir  l’Hydrocèle, 
ajoutoit,  à l’ouverture  de  la  tumeur  , la  fage 
précaution  de  retrancher  une  partie  de  la 
tunique  vaginale;  il  faifoit  enfuite  des  ablu- 
tions , dans  le  refte  du  fac , avec  l’eau  falée 
ou  nitrée.  Cette  excilion  partielle  de  la  tu- 
nique vaginale , a pu  donner  lieu  dans  la 
fuite  à l’ excilion  entière  de  cette  tunique , 
dont  quelques  Auteurs  ont  fait  leur  méthode 
particulière , pour  parvenir  à la  cure  radicale. 

Celfe  recommande  d’ouvrir  la  tumeur  à 

l’aine,  lorfque  c’effc  un  enfant  qui  eft  attaqué 

de  l’Hydrocèle  : il  veut  au  contraire  qu’on 

l’ouvre  fur  le  ferotum , fi  c’eft  un  adulte. 

» * 
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Paul  d’Egine  veut  que  l’incifion  foit  faite 
fur  le  centre  de  la  tumeur , 6c  qu’elle  foit 
enfuite  dirigée  vers  la  partie  fupérieure  par 
une  ligne  parallèle  à celle  du  raphé.  Il  croit 
nécellaire  d’employer  une  érigne  pour 
foulever  la  poche  qui  renferme  l’eau  , 
6c  en  extirper  une  partie.  Il  recommande 
encore  d’ouvrir  la  tumeur  de  haut  en  bas , 
au  moyen  d’une  fonde , afin  qu’il  ne  refte 
ni  fang  ni  pus  dans  le  fond  de  la  plaie  après 
le  traitement.  Le  panfement  de  Paul  d’Egine 
doit  être  fait  avec  une  mèche  trempée  dans 
l’huile , qui  rempliiï'e  le  fond  de  la  plaie.  Il 
veut  enfuite  que  le  ventre  6c  la  partie  ma- 
lade l'oient  fomentés  avec  les  médicamens 
appropriés.  Lorfque  la  plaie  a fuppuré  pendant 
un  certain  temps , il  faut  fupprimer  la  mèche 
6c  panfer  la  plaie  Simplement  jufqu’à  la  fin 
de  la  cure. 

La  méthode  de  Fabrice  d’Aquapendente  eft 
à-peu-près  celle  de  Celfe. 

Albucafs  confeille  d’enlever  le  plus  qu’il 
eft  poffible  de  la  tunique  vaginale,  ce  qui,  à 
fon  avis , fait  la  fureté  de  fon  procédé. 
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TDeinde  perfora  fifac  plénum  aquâ , per - 
foratione  amplâ  , & extrahe  totam  aquam . 
Deinde  fepara  inter  duo  labia  feclioms  cum 
uncinis  : & ex  tende  fifac  ad  fuperiora  & 
non  tangas  cutem  tefiiculum  comprehenden- 
tem  : & incide  fifac , quali  tercumque  efl poffibile 
tibi  incidere  ipfum  aut  cum  totalitate  fuâ 
aut  fruflatim  prœcipuè  ejus  latus  fubtile.  Nam 
fi  non  exquifiitè  perficruteris  in  incifione  ejus  , 
nonfi  tfecuritas  quin  aqua  redeat. 

La  méthode  d’Albucafis  ayant  plus  de  rap- 
port avec  l’excifion  feule , j’en  parlerai  ailleurs 
dans  un  plus  long  détail. 

Parmi  les  différens  moyens  propofés  par 
Gui  de  Chauliac , il  en  eft  un  qui  confifte 
dans  une  incifion  qui  commence  fur  le  cen- 
tre de  la  tumeur , de  finit  à 1’a‘îne.  Gui  de 
Chauliac  dit  que  cette  opération  eft  prati- 
quée par  Albucafis  de  par  Haliabas. 

Ambroife  Paré , après  avoir  expofé  la  mé- 
thode du  féton  , comme  à-peu-près  la  feule 
dont  il  ait  fait  ufage  , parle  aufïi  de  l’incifion 
que  l’on  pratiquoit  de  fon  temps. 

Cette  incifion  doit  être  faite  au  bas  du 
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fcrotum , elle  doit  être  longue  d’environ  un 
pouce  & demi , pour  qu’on  puifTe  évacuer 
avec  aifance  le  fluide  qui  forme  la  tumeur. 
On  met  enfui  te  au  fond  de  la  plaie  des  ten- 
tes , qu’on  retire  lorfque  la  guérifon  efl  pro- 
chaine. 

Cette  manière  de  guérir  appartiendroit 
moins  à l’incifion  qu’à  la  tente;  j’aurai  foin 
de  le  faire  obferver  en  parlant  de  la  méthode 
de  la  tente. 

Fabrice  de  Hilden  a également  attaqué 
l’Hydrocèle  par  l’incifion  , mais  l’addition 
qu’il  a faite  de  la  ligature  de  la  tunique  va- 
ginale , comme  on  pourra  le  voir , prouve 
bien  qu’il  faifoit  confifter  le  fuccès  de  fon 
opération  dans  le  retranchement  de  la  tu- 
nique liée , ce  qui  reflemble  à l’excifion  de 
cette  tunique. 

Brunus  étoit  partifan  de  l’incifion.  Il  dit 
que  la  cure  de  l’Hydrocèle  confifte  à faire 
une  large  fecfion  au  fcrotum , à ouvrir  enfuite 
la  poche  des  eaux  qu’il  faut  évacuer. 

Curatio  ejus  efl  3 ut  incidatur  cutis  tefti - 


DE  L5  HYDROCELE.  43 

culorum  feclione  amp  la  3 fecundiim  longitudi- 
nem  ejus  : dein  perfora  , & aquam  extrahe. 

Brunus  n’entre  dans  aucun  détail  relatif 
aux  fuites  de  cette  opération. 

Jacques  Holler,  Médecin  de  la  Faculté  de 
Paris , nous  a laide  dans  fes  Œuvres  une 
Obfervation,  par  laquelle  il  effc  prouvé  qu’on 
pratiquoit  de  fon  temps  la  méthode  de  l’in- 
cifion  fans  autre  fe, cours. 

Cette  Obfervation  11’encourage  point  à 
l’exercice  de  cette  méthode. 

Le  malade  opéré  au  mois  de  Mars  1555, 
éprouva  des  douleurs  afFreufes  ; il  eut  auffi  la 
fièvre  & le  délire  : enfuite  la  gangrène  s’em- 
para  de  la  partie  malade. 

Nobïlï  cuidam  cultello  apertd  herniâ  aquo - 
fâ,  unde  in  gangrcenam , dolorem  mtolerabilem , 
febrim  & delirium  incidit. 

Le  même  Auteur  dit  que  le  malade  étoit 
fans  relfource  , lorfqu’une  grande  évacuation 
d’urine  &:  le  retranchement  des  parties  gan- 
grénées  le  retirèrent  de  ce  trille  état. 

Rambert  Dodonée , premier  Médecin  des 
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Empereurs  Maximilien  II  &;  Rodolphe  II, 
enfuite  Profeflèur  en  l’Univerfité  de  Leyde, 
rapporte  un  exemple  plus  frappant  encore 
des  effets  de  l’incifion.  Le  malade  dont  il 
parle  mourut  de  la  gangrène.  Il  efk  vrai  que 
l’Hydrocèle  étoit  compliquée  d’une  maladie 
au  teflicule. 

JE  flux  tt  cito  omnis  humor  , tumorque  fub- 
fedit  : vel  cum  teflis  ipfe  omninb  effet  corrup - 
tus  , vicinas  panes  facile  infecit  ; fubfecutâ 
mox  fcroti  univerfi  & etiam  pénis  cum  tumore 
& ingenti  dolore  3 gangrcend , delirium  cum  ve- 
hementi  febri  propter  do  loris  mignitudLnem 
fupervenit  : ac  non  ita  mulio pofc  mors  fuccefft. 

Il  paroît  que  ces  deux  opérations  furent 
faites  par  la  méthode  de  l’incifion. 

Cette  méthode  a réellement  commencé 
vers  le  temps  de  Holler  6c  de  Rambert  Do- 
donée , non  point  à l’époque  de  Fabrice  de 
Hilden  comme  l’a  cru  M.  Sabatier,  puifque 
Fabrice  de  Hilden  , qui  écrivoit  fa  quatrième 
Centurie  en  1606 , eft  poftérieur  d’un  demi- 
fiècle  à l’Obfervation  de  Holler  , écrite  en 
1555,  ainfi  qu’à  Rambert  Dodonée , mort 
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en  1585.  D’ailleurs  Fabrice  de  Hilden  avoit 
adopté  une  autre  méthode , & fes  connoif- 
fances  fuppofent  qu’il  avoit  lu  ces  deux 
Obfervations  , qui , n’étant  point  favorables 
à l’incilion , l’auroient  empêché  de  l’adopter. 

Sennert  croit  que  l’incilion  doit  fe  prati- 
quer feulement  pour  l’Hydrocèle  dont  le 
fiége  eft  dans  le  tiffu  cellulaire  du  ferotum. 
Aperitur  autem  ferotum  cum  fcalpello  : quod 
quïdem  prœfidium  , fi  intra  ferotum  faltem 
aqua  continetur  3 fatis  tutum  & efficax  eft.  Si 
yero  intra  proprias  tefiium  tunicas  delittfeat , 
minus  tutum  & ejffieax.  Sennert. 

Wifeman  3 qui  a pratiqué  l’incilîon  , die 
quelle  eft  fouvent  fuivie  de  colique,  de  fièvre, 
d’inflammation , de  hoquet  & de  gangrène , 
lorfque  le  malade  n’eft  pas  d’une  conftitution 
robufte. 

Douglas  a quitté  cette  méthode,  d’après 
les  accidens  fâcheux  qu’éprouva  le  premier 
malade  fur  lequel  il  l’avoit  employée. 

Chezelden  prétend  avec  raifon  qu’on  achète 
bien  cher  les  cures  que  l’on  peut  obtenir  par 
elle. 
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MM.  Sharp  èc  Bertrandi  font  également 
d’accord  fur  les  accidens  redoutables  quelle 
occalîonnè , auffi  l’ont-ils  abandonnée. 

Il  y a lieu  de  croire  que  ces  accidens  font 
en  partie  dus  à la  difficulté  qu’on  a trouvé 
jufqu’ici  à faire  fuppurer  les  parties  membra- 
neufes. 

Platner  dit  avoir  vu  fincilîon  produire  le 
fécond  jour , la  fièvre  , la  douleur  &c  l’in- 
flammation fur  un  jeune  homme  auquel  on 
avoit  fait  déjà  pareille  opération.  Rursüs 
fcrotum  incidendum  fuit ....  Incifus  fuit  tumor: 
plaga  ad  duos  3 tres-ve  circiter  pollices  lotiga  , 
emiffufque  omnis  humor ; purum  lineamentum 
fuit  vulneri  impofitum , & in  hoc  nikil  nec 
concifum  nec  cxcifum . Altero  die  inflammatio 
Je  oflendit  cum  febre  atque  etiam  dolore  3 qui 
ad  lumbos  ufque  afcendit.  Non  tam  fcrotum 
intumuit  quam  tefliculus  qui  , multo  plenior 
faclus  atque  duras  taclu  doLorem  excitavit , &c. 
Zach.  Platner,  Dijfert.  x. 
r On  reproche  encore  à l’incifion  des  cures 
manquées.  M.  Bertrandi  a vu  une  Hydrocèle 
qu’on  avoit  crue  guérie , revenir  au  bouc  de 
fept  mois. 
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M.  Capdeville  en  a vu  une  autre  après 
trois  mois  d’une  guérifon  apparente. 

M.  Collignon  , Chirurgien  très  - connu 
d’Amiens  , a éprouvé  deux  fois  fur  le  même 
malade  l’inefficacité  de  l’incifion. 

M.  Sabatier  dit  que  cette  opération  effc 
fuivie  de  gonflemens  , d’abfcès  au  tefticule 
&c  de  crevades  dans  ce  même  corps.  Il  lui 
attribue  auffi  les  dangers  menaçans  qu’un 
des  malades  de  M.  Pott  courut  à la  fuite 
d’une  hémorragie  conhdérable. 

Mais  ce  dernier  accident  ne  peut  fe  rap- 
porter à l’incilîon  , puifqn’on  la  pratiqua 
pour  remédier  à une  hémorragie  occasion- 
née par  la  ponétion  , ce  qui  prouve  que  la 
ponction,  ou  cure  palliative  de  l’Hydrocèle, 
n’eft  pas  exempte  de  danger  ( 1 ). 

(1)  M.  Pott  n’eft  pas  le  leul  témoin  des  accidens  occalîonnés 
par  la  ponétion.  Cependant  elle  eft  réputée  exempte  de  toute  fâ- 
cheufe  fuite  ; & voilà  pourquoi  tout  plein  de  gens  l’aiment  mieux 
que  la  cure  radicale.  Audi  eft-il  néceflaire  d’expofer  des  faits  ca- 
pables d’infpirer  la  jufte  crainte  qu’on  doit  avoir  dans  la  pratique 
de  cette  opération , pour  qu’on  la  fade  avec  prudence.  M.  Na- 
noni  rapporte  qu’un  Iromme  auquel  on  faifoit  la  ponction  pour 
la  deuxième  fois  , mourut  a la  fuite  d’une  inflammation  à la  partie. 
L'ouverture  du  cadavre,  en  prouvant  que  le  ccfticule  n’avoit  point 
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Si  je  défends  ici  la  méthode  de  l’incifion , 

été  piqué  dans  la  pondion  , fit  voir  les  cruels  effets  de  cette  opé- 
ration fur  les  parties  voifines. 

Un  Religieux  de  S.  François  au  Couvent  du  Sâint-Efprit  à Flo- 
rence , avoit  une  Hydrocèle  qu’il  portoit  depuis  Ton  jeune  âge, 
laquelle  contenoit  une  liqueur  épaiffe  que  l’on  avoit  plufieurs  fois 
évacuée  par  la  pondion.  Il  étoit  âgé  de  7 6 ans,  lorfque  la  tu- 
meur devint  trop  volumineufe  pour  pouvoir  en  fupporter  le  poids. 
Ce  vieillard  fe  détermina  donc  encore  à fouffrir  la  cure  palliative. 
On  évacua  par  le  trocart  une  allez  grande  quantité  de  liqueur  noi- 
râtre ; mais  la  petite  plaie  s’enflamma  fi  fort , que  la  gangrène 
furvint  au  ferotum  & à la  tunique  vaginale  : les  tefticules  furent 
dépouillés,  & la  réparation  de  leur  enveloppe  fe  fit  fans  fecours 
étranger  : on  n’employa  même  aucun  des  remèdes  indiqués  dans 
la  gangrène.  L’efcharre  étant  tombée,  la  plaie  devint  vermeille , 
&.  la  cicatrice  fe  forma  parfaitement  avec  un  peu  de  lenteur  néan- 
moins, à caufe  de  l’âge  avancé  du  malade,  qui  dut  s’eftimer 
très-heureux  de  furvivre  à ces  accidens  redoutables. 

Un  jeune  homme,  livré  aux  foins  de  M.  Nanoni,  avoua  que 
dans  la  pondion  qu’il  venoit  de  fouffrir,  la  douleur  avoit  été  plus 
cuifante  que  dans  les  pondions  précédentes.  L’eau  évacuée  étoit 
trouble,  & peu  de  temps  après  l’opération  le  ferotum  fe  tuméfia 
de  nouveau.  La  tumeur  groffi fiant  toujours  davantage , M.  Na- 
noni s’apperçut  qu’elle  étoit  formée  d’un  fang  épanché  dans  le 
fac.  Le  malade,  fort  aff'oibli , tomboit  fouvent  en  fyncope.  La 
tumeur  fut  ouverte  par  une  incifion  longitudinale,  laquelle  donna 
libre  ifiue  à la  matière  de  l’épanchement.  La  cavité  de  la  plaie  fut 
remplie  avec  de  la  charpie , le  vaiffeau  qui  avoit  donné  lieu  à 
l’Hœmatocèle  fut  confolidé  par  la  compreffion , & la  fuppuration 
qui  s’établit  dans  peu  de  jours , termina  heureufement  la  maladie. 

relativement 
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relativement  aux  hémorragies  dangereufes 
dont  on  l’accufe,  c’eft  pour  prévenir  le  même 
reproche  qu’on  pourroit  faire  au  procédé  que 
je  publie  , puifqu’on  ne  peut  le  mettre  en 
pratique , fans  incifer  les  parties  contenantes. 

M.  Pott  donne , à la  vérité , l’hiftoire  mal- 
lieureuie  d’une  Hydrocèle  dont  l’homme  mou- 
rut , après  une  hémorragie  que  produisit 
l’incilion.  Mais , outre  que  le  fujet  de  cette 
obfervation  avoit  le  lang  appauvri , l’on  peut 
dire  avec  beaucoup  de  raifon,  que  les  moyens 
d’arrêter  cette  hémorragie , furent  négligés 
dans  les  premiers  temps. 

Le  quinquina  6c  l’opium  employés  à cet 
effet  intérieurement  , ne  valoient  pas  à 
beaucoup  près  les  boiffons  froides  6c  acides , 
ainfî  que  les  topiques  indiqués  par  la  bonne 
Chirurgie.  En  fuppofant  même  qu’on  eût. 
employé  à pure  perte  les  véritables  moyens, 
il  femble  que  le  reproche  , alors  , devoit  être 
fait  au  Chirurgien,  d’avoir  méconnu  le  fond 
du  malade  opéré  , 6c  non  point  à la  méthode 
employée  ,puifque,  dans  pareille  occurrence, 
on  auroit  pu,  ou  fe  difpenfer  de  tenter  la 
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cure  radicale  , ou  l’entreprendre  avec  les 
cauftiques  qui  font  exempts  de  produire  des 
hémorragies  , lorfque  l’application  en  eft  di- 
rigée avec  beaucoup  de  circonfpection. 

M.  Sabatier  veut  aulfi  que  l’incifion  ait 
produit  les  accidens  éprouvés  par  le  malade 
qui  fait  le  fujet  de  l’Obfervation  66  de 

Fabrice  de  Hilden,  Cent.  iv. 

Il  efl  pourtant  notoire , que  Fabrice  de 
Hilden  n’a  jamais  pratiqué  l’incifion  , pro- 
prement dite , puifqu’il  nous  affûte  que  fon 
malade  doit  fa  guérifon  à la  ligature  de  la 
tunique  vaginale , comme  on  va  le  voir  par 

le  texte  de  l’Auteur. 

Ægrum  in  fide  collocavi , deinde  in  fupe- 
riori  parte  ufque  ad  tunicam  erythroideam  , 
incifo  fcroto  , ipfum  ex  anteriorï  pane  ab  ipfd 
membranâ  aliquantiim  feparavi.  Et  quia  tota 
aqua  in  ilia  tunicà  continebatur  3 univerfam 
hanc  tunicam  ( p rater  vafa  feminalia  ) appre- 
hendi  & mediocriter  conflrixi  atque  ligavi . 
Poftea  } ex  infertori  parte  ligaturez  membra - 
nam  jam  ante  diclam  fecundum  longitudinem 
incidi , & aquam  ad  libras  aliquot  extraxi  , 
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paulatim  tamett , ne  vires  deficerent.  Deinde , 
turundam  fatis  longam  craflamque  ex  flapis 
faclam  £ albumine  ovi  madefaclam , ad  latus 
tefliculi  & interiorem  partem  fcroti , versus 
infixi- 

Allurément  cette  méthode  n eft  pas  celle 
de  l’inçifion,  qui  coniifte  feulement  à ouvrir 
le  fac  dans  toute  fon  étendue.  M.  Sabatier 
dit  encore,,  que  depuis  la  fin  du  onzième  fiècle , 
jufqu’en  1602,  temps  auquel  Fabrice  de 
Hilden  décrivoit  la  méthode  de  l’incifion  , 
per  fon  ne  lien  avoit  parlé  ; & la  manière 
dont  M.  Sabatier  rend  le  texte  de  Fabrice 
de  Hilden , femble  prouver  que  ce  dernier 
Auteur  a fait  revivre  cette  méthode. 

L’incifion  fut  faite  d’abord  aux  feuls  té- 
33  gumens.  La  tunique  vaginale  , mife  à dé- 
53  couvert  ,,  fut  enfuite  fendue  dans  toute  fa 
33  longueur  ; après  quoi  la  cavité  fut  remplie 
33  avec  une  tente  allez  longue , faite  d’étou- 
33  pes  , que  l’on  plaça  le  long  du  tefticule , 
33  jufqu’à  la  partie  inférieure  du  fac 

11  eft  évident , que  M.  Sabatier  n’a  voulu 
compter  pour  rien , la  ligature  de  la  tunique 

D 2 
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vaginale,  ce  qui,  félon  Fabrice  de  Hilden  , 
fait  la  partie  effentielle  dé  Ion  traitement. 
Ne  in  pofterîim  denuo  defcenderet  aqua  acu 
incurvata  , &c.  On  voit  même  que  la  tuni- 
que vaginale,  au  lieu  d’être  fendue  dans  toute 
fa  longueur , fut  ouverte  avec  une  lancette 
ou  un  Icalpel , puifque  le  Chirurgien  fut  maî- 
tre de  tirer  les  eaux  peu-à-peu , de  peur  que 
ifon  malade  ne  tombât  en  fyncope  ; paula- 
tim  j ne  vires  deficerent. 

Après  avoir  démontré  par  le  texte  de  Fa- 
brice de  Hilden  , qu’il  n’a  point  fait  revivre 
Pincifion , il  eft , je  crois  , néceffaire  de  rap- 
peller  ici  que  Holler  & Rambert  Dodonée 
font  les  premiers  qui  aient  expolé  clairement 
la  pratique  de  cette  méthode.  Ces  deux  Mé- 
decins vivoient , comme  on  l’a  vu , plus  de 
cinquante  ans  avant  Fabrice  de  Hilden.  Do- 
donée a vu  mourir  un  homme  opéré  par 
Pincihon  ; il  blâme  fort  ce  malheureux  hom- 
me d’avoir  confenti  à fe  faire  opérer  de  cette 
manière. 

Temerarii  Chirurgi  conflio  acquicfcens  3 
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aperiri  Jïbi  fcapello  tumorém  permifit.  Effluxit 
cito  omms  humor , tumor  quoquc  fubfedit. 

Voilà  bien  l’expofé  de  l’incifion  conforme 
à celle  que  nous  pratiquons  : la  manière  dont 
Dodonée  s’explique,  femble  annoncer  qu’il 
avoit  craint  les  fuites  de  cette  opération, 
comme  d’un  nouveau  moyen  de  guérir , fur 
lequel  on  n’a  point  encore  les  connoiffances 
néceflaires. 

C’eft  donc  à ce  temps  qifon  pourroit  por- 
ter l’origine  de  l’incilion  , fi  cette  obfervation 
de  Dodonée  fe  trouve  antérieure  à celles  de 
Holler  & de  GrifFonius.  Dodonée  ne  donne 
pas  la  date  de  cette  opération  ; & comme 
il  a vécu  depuis  1517  jufqu’en  1585,  il  peut 
l’avoir  vue  pratiquer  avant  1555,  époque  de 
l’opération  de  Holler. 

GrifFonius  [a  dû  être  en  exercice  à-peu- 
près  dans  le  même  temps , puifque  fon  Ob- 
fervation a été  inférée  en  1602  dans  les  Œu- 
vres de  Fabrice  de  Hilden  fon  élève. 

Ces  recherches,  fur  l’origine  de  l’incifion, 
étoient  nécefFaires,  pour  révendiquerà  Fabrice 
de  Hilden,  en  faveur  de  ceux  qui  ont  pratiqué 

D3 
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cette  méthode  avant  lui.  D’ailleurs,  il  falloit 
fixer  l’époque  de  cette  opération  dans  l’hif- 
toire  de  l’Hydrocèle. 

Après  avoir  prouvé  que  Fabrice  de  Hilden 
n’a  point  fait  revivre  l’incifion , je  né  crains 
pas  d’avancer  encore,  que  cet  Auteur  n’a  vé- 
ritablement décrit  d’autre  méthode  que  celle 
du  cautère  actuel , dont  je  parlerai  en  fon 
lieu.  Il  n’a  donné , dans  fes  Centuries  , que 
quatre  Obfervations  , d’après  lefquelles  on 
•ferait  fort  embarrafle  de  choifir  une  mé- 
thode de  guérir  l’Hydrocèle  : puilque  des 
quatre  malades  dont  il  fait  mèntion , il  n’en 
a traité  que  deux , l’un  par  le  cauftique , & 
l’autre  , par  la  ligature  de  la  tunique  vagi- 
nale , à laquelle  il  afïbcia  l’introduction  d’une 
tente  d’étoupes  dans  le  fac.  Quant  aux  deux 
autres  Hydrocèles , l’une  a été  opérée  par 
l’incifion  qui  fut  faite  , à ce  qu’il  femble , 
d’un  feul  coup  de  biftouri , ée  le  malade 
mourut.  C’eft  l’Obfervation  de  GriRonius , 
dont  j’aurai  occafion  de  parler  encore.  La 
quatrième  Hydrocèle  dont  Fabrice  de  Hilden 
parle , fut  traitée  par  un  Charlatan , qui  fit 
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l’amputation  du  tefticule.  Il  eft  donc  bien 
difficile  , comme  je  l’ai  déjà  fait  obferver  , 
que  l’on  faffe  choix  d’une  méthode , d’après 
ces  quatre  Obfervations  : auffi  Fabrice  de 
Hilden  a-t-il  adopté  la  méthode  du  cautère 
actuel  dont  j’aurai  foin  de  faire  l’hiftoire. 

De  tout  ce  qui  vient  d’être  dit , relati- 
vement à la  méthode  de  l’incifion , l’on  pourra 
conclure  que  cette  opération  ne  peut  être 
regardée  comme  un  moyen  fur  de  guérir 
l’Hydrocèle.  Il  eft  vrai  qu’elle  a été  d’un  bon 
effet  dans  quelques  circonftances  : mais  on 
peut  lui  reprocher  avec  raifon  des  cures 
manquées  : il  eft  également  prouvé  qu’elle  a 
produit  de  grandes  inflammations  , la  gan- 
grène êc  la  mort  même  fuites  malheureufe- 
ment  trop  funeltes  pour  qu’on  doive  ofer 
l’employer  davantage. 

De  rExcijion  de  la  tunique  vaginale  du 
tefticule  ou  du  fac  de  l’ Hydrocele. 

« On  croit  communément , dit  M.  Saba- 
îî  tier,  que  l’excifion  du  fac  eft  auffi  ancienne 
» que  l’incifion.  Celfe  l’a , dit-on,  décrite  avec 
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sa  clarté.  Il  eft  vrai  que  cet  Auteur , après  avoir 
33  confeillé  d’emporter  une  partie  de  la  poche 
33  dans  laquelle  les  eaux  étoient  contenues , 
33  dit  que  fi  la  maladie  a Ton  liège  dans  l’une 
33  des  deux  tuniques  du  tefticule , il  faut  faire 
33  une  incilion  au  fcrotum  , pour  mettre  la 
35  tumeur  à nud  , & les  extirper  en  entier. 
35  Voilà  du  moins  ce  que  me  paroît  lignifier 
33  le  texte  latin,  qui  n’elf  pas  toujours  aulîi 
33  facile  à entendre  qu’on  le  delireroit. 

Si  fub  media , ima-ve  arnica , totœ  hce  extra 
collocandce , excidendaeque  funt. 

33  Mais  Celfe  veut-il  qu’on  enlève  toute  la 
33  tumeur , &:  par  conféquent  que  Pon  faffe 
33  en  même  temps  l’extirpation  du  tefticule, 
33  ou  que  l’on  fe  contente  d’emporter  les 
33  membranes  qui  fervent  de  kifte  à l’Hydro- 
33  cèle?  Voilà  ce  qu’on  ne  peut  déterminer. 

33  Galien , qui  le  luit  immédiatement , eft 
33  d’avis  que  la  partie  affectée  foit  enlevée 
33  avec  la  maladie.  Il  femble  qu’Albucalis  eft 
33  le  premier  qui  ait  parlé  de  l’excilion  fans 
33  aucune  équivoque  33. 

Il  eft  vrai  que  Celfe  pourroit  s’exprimer 
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plus  clairement  dans  l’endroit  cité  par  M.  Sa- 
batier, mais  le  Chapitre  1 y de  tefiiculomm 
Curatiombus  commumbus , peut  fervir  à faire 
connoître  les  intentions  de  notre  ancien 
Auteur,  relativement  à la  confervation  du 
tefticule  , qu’il  recommande  très  - exprelTé- 
ment.  ' 

Si  media  arnica  vexata  erit  aut  fub  eœ 
malum  increverit , excidenda  erit  fie  ut  alte 
ad  ipfum  inguen  prœcidatur  , infra  tamen  non 
tota  demenda  efi.  Nam  quod  ad  bafim  tefiiculi 
vehementer  cum  itnâ  tunicâ  connexum  efi , 
excidi  fine  fummo  periculo  non  potefi;  itaque 
ibi  relinquendum  efl.  Inde  in  imâ  quoque  tu- 
nicâ , fi  lœfa  efi  3 faciendum  efi.  Sed  non  a 
fummâ  inguinis  plagâ  „ veriim  infra  paululiim 
ea  abfcidenda  ne  lœfa  abdomims  membrana 
inflammationes  moveat.  Neque  tamen  nimium 
ex  eâ  rursus  relinquendum  efi , ne  pofiea  firme - 
tur  & fedem  ei  malo  prœfiet.  Purgatus  ita 
tefliculus  per  ipfam  plagam , cum  arteriis  & 
venis  è nervo  fuo  demittendus  efi  : * videndum 
efi  ne  fanguis  in  ferotum  defeendat , ne-ve  con- 
cretus  aliquo  loco  maneat.  Quœ  ita  fient  > fi 
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venis  vinciendo  Medicus  profipexerit  ; linaqui- 
bus  capita  earum  continebuntur , extraplagam 
dependere  dcbebunt , quœ  pure  orto  fine  dolore 
ex  ci  dent. 

On  ne  peut  rien  de  moins  équivoque , à 
mon  avis , que  les  documens  de  Celle  : le 
lavoir  de  la  prudence  font  confignés  dans 
chacune  de  fes  phrafes  : de  quoiqu’il  ait  traité 
de  l’Hydrocèle  dans  un  Chapitre  particulier, 
l’on  voit  clairement  qu’il  veut  en  parler  dans 
l’endroit  du  Chap.^19  que  je  viens  de  tranf- 
crire.  Le  mot  malum  manifefte  toute  efpèce 
d’épanchement  fous  la  tunique  vaginale,  de 
le  palfage  fuivant,  Neque  tamen  nimium  ex 
eâ  rursiim  relinquendum  eft  3 nepoflea  finuetur  3 
ô fedem  ei  malo  prœflet  3 ne  peut  convenir 
qu’à  l’Hydrocèle. 

Celfe  veut  donc  qu’on  excife  la  tunique 
/ -vaginale  lorfqu’elle  eft  dans  un  état  de  ma- 
ladie 3 au  qu’elle  eft  elle  - même  l’enveloppe 
du  mal.  Il  faut  commencer  l’excilion  du  coté 
de  I aine,  avec  la  précaution  de  laifter  une 
portion  de  cette  tunique  dans  fa  partie  in- 
férieure. Cette  précaution  eft  néceifaire  pour 
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éviter  les  accidens  de  l’excifion  que  l’on  fe- 
roit  trop  près  de  la  bafe  du  tefticule. 

Celfe  dit  enluite  qu’il  faut  également 
retrancher  la  tunique  albuginée,  fi  elle  fe 
trouve  en  mauvais  état.  O11  voit  qu’il  veut 
parler  des  Hydrocèles  dont  quelques  Auteurs 
ont  parlé  d’après  lui  fans  doute , & dont  le 
fiége  eft  fous  la  tunique  albuginée. 

Celfe  recommande  aufîi  de  ne  point  faire 
l’excifion  de  la  tunique  vaginale  trop  près  de 
l’aine , dans  la  crainte  d’occafionner  des  in- 
flammations au  péritoine  ; il  exige  qu’on  garde 
un  jufte  milieu  dans  l’excifion  de  cette  tuni- 
que , afin  que  ce  qui  en  refte  ne  puifte , en 
fe  rapprochant,  former  de  poche  pour  un 
épanchement  nouveau.  L’opération  finie , le 
tefticule  fe  trouve  ainfi  débarrafle  de  ce  qui 
aurok  pu  le  corrompre , & le  Chirurgien  le 
remet  à fa  place  avec  fon  cordon  ; il  veille 
à ce  qu’il  n’arrive  point  d’hémorragie,  à la- 
quelle on  remédieroit  en  liant  les  vaifleaux 
ouverts. 

\ j . * - 

Il  eft  donc  très-évident  que  Celfe  11e  vou- 
loit  point  retrancher  le  tefticule  lorfqu’il  le 


/ 


6o  CURE  RADICALE 
croyoit  fufceptible  d’être  confervé  ; mais  il 
n’héfltoit  point  à faire  cette  opération  lorf- 
que  cet  organe  étoit  malade  fans  reflfource , 
comme  on  doit  l’entendre  d’après  le  texte. 
Inde  fi  qua  vitwfia  fiant  3 circumcidenda  fiant  : 
ce  qui  ne  peut  s’appliquer  à l’Hydrocèle 
lïmple. 

La  méthode  de  Celfe  efl:  d’autant  plus  in- 
génieufe , qu’à  notre  connoiflance , perfonne 
ne  l’avoit  éclairé  fur  cette  matière.  Il  ne  man- 
queroit  à fon  opération  que  la  manière  de 
conduire  la  plaie , ce  qui  contribue  pour  beau- 
coup à la  cure  de  la  maladie  ; ôc  l’on  voit 
avec  regret  que  Celfe  recommande  d’y  faire 
une  efpèce  de  future  entortillée , fur  laquelle 
il  veut  mettre  un  topique  propre  à faciliter 
le  recollement  des  parties.  Ipfi  aatem  plagoz 
injiciendœ  daœ  fibulœ  fiant  3 & infiaper  medi- 
camentam  quo  glatinetar.  Outre  que  cet  ap- 
pareil étoit  douloureux,  il  étoit  au  moins 
inutile  lorfqu’il  arrivoit  tuméfaction  au  tefti- 
cule,  de  fuppuration  abondante , de  pouvoit 
produire  des  inflammations  dangereufes  dans 
tous  les  cas. 
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Quant  au  moyen  d’éviter  l’hémorragie,  en 
liant  les  vailTeaux  ouverts  dans  l’opération  , 
on  ne  peut  que  louer  cet  excellent  précepte; 
il  fuppofe  que  ce  Praticien  , juflement  célè- 
bre , réunifient  l’adrefïe  au  profond  favoir. 

M.  Sabatier,  comme  on  vient  de  le  voir, 
dit  aufîi  que  Galien , lorfqu’il  preferit  d’em- 
porter la  partie  affeélée  avec  la  maladie , 
femble  vouloir  indiquer  d’emporter  le  tefli- 
cule  avec  fes  tuniques , fi  l’on  veut  guérir 
l’Hydrocèle. 

Comme  Galien  m’a  paru  s’être  expliqué 
fans  équivoque  fur  ce  point , j’ai  cru  devoir 
à ce  fublime  Auteur  de  tranferire  ici  ce  qu’il 
a dit  relativement  à l’Hydrocèle. 

Qutcumque  igitur  ex  tumoribus  toto  genere 
exiflunt  præter  naturam  3 fui  ablationem  in- 
dicant  : ut  exempli  gratta  myrmecta  „ ac cro- 
che) r don  calculus  in  veficâ  > kipochima  & mola 
in  utero  , hoc  efl  3 caro  quædam  informis.  Si 
quidem  omnia  ejufmodi  fummovere  in  totum 
contendimus.  Quorum  vero  etiam  locus  ipfe 
ajfeclus  una  quœpiam  naturaltum  efl  partiumy 
prima  indtcatio  efl  ut  ajfeclus  fanetur.  Secunda 
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ab  hâc  fi  is  infanabilis  fit  3 ut  una  cum  vitio 
pars  quoque  ip fia  excidatur  : ficuti  in  cancro 
& ulceribus  omnibus  quœ  curationem  refpuunt. 
E contrario  vero  in  fluffufione  quod  hypochima 
vocant , vieil  in  prima  indications  ad  alium 
eam  locum , qui  minons  fit  momenti  transfe — 
rimus.  Non  défunt  tamen  qui  hanc  quoque 
evacuare  cotientur.  Jam  vero  humor  qui  in 
Hydrocele  vifitur , alienus  a corporis  fiubflan- 
tiâ  tota  natura  efl  : ficuti  etiam  quœ  in  afeitis 
hydropibus  continetur  aqua  : quarum  certè  va - 
cuationem  vel  medicamentis  quœ  digérant  mo- 
Limur , vel  Chirurgiâ  : in  Hydrocele  qui  de  m 3 
immiff  'o  fyphone  : in  afeite  vero  3 punclione 
ad'hibitâ. 

Quemadmodum  autem  in  iis  quœ  ante  com- 
prehenfa  funt  3 cum  affeclu  ipfo  excluditur 
etiam  pars  affecta  3 fie  & in  herniofis  aliquid 
peritonei.  Pari  modo  & columella  aliquando 
una.  cum  vitio  amputatur  : itidemque  in  cruri- 
bus  & in  tefticulis  una  cum  varicibus  ipfœ 
yenœ.  Ad  hœc  tunica  in  nafio  cum  polypo  3 & 
foratus  dens  cum  foramine.  Heriim  ex  lus  3 
nullum  efl  3 quod  ad  naturalem  adkibitum  re- 
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duci  potefl.  In  columdlâ  vero  , id  omnino  eft 
curandum , tiec  properandum  ad  eam  exciden- 
dam  ; fied  quando  ad  lorï  videtur  tenuitatem 
redacla , tune  auferenda  eji.  Similiter  & excrefi 
centias  carnis  reduc  ere  ad  mediocritatem  op- 
portet.  Danda  autem  in  hifee  femper  opéra  efiy 
ut  tum  brevi  tempore  tùm  citra  dolorem  tum 
quam  tutïjjimè  cures  ; verum  ut  toto  cures  tribus 
fis  intentas  opportet.  Unum  primumque  eft , ut 
omnino  abfiolutionem  operis  confiequans  : alte- 
rum  ut  ficubi  hanc  non  confiequans  , fialtem 
cubantem  non  Icedas  : tertmm  ut  vitium  non 
facile  revertatur.  GALENUS  , Lib.  xiv,  de 
Method.  medendi. 

Galien  veut  que  l’on  extirpe  les  tumeurs 
contre  nature , & qu’enfuite  on  guériRe  l’en-» 
droit  ou  fiégeoit  le  mal.  La  partie  affectée 
doit  être  enlevée  avec  la  maladie , lorfqu’on 
ne  peut  parvenir  à la  guérifon  par  des  moyens 
plus  doux , comme  dans  le  cancer  des  lèvres, 
des  feins , dans  les  ulcères  malins , &c. 

L’humeur  de  l’Hydrocèle  eft  un  corps 
étranger , femblable  à l’eau  contenue  dans 
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le  bas-ventre  des  hydropiques.  Galien  ne  dit 
pas  d’emporter  le  teffcule  , non  plus  que  les 
vifcères  de  l’abdomen  qui  fournirent  la  ma- 
tière de  l’épanchement , puifqu’il  propofe  la 
ponction  dans  l’hydropifie , & l’introduction 
d’un  Typhon  dans  l’Hydrocèle.  Il  dit  qu’on  eft 
obligé  d’emporter  une  portion  du  péritoine 
dans  l’opération  de  la  hernie  ; qu’on  en  fait 
autant  aux  veines  des  jambes  & des  tefticu- 
les , quand  ces  veines  lont  variqueufes  ; qu’on 
extirpe  également  la  dent  avec  fa  carie , ainh 
que  le  polype  revêtu  de  . la  membrane  pitui- 
taire qui  lui  fert  d’enveloppe , parce  que  tou- 
tes ces  parties  ne  peuvent  être  rendues  à leur 
état  naturel.  Galien  veut  qu’on  faite  tous  fes 
efforts  pour  conferver  les  parties  qui  fervent 
d’appui  aux  autres  parties  ; qu’on  ne  hâte 
rien  dans  l’extirpation  de  parties  faines , & 
qu’on  attende  au  contraire  que  la  nécelîité 
d’opérer  foit  bien  conftatée.  Il  faut , dit-il , 
opéter  avec  célérité , affurance  légèreté. 
Pour  que  l’opération  foit  fructueufe , il  faut 
la  terminer  de  manière  à ce  qu’elle  guériile 

radicalement 
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radicalement  le  malade  , au  lieu  d’aggraver 
fa  maladie. 

Voilà  comment  j’ai  cru  devoir  interpréter 
Galien.  Il  eft  vrai  qu’Albucahs  indique  bien 
précifément  de  conferver  le  teftjcule  dans 
l’opération  qu’il  enfeigne  ; mais  ce  dernier 
Auteur  n’eft  pas  plus  clair  que  Celfe , Galien, 
& Paul  d’Egine , quoiqu’il  ait  fait  la  Chirur- 
gie fur  la  fin  du  onzième  ftècle,  c’eft  à-dire, 
environ  onze  cents  ans  après  Celfe,  & fept 
cents  après  Paul  d’Egine,  On  pourroit  dire 
auffi  qu’Albucalis  n’a  pas  tiré  grand  avantage 
des  Auteurs  qui  l’ont  précédé.  Sa  méthode 
eft  imparfaite  , en  ce  qu’il  veut  faire  la  future 
de  la  plaie  du  fcrotum  , peut-être  à l’imitation 
de  Celfe  , qui  l’auroit  vraifemblablement 
abandonnée,  s’il  avoit  pu  vivre  allez  long- 
temps pour  perfectionner  les  découvertes 
qu’on  lui  doit. 

Texte  <T Albucafis. 

AcciPE  fipatumtle  latum  & feca  cutem  tefkî- 
culorum  ex  medio  per  longitudinem  ufque 
propè  pecünem  3 & fiat  fieclio  fiecundhm  récit - 
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tudinem  3 cequidiftans  hneæ  quœ  dividit  cutem 
tefliculorum  3 donec  pervemat  vel  fifac  album 
comprehendens  : & excoria  ipfum  & obferva  vel 
cave  ex  hoc  ut  feces  ipfum  3 & fit  excoriatio 
tuay  qua  ipfum  excorias  3 ex  parte  quâ  fufven- 
ditur  cum  ovo  , plus  & fubtiliter  fcrutare  cum 
excoriatione  fummam  quantitatem  quam  tibi 
pojfibile  fit.  Deinde  perfora  fifac  plénum  aquâ3 
perforatione  amp  la  3 & extrahe  totam  aquam. 
Deinde  fepara  inter  duo  labia  feclionis  cum 
uncinis  3 ù extende  fifac  ad  fuperiora  , & non 
tangas  cutem  tefliculorum  comprehendentem  : 
& incide  fifac  qualitercumque  efl  pojfibile  tibi 
incidere  ipfum  3 aut  cum  totalitate  fuâ  3 aut 
fruflatim  3 p rœcip lie  ejus  latus  fubtile.  Nam  fi 
non  exquifitè  perfcruteris  in  incifione  ejus  3 non 
fit  fecuritas  quin  aqua  redeat.  Si  autem  procé- 
da ovum  exteriüs  a cute  fuâ  3 in  horâ  opéra- 
tions tuce  3 tune  quando  compleveris  feclionem , 
fifac  reduc  ipfum.  Deinde  aggrega  duo  labia 
cutis  tefliculorum  cum  futurâ  3 deinde  cura  ip- 
fùm  ficut  reliqua  ruinera  donec  fanetur.  Si 
invenis  ovum  corruptum  ex  nigredine  aliâ  3 
tune  opportet  ut  liges  vafa  quee  funt  fufpenfo- 
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tium  j timcrts  fluxum  fanguinis*  AlbüCASIS  3 
Lib.  11,  Chap.  lxii* 

Après  avoir  fait  obferver  qu’ Albucafis  n’a 
pas  expliqué  fes  intentions  plus  clairement 
que  Celfe  8c  Galien  , je  ne  crains  pas  d’avaiv 
cer  encore  que  Paul  d’Egine , dont  on  n’a 
point  regardé  la  méthode  comme  appartenant 
à l’excifion,  eft  pour  le  moins  auffi  clair  , re- 
lativement à cette  méthode  , qu’aucun  des 
Auteurs  connus  : il  aditexprelTémentque  pour 
guérir  l’Hydrocèle , il  falloit  faire  l’excifion 
d’unê  portion  de  la  tunique  vaginde;  il  a dit 
auffi  qu’on  ne  devoit  emporter  le  tefticule 
qu’en  fuppofant  une  maladie  de  cet  organe 
■.qui  feroit  incurable  par  l’emploi  de  tout  au- 
• tre  moyen.  Enfin,  le  traitement  de  cette  ma- 
ladie par  Paul  d’Egine,  eft  écrit  avec  ordre, 
favoir,  8c  précifionrl’on  y voit  par-tout  l’hom- 
me prudent,  habile  8c  profond,  le  Médecin 
:qu’on  a fi  juftement  furnommé  , l’imitateur 
lie  Galien  , ( G aient  Jimia  diclus  J. 

Cependant,  par  la  manière  dont  on  a rendu 
lbompte  de  la  méthode  de  Paul  d’Egine,  il 
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femble  qu’on  ait  voulu  omettre  beaucoup  de 
points  intéreffans  dont  il  a traité  ; il  eft  pof- 
fïble  qu’on  n’ait  pas  confulté  le  véritable  ou- 
vrage de  l’Auteur  Grec , traduit  en  latin  par 
Jean  Gontier  de  la  ville  d’Andernack  , près 
du  Rhin,  & publié  à Paris  en  1552.  Voilà 
pourquoi  j’ai  cru  devoir  tranfcrire  ici  le  Cha- 
pitre entier  de  l’Hydrocèle  par  Paul  d’Egine, 
cet  Ouvrage  fi  intéreflant  n’étant  pas  entre 
les  mains  de  tout  le  monde. 

Humoris  otiojiin  pane  aliquâ  corpôrum  fcro- 
tum  implicantmm  colluvies  tumorem  excitans 
Jenfibilem  , hoc  nomen  fortita  eft.  Colligitur 
itaque  humor  3 magna  ex  pane  , in  tunicâ  ery- 
throide  appellatâ  3 circa  anteriorem  tefticuli 
regionem  , quâ  potifjimum  membrana  ilia  a tej- ’ 
ticulo  feparatur , Raro  extra  membranam  hanc 
erythro'idem  vitium  contrahitur.  Subtnde  pe - 
culiari  tunicâ  humor  comprehenditur  vocant- 
que  hoc  mali  Chirurgici  infuper  venienti  ortum. 
Quare  3 fi  ob  caufam  praecedentem  , exempli 
gratta  3 particularum  imbecillitatem  vitium 
abonatur , fan  gui  s , alimenti  ratione  abductus , 
in  aquofam  ferofamque  fubflantiam  mutatun 
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Si  ex  iclu  3 fanguinea  aut  foeculenta  fubflantia 
comprehenditur.  Commuais  nota  efl  tumor  in- 
dolens  ^ firmus  ac  ftabilis  in  fcroto  3 quâcumque 
tamen  occafione  non  evanefcens , fed  in  iis  qui 
qui  modicum  continent  humorem , cedens  : in 
illis  qui  copiofum  habent  3 non  item.  At  in  quibus 
erythroides  tunica  humore  dijienta  efl , tumor 
rotundus  paululiim  , & ovi  modo  longiufculus 
apparet . His  tefliculus  in  confpecïum  non  venu  3 
ut  qui  undequaque  fit  implicitus  ; fl  extra  ery - 
throidem  membranam  fub  dartis  habeatur , per 
pauca  tempora  fublabitur.  At  fl  humor  ex  fu- 
pervenienti  coïerit  3 propter  contraclionem  ex 
omni  parte  & rotunditatem 3 tumor  alterius  tefl 
ticuli  imaginem  exhibet  : & citm  aquofus  humor 
extiterit  tumor  concolor  pellucet  : tiim  fœcu - 
lentus , aut  fanguineus  , aut  rubicundus  aut 
lividus  apparet  : citm  autem  in  utrâque  fcroti 
parte  hæ  notez  apparuerint  3 duplicem  ibi  rami - 
cem  efle  cognofees.  Hoc  modo  fcapello  curantur  : 
derafla  pube  & fcroto  , ni  fi  puer  fuerit  ? ægrum 
fuper  fedile  refupinabimus  podici paniculo  mul- 
tiplici  fubjecto  , fcroto  autem  fpongiâ  juflee 
magnitudinis  : ac  fedentes  afiniflrâ  czgrotantisi 
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minifiro , qui  ad  de x tram  fedebit  fubebimus  ut 
gemtale  in  alteram  partem  protendat , & cutem 
fcroti  ad  abdomen  elevet , nos  fcapello  fcrotum 
a medio  3 juxta  longitudinem  3 ufique  ad  pu - 
bem  3 fere  recld  hneâ  incidemus  3 quœ  vicina 
fit  hneœ  fcrotum  per  medium  fecanti  , divide- 
rnufque  tunicam  erythro'idem.  Porro  , fi  humor 
ex  accejjbrio  in  adnatâ  membranâ  hœreat , quâ 
yertex  ejufdem  tunicæ  eminet  3 illac  divifiio- 
nem  moliemur  ; hamulo  autem  oræ  vulneris 
diducentur , & cûltro  ad  Hydrocelicos  aptato 
fcalproque  membranis  detraclis  , erythroides  nu~ 
datur  3 mox  eadem  per  medium  fcapello  findi- 
tur , per  illas  potiffimüm  partes  , in  quibus  a 
tefticulo  recedit , humore  jam  toto  , aut  majore 
ipfius  portione  3 in  vafe  aliquo  excreto  3 ery- 
throidem  membranam  ham.uhs  eximemus  3 ut 
pote  tenuijfimam  ipfius  partem.  Indeverb  Antyl - 
lus  futuris  & Medicinœ  cruentis  accommodata 
utitur  : recenùores  ea3  quod  carnem  inducant3 
SarcQticen  appellant.  At  fi  tefticulus  putredi- 
nem  expertus , alio-ve  modo  yitiatus  deprehenda- 
tur , vafii  cum  nervo , qui  ab  inguinibus  dependety 
cremafiere  diclo  3 fune  excipiemus  , ipfoque 
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cremajiere  prcecifo  tefliculus  eximitur.  Item  in 
iis  qui  duplici  laborant  ramice } fimili ter  bifa- 
riam  curationem  moliemur  utrinque  per  fcroti 
partes  ad  inguina  lineas  incidentes.  Mox  Jpe - 
ciLli  mucrone  per  divijionem  deorsiim  ad  fcroti 
extremum  demiffo  ipfoque  fcrotum  extollentes 
acuto  fcalpro  , lineam  quâ  humoris  efl  emiffa- - 
rium  incidemus.  Ut  à fanguinem  concretum  & 
pus  per  eam  excernamus , ipfo  vero  fcapelli 
mucrone  obturamentum  fuperiori  divifioni  infe - 
remus  , & vibicibus per  fpongiam  deterfis  lanam 
oleo  madentem  per  inferiorem  tefticuLum  infi- 
nuabimus  ; extrinfecus  alias  lanas  elœone  imbu- 
tas  ^fcroto,  imo  ventri , inguinibus^peni > & lum- 
bis  fuperinjiciemus  ; linamentum  triplex  fuper 
hczc  explicitumdeligabtmusvinculo  in  fex  cojlas 
porreclo , congruifque  ligamentis  : deinde  homo 
decumbet  lanis  fcroto  fubjechs  , ut  conquiefcat , 
pelleque fuper ipfas  molli  explicatâ , qucz fomenta 
excipiat.  Cœterum  , fuperfundemus  oleum  ca- 
lens.  Pofl  hoc , ubi  folveris  , tetrapharmaco  lin- 
teolis  illito  in  vulnere  utens , linamentum  ex 
farinaceo polline  immutans  ; extrinfecus  fomen- 
ta  rursus , propter  inflammationem  , ufque  ad 
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diem  feptimum  injicientur  ; inde  medicamento 
quod  linamentum  contineat  utemur.  K ulnere 
expier gato , & carne  jam  mediocri  obductâ3  dein~ 
ceps  3 etiam  lavacris  adhibitis  3 linamentum  au- 
feru  debet  ; & reliqua  curationis , pane  fubfe - 
quente , quemadmoditm prias  explïcatum  ef3ute- 
mur.  At'Jî  inflammatio  quæpiam  fuerit , aut fan- 
guims profluvium , aut  aliquid  ejufmodi  interek 
fupervenerit  3 convenienter  unicuique  occurrere 
çonvenit  ne  femel  dicta  iterum  repetantur. 

Si  vero  ufionem  potius  in  aquofo  ramice  3 
ficut  recenforibus  vifum  ejl  3 adhibeamus  , 
omnia  quee  ante  Chirurgiam  & poft  eam  dicta 
funt  exequemur  ; ipfum  vero  Chirurgien  opus  3 
Jine  ferro foliim  & divifone per  humons  emijja - 
riujn  fieri  debet.  Decem  itaque  aut  duodecim 
ferramentis  litteram  Grcccorum  r imitantibus  3 
& duobus  gladiçlis  pnmum  ferotum  ferro  T re~ 
ferenti per  medium  aduremus  3 cultello  ante  aut 
obtufo  hamo  membranas  excoriantes  3ferramento 
enfi  fimili  has  ceu  prçecidentes  aduremus.  Nu- 
datd  vero  tunicâ  ery  throïde  ^ facile  autem  3 cum 
alba  & tenuis  ex i fiat  3 cognofeitur , acie  ferra- 
menti  in  far  X litterœfacli , perurentçs  3 humo- 
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rem  excernemus , poflea  totam  ipfam  detectam 
hamuhs  attollentes  ferramento  gladiolo  Jimili 
auferemus.  Paul.  Æ g in  et  æ , Lib.  vi. 
Cap.  lxii  , de  aquofo  ramice. 

Paul  d’Egine  veut  que , l’Hydrocèle  une 
fois  reconnue  à des  lignes  certains , on  pro- 
cède à la  guérilon  de  la  manière  fuivante. 

■>3  Le  maiade  fera  couché  fur  un  lit  garni 
33  d’alaifes  & d’une  éponge  pour  recevoir  l’hu- 
33  meur  de  l’Hydrocèle.  Le  Chirurgien  , chargé 
33  de  l’opération  , fera  alîis  à la  gauche  du  ma- 
33  lade;  Ion  aide,  placé  du  côté  oppofé,  pin- 
33  cera  le  ferotum  le  plus  qu’il  pourra  , en 
33  même  temps  qu’il  rapprochera  la  tumeur  du 
33  côté  de  l’abdomen  : le  Chirurgien , tenant 
33  ainfi  de  fon  côté  le  pli  du  ferotum  j le  cou- 
33  pera.  L’incif  on  fera  parallèle  à la  cloifon  des 
33  bourfes  , & voifine  de  cette  cloifon.  Elle 
33  commencera  fur  le  centre  de  la  tumeur-,  5c 
33  finira  fur  l’aine.  Enluite  , avec  le  fecours 
33  d’une  érigne  &c  d’un  fcalpel  fait  pour  cette 
33  opération , il  féparera  la  tunique  vaginale  de 
>3  la  peau.  Il  enlèvera,  dans  cette  difleèLion, 
33  toutes  les  parties  mufculaires  &c  cellulaires 
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33  comprimes  entre  la  tunique  vaginale  & le 
33  fcrotum.  Lorfque  cette  tunique  fera  décou- 
verte,  le  Chirurgien  la  fendra  dans  la  partie 
33  la  plus  éloignée  du  tefticule , & en  extirpera 
33  la  portion  la  plus  mince.  ( Si  le  tefticule  étoit 
33  gangrène  ou  vicié  d’une  manière  grave  , on 
33  en  feroit  l’amputation  , ayant  lié  préalable- 
33  ment  le  cordon  fpermatique).  Il  faut  en- 
33  fuite  introduire  une  fonde  cannelée  jufqu’au 
33  fond  du  fcrotum  , pour  le  fendre  de  haut  en 
33  bas,  & fuivant  l’incifion  première.  Cette 
33  dernière  opération  favorifera  l’écoulement 
33  du  fang  & du  pus,  qui  doit  fe  faire  dans  le 
33  courant  de  la  maladie.  On  lavera  la  partie, 
33  & la  plaie  fera  panfée  avec  une  tente  de 
33  charpie  trempée  dans  de  l’huile  ; le  bas-ven- 
33  tre  fera  fomenté  ainfi  que  le  fcrotum,  avec 
33  des  remèdes  convenables. 

33  On  affujettira  le  bandage  d’une  manière 
33  folide  ; le  malade  lera  mis  dans  un  lit  garni 
33  d’alaifes  & d’une  peau  bien  douce  au-deflus 
33  pour  recevoir  la  matière  des  fomentations. 
33  On  renouvellera  l’huile  chaude  fur  le  fcro- 
»3  tum  jufqu  a la  levée  du  premier  appareil. 
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»5  Alors,  au  lieu  de  fomentation  on  fe  fer  vira 
53  d’un  cataplalme  fait  avec  la  fleur  de  farine, 
33  jufqu’au  feptième  jour  , afin  de  prévenir  l’in- 
33  flammation.  La  plaie  fera  panfé  e enfui  te 
33  avec  un  onguent  approprié , la  tente  fera 
33  fupprimée  dans  le  temps  convenable  , &:  le 
33  traitement  fe  terminera  comme  celui  des 
33  autres  plaies  33. 

Si  l’Hydrocèle  étoit  dans  une  poche  par- 
ticulière , on  la  guériroit  avec  les  moyens 
indiqués  par  les  circonftances. 

Si  elle  étoit  double , on  feroit  deux  fois 
l’opération  décrite.  Si  malgré  les  foins  du 
Chirurgien  il  furvenoit  une  hémorragie  opi- 
niâtre ou  une  inflammation  conlidérable , on 
emploieroit  les  remèdes  les  plus  convenables. 

Paul  d’Egine  parle  du  nommé  Antyllus 
qui  employoit  la  future  pour  guérir  la  plaie 
faite  dans  l’opération.  Ce  traitement  ne  pa- 
roît  pas  avoir  féduit  Paul  d’Egine  , non  plus 
que  l’ufage  des  farcotiques  qu’il  dit  être  em- 
ployé par  les  Chirurgiens  modernes. 

Le  cautère  actuel  étoit  aulli  en  vigueur  de 
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Ion  temps  ; j’aurai  occasion  de  rappeller  ce 
procédé  , lorfqu’il  fera  fait  mention  de  la 
cure -de  l’Hydrocèle  par  le  cautère. 

Si  on  compare  la  méthode  de  Paul  d’Egine 
avec  celle  d’Albucalis  , on  verra  que  ce  der- 
nier l’a  copié  dans  plusieurs  endroits.  Paul 
d’Egine  veut  conferver  le  tefticule , excepté 
qu’il  ne  foit  gangréné  ou  vicié  d’une  autre 
manière.  Albucalis  recommande  de  le  remet- 
tre à fa  place , lorfqu’il  en  eft  forti  pendant 
l’opération. 

Quant  à Pexcifion  de  la  tunique  vaginale  > 
voici  le  texte  de  Paul  d’Eçine. 

O » 

Erythroïdem  membranam  hamulis  eximemus  , 
ut  pote  tenuijjimam  ipjius  partent. 

Albucails  s’exprime  de  la  manière  fuivante: 
Iticide  fifac  qualitercumque  efl  pojjibile  tïbi 
ïncldere  ipfum  3 aut  cum  totalïtate  fuâ , aut 
fruflatim  3 prœc  'ipue  ejus  latus  fubtile. 

Les  mots  tenuis  & fubtile  , que  les  deux 
Auteurs  ont  employés  , font  à-peu-près  fyno- 
nimes.  Il  eft  à croire  qu’on  a voulu  leur  don- 
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ner  l’acception  de  mince. , parce  qu’en  effet 
la  tunique  vaginale  dans  l’Hydrocèle,  eft,  ou 
doit  être  plus  mince  dans  fa  partie  inférieure, 
tant  à caufe  de  ce  que  cette  membrane  efl 
plus  loin  de  fa  production  , qu’en  raifon  du 
poids  que  la  maife  de  la  tumeur  exerce  plus 
particulièrement  fur  elle  dans  ce  point  qui 
cède  véritablement  davantage. 

J’ai  examiné  avec  attention  cette  tunique, 
après  un  grand  nombre  d’opérations , mais 
je  n’ai  jamais  pu  y diflinguer  une  différence 
fenfible  dans  fes  différentes  parties.  L’uni- 
formité qu’elle  m’a  fait  voir , vient  fans  doute 
de  la  contraction  quelle  éprouve  conjointe- 
ment avec  les  autres  enveloppes , au  moment 
auquel  les  eaux  s’en  féparent. 

Quoiqu’il  foit  bien  prouvé  par  les  deux 
textes  que  je  viens  de  rapprocher , que  Paul 
d’Egine  ait  fervi  de  modèle  à Albucafis  en 
quelques  endroits , 6c  fur-tout  relativement 
à l’excifîon , on  a cependant  écrit  que  ce  der- 
nier Auteur  efl  le  premier  qui  ait  parlé  de 
F exciflon  fans  aucune  équivoque . 

Si  cet  honneur  doit  s’attribuer  à l’un  d’eux. 
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nous  le  devons  à Paul  d’Egine  , qui  écrivoic 
environ  fept  cens  ans  avant  Albucafis.  Mais 
Celfe  ne  fer  oit-il  pas  en  droit  de  le  revendi- 
quer , puifqu’il  a recommandé  d’une  manière 
claire  &.  précife , i°.  D’emporter  affez  de  la 
tunique  vaginale , pour  empêcher  la  forma- 
tion d’un  nouveau  fac.  i°.  De  refpecter  la 
partie  fupérieüre  de  cette  tunique  , pour  évi- 
ter les  inflammations  du  péritoine.  30.  D’en 
faire  autant  à fa  partie  inférieure,  pour  que 
la  bafe  du  tellicule  ne  foulFre  point  de  cette 
excifion. 

Nous  avons  vu  avec  peine  qu’Albucafis, 
à l’imitation  de  Celfe,  faifoit  une  efpèce  de 
future  entortillée  à la  plaie  de  l’Hydrocèle. 
Cette  pratique  , malheureufement  adoptée 
pour  le  traitement  de  plufieurs  autres  plaies , 
doit  peut-être  tout  fon  crédit  à la  réputation 
de  Celfe  ; & voilà  comme  les  grands  hom- 
mes ont  befoin  d’examiner  rigoureufement 
ce  qu’ils  ont  à faire , afin  d’éviter  les  imper- 
fections dans  toutes  les  chofes  qui  viennent 
d’eux;  car  on  ne  manque  jamais  de  les  copier. 
Ainfi  leurs  écarts  font  infiniment  redouta- 
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blés  , puilqu’on  fuit  aveuglément  la  route 
qu’ils  ont  tracée  ; 8c  cette  route  fert  à la 
pollérité  la  plus  reculée  , li  quelque  pilote 
plus  éclairé  , peut-être  même  plus  accrédité, 
ne  prouve  un  jour  d’une  manière  incontefta- 
ble,  qu’il  eft  dangereux  de  la  fuivre. 

La  méthode  de  Paul  d’Egine,  quoique  plus 
parfaite  que  les  autres,  a auffi  fes  inconvé- 
niens.  Il  veut  qu’avant  l’excilion  de  la  tunique 
vaginale,  l’on  difsèque  toutes  les  parties  qu’on 
trouve  entre  cette  tunique  8c  les  tégumens. 
Ce  précepte  augmente  les  douleurs  8c  la  du- 
rée de  l’opération.  Il  ell  d’ailleurs  inutile  de 
mettre  parfaitement  à découvert  la  tunique 
vaginale  que  l’on  veut  extirper. 

J’ai  obfervé , depuis  pluheurs  années,  que 
les  eaux  à peine  écoulées  par  une  fécondé, 
incilion  fur  le  fac  , parallèle  à celle  des  tégu- 
mens , la  tunique  vaginale  qui  s’affaiUe  avec 
le  relie  des  enveloppes,  forme  prefque  tou- 
jours une  partie  à-peu-près  féparée  des  autres, 
ou  n’y  tenant  alors  que  par  un  tilfu  cellulaire 
très-lâche,  dont  on  la  lépare  avec  aifance, 
li  on  la  failit  adroitement  avec  le  bout  des 
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doigts  armés  d’un  peu  d’ongle,  pour  enfuite 
la  couper  avec  un  biftouri  bien  tranchant. 

Ai n fi  la  diile&ion  que  Paul  d’Egine  faifoit 
pour  rendre  ion  opération  plus  fûre , la  ren- 
doit  aufii  plus  longue  & plus  compliquée. 
Elle  pouvoit  d’ailleurs  donner  lieu  à des  hé- 
morragies, en  détruifant  plufieurs  artérioles 
qu’on  rencontre  entre  le  dartos  & la  tunique 
vaginale , & qui  ferpentent  entre  le  crémaf- 
ter  & le  tiiTu  cellulaire  des  parties  environ- 
nantes. 

La  dernière  incifion , recommandée  par 
Paul  d’Egine,  après  l’excifion  de  la  tunique 
vaginale  pour  faire  écouler  le  pus  ôcles  eaux, 
eil  à-peu-près  inutile.  On  peut  dire  aufii  que 
les  panfemens  de  Paul  d’Egine  font  compli- 
qués : d’oii  l’on  peut  aifément  conclure  que 
Celfe , Paul  d’Egine  , 6c  Albucafis  ne  peuvent 
nous  fervir  de  modèles  dans  la  cure  de  l’Hy- 
drocèle. 

La  méthode  de  l’excifion  a femblé  relier 
dans  l’oubli  depuis  Albucafis.  Il  eil  vrai  que 
Fallope  dit  en  paflant  que  les  Anciens  la 
pratiquoient  lur  l’Hydrocèle  enkiilée;  mais 

Fallope 


DE  L’HYDROCÈLE.  8î 

Fallope  entend  parler  d’un  kifte  particulier , 
dont  plufieurs  Auteurs  ont  fait  mention  , & 
non  point  du-  fac  ou  kifte  formé  par  la  tuni- 
que vaginale.  Ainfi  Fallope  n’a  point  été 
partifan  de  l’excilîon  de  cette  tunique , 8c 
1 on  a tort  de  dire  que  cette  méthode  ait  été 
décrite par  Fallope  d'une  manière  fort  précife . 

Fallope  parle  delà  caftration  que  les  Anciens 
pratiquoient  pour  guérir  l’Hydrocèle  de  la 
tunique  vaginale,  comme  il  le  tefticule  avoit 
ete  vicie.  Ce  procédé  lui  déplaît  beaucoup  j il 
le  regarde  avec  raifon  comme  cruel  : il  dit 
aulli  qu  il  eft  fort  incertain.  Ce  n’eft  pas  qu’il 
doute  quel  Hydrocele  puille  encore  avoir  lieu 
d’après  cette  opération  , mais  il  croit  avoir 
des  raifons  pour  défendre  la  cure  radicale , fur- 
tout  aux  adultes  : Unde  fi penitus  fianetut\  po-* 
te  rit  morbos  multos  poftea  inferre. 

Les  doutes  de  Fallope  fur  le  retour  de 
.l’Hydrocèle,  ne  portent  que  fur  la  méthode 
du  féton,  qu’il  a néanmoins  décrite  comme 
.celle  qu’il  avoit  choihe  par  préférence. 

Fabrice  d’Aquapendente,  difciple  de  Fal- 
lope , propofe  le  cautère  aduel  d’après  Avi- 
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cenne , enfuite  le  caultique , qu’il  regarde 
comme  un  moyen  d’ouvrir  la  tumeur.  Il  parle 
auiïi  de  la  méthode  de  Galien , du  féton  de 
Gui  de  Chauliac , & de  la  méthode  de  Celle. 
Le  lilence  que  Fabrice  d’Aquapendente  garde 
fur  l'on  Maître,  prouve  qu’il  n’avoit  point 
adopté  les  principes,  fur-tout  dans  la  cure 

de  l’Hydrocèle.  « 

C’eft  à M.  Saviard  que  l’on  peut  (je  crois) 
juRement  attribuer  l’honneur  d’avoir  fait 
renaître  la  méthode  de  l’excifion  de  la  tuni- 
que vaginale  , feule  opération  qu’on  puille 
pratiquer  dans  un  grand  nombre  de  cas. 

Ce  Chirurgien  François  , qui  jouilfoit  de  la 
plus  grande  réputation  vers  la  fin  du  dernier 
fiècle  , l’a  pratiquée  avec  fuccès  dans  un  cas 
o h la  tunique  vaginale  skirreufe  ne  pouvoir 
être  attaquée  efficacement  par  d’autres  mé- 
thodes; & depuis  ce  fuccès  de  M.  Saviard, 
M.  Mqdalon  , Chirurgien  François , non 
moins  eftimable  , a démontre  la  nécelîite 
d’emporter  la  tunique  vaginale  dans  1 Hydro- 
cèle ancienne.  Ce  dernier  Auteur  a recomman- 
dé en  même  temps  de.conferver  le  tefticule. 
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même  dans  l’Hydrocèle  dont  la  tunique 
vaginale  feroit  malade.  Il  donne  ce  précepte 
d’après  une  connoiffance  bien  exacte  de  la 
tunique  albuginée,  qu’il  dit  être  d’une  nature 
bien  differente  de  celle  de  la  tunique  vaginale, 
puifquelle  parvient  aifément  à une  fuppura- 
tion  avantageufe  pour  la  cure  (1  J. 

Un  apperçu  de  cette  nature  ne  fçauroit 
trop  etre  publie  , dans  la  malheureufe  fuppo- 
lition  qu’il  exifte  encore  de  ces  Empyriques, 
femblables  à celui  dont’  Fabrice  de  Hilden 
nous  a tran finis  llnftoire  , qu’on  trouvera 
parmi  mes  Obfervations. 

Le  pays  de  Fabrice  de  Hilden  n’étoit  pas 
le  feul  où  l'humanité  fût  ainfi  dégradée  3 


(0  II  femble  que  la  néceflité  d’emporter  le  kifte  de  l’Hydrocèle 
ancienne , entraîne  la  néceflité  d’emporter  le  tefticule  & la  partie 
du  cordon  comprife  dans  l’Hydrocèle.  Cependant  comme  Pépaifîf- 
fement  & la  dureté  du  kifte  dépendent  principalement  de  l’exten- 
fion  que  ces  membranes  ont  •foufFerte  , on  ne  doit  point  être 
furpris  que  les  membranes  qui  recouvrent  le  tefticule  &le  cordon 
confcrvcnt  prefquc  toujours  alTez  de  foupIelTe  pour  fournir  une 
fuppuration  convenable  ; il  cft  rare  que  la  dureté  des  membranes 
du  tefticule  obligent  de  faire  la  caftration.  M.  Medalon,  Prix 
de  Chirurgie,  Tom.  ni , Pag , 14. 
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c’étoit , à la  vérité , dans  le  dernier  liècle , 
temps  auquel  la  Chirurgie  avoit  beaucoup 
moins  de  reiEources  ; auffi  avoit-elle  moins 
d’éclat  & moins  de  prérogatives.  Je  me  con- 
tenterai de  citer  ici  deux  Chirurgiens  remar- 
quables , qui  n ont  pas  craint  de  confeiller 
l’amputation  du  tefticule  dans  l’Hydrocèle  , 
qui  ne  guériroit  pas  avec  lesxmoyens  ordi- 
naires. 

Si  la  tumeur  eft  invétérée , l’eau  ne  peut 
tarir  que  par  l’amputation  du  tefticule.  Co- 
VILLARD. 

QuocL  fi  vas  lymphaticum  3 fiemel  diruptum 
inductâ  cicatrice  denuo  lympham  eruclet  3 fin- 
gulis  fiequentibus  annis  fiemel  operationem  rei- 
terare  licebit  3 quemadmodum  taies  novimus  3 
in  quibus  cum  fiuccefiju  quotannis  infiituitur . 
Si  vero  operationem  toties  repetendam  œgrè. 
ferat  patiens  3 tefikulus  necefifiario  extirpandus 
erit  3 quo  ablato  3 lymphœ  fiillicidium  certb 
cefifiabit.  Ant.  N U CK  3 Experim.  37. 

Mais,  puifqu’il  eft  démontré  qu’on  peut 
&:  qu’on  doit  conferver  le  tefticule  dans 
l’Hydrocèle , dont  la  tunique  vaginale  feroit 
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dure  & épaiffie  ; à plus  forte  raifon  , doit-on 
fe  Hatter  de  conferver  cet  organe  lorfque  cette 
même  tunique  eft  en  état  de  fanté. 

Cette  conféquence  naît  de  la  théorie  de 
MM.  Saviard  & Medalon. 

Ainft  l’excifion  de  la  tunique  vaginale , 
regardée  comme  méthode  de  guérir  l’Hydro- 
cèle, eft  une  des  opérations  qui  doivent  dif- 
tinguer  ces  Auteurs. 

C eft  peut-être  d’après  eux  que  Jean  Dou- 
glas, Chirurgien  de  Londres  , a fait  un  pro- 
cédé particulier  de  cette  excilion,  il  n’a  pas 
craint  de  publier  quelle  étoit  l’unique  moyen 
de  guérir  l’Hydrocèle. 

Nous  avons  vu  déjà  que  ce  Chirurgien  eut 
à fe  plaindre  de  l’incifton  , ce  qui  le  condui- 
iît  vraifemblablement  à imiter  Saviard  ou 
Medalon , peut-être  d’autres  Chirurgiens  dont 
nous  n’avons  pas  connoiftance. 

Douglas  11’avoit  guéri  que  fix  perfonnes 
attaquées  d’Hydrocèle  , lorfqu’il  publia  fa 
manière  d’opérer  ; elle  conlifte  dans  l’exci- 
fion  entière  de  la  tunique  vaginale,  précé- 
dée delà  fouftraétion  d’un  lambeau  ovale  des 
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tégumens  du  fcrotum,  8c  d’une  diffeétion  du 
tfflü  cellulaire  qui  fépare  ces  parties.  Outre 
que  cette  opération  eil  très-longue , elle  eft 
auffi  très-douloureufe.  L’excifion  du  lambeau 
du  fcrotum , peut  devenir  dangereufe  par  les 
hémorragies  auxquelles  elle  peut  donner  lieu  ; 
l’excilïon  entière  de  la  tunique  vaginale  aug- 
mente encore  le  danger , comme  on  l’a  vu 
par  le  texte  de  Celfe  , dont  j’ai  déjà  fait 
ufage  ; cette  excifion  eft  d’ailleurs  quelque- 
fois inluffifante  : je  l’ai  prouvé  par  l’obferva- 
tion  de  AL  Louis  8c  par  la  mienne. 

M.  Withe  ayant  pratiqué  cette  méthode  de 
Douglas , fut  témoin  d’une  hémorragie  de 
l’artère  moyenne  du  fcrotum , qui  fut  arrêtée 
par  l’application  d’une  éponge  de  l’invention 
de  AI.  "Withe.  Cette  éponge  s’emploie  de  la 
même  manière  que  l’agaric  que  nous  avons 
en  France  de  AL  Broflard. 

M.  Gooch  a pratiqué  également  l’excilîon, 
mais  avec  un  fuccès  qu’il  n’auroit  pas  dû 
efpérer. 

Son  malade,  attaqué  de  deux  Hydrocèles, 
fit  une  chute  qui  porta  fur  les  parties  mala- 
des. La  contuhon  qu’elles  avoient  foufferte 
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difparut  bientôt , & les  deux  Hydrocèles  Sem- 
bloient  être  dans  leur  état  ordinaire  , lors- 
qu’on fit  la  ponction  ; les  eaux  Se  trouvèrent 
Sanguinolentes  ; il  Sut  décidé , dans  une  con- 
sultation, qu’il  Saudroit  faire  i’exciSion  de  la 
tunique  vaginale  : en  conSéquence , M.  Gooch 
y procéda.  Il  trouva  cette  tunique  fort  épaifTe 
d un  coté , êt  d’une  dureté  remarquable  ; le 
tefticuie  étoit  dans  un  état  de  macération , 
il  avoit  même  diminué  de  volume , ôe  il  fut 
extirpé  avec  les  précautions  d ulage. 

M.  Gooch  pafTa  de  Suite  à l’autre  Hydrocele, 
St  l’exciSion  projettée  , 6c  le  tefticuie  fut 
conServé , parce  qu’il  étoit  en  bon  état. 

Ces  deux  opérations , faites  dans  le  même 
moment , 6c  d’ailleurs  toutes  les  deux  tres- 
graves  , prouvent  les  grandes  reffources  de  la 
nature;  6c  l’heureufe  furprife  que  M.  Gooch  dit 
avoir  éprouvée  de  leur  Succès  , n’eft  point  une 
raiSon  pour  qu’on  doive  imiter  ce  Praticien. 

Il  eft  bien  vrai  que  l’exciSion  de  la  tunique 
vaginale  étoit  un  moyen  de  guérir  la  Seconde 
Hydrocèle  : il  eft  également  vrai  que  l’état 
du  tefticuie  extirpé  indiquoit  la  nécefîité  de 
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pourvoir  promptement  à la  confervation  de 
l’autre.  Mais  cette  fécondé  opération , nous 
avons  vu  qu’elle  étoit  dangereufe  par  elle- 
même  , 6c  la  fomme  du  danger  dont  elle 
pouvoit  s’augmenter  par  l’opération  première, 
1er  oit  difficile  à déterminer , fins  la  connoif- 
fance  du  malade  qui  fait  le  fujet  de  cette 
obfervation. 

Auffi  , je  crois  que  dans  une  circonftance 
pareille , on  doit  renvoyer  à un  autre  moment 
la  cure  de  la  fécondé  maladie,  6c  fe  conten- 
ter , en  attendant,  d’une  cure  palliative , par 
laquelle  on  préferve  ordinairement  leteficule 
d’une  maladie  plus  grave. 

Cette  conduite  de  M.  Gooch  prouveroit, 
ce  me  femble , qu’il  a eu  peut-être  un  peu 
trop  de  confiance  en  la  méthode  del’excifon: 
6c  comme  elle  ne  s’accorde  point  avec  cette 
prudence  qui  doit  caractérifer  le  vrai  Chirur- 
gien, elle  me  donne  lieu  de  croire  que 
M.  Gooch  a fait  peut-être  trop  légèrement 
l’extirpation  du  tefticule  dans  la  première 
Hydrocèle.  Il  eft  dit  que  ce  tefticule  étoit 
diminué  de  volume  6c  même  macéré. 
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L’état  de  cet  organe  étant  la  fuite  de  la 
maladie  première,  il  eft  vraifemblable  qu’une 
fois  débarraffé  de  l’ennemi  qui  l’opprimoit , 
il  auroit  pu  rentrer  dans  tous  fes  droits , 
comme  l’a  heureufement  éprouvé  un  malade 
opéré  par  Saviard  , dont  j’aurai  occafion  de 
parler. 

En  effet,  un  tefticule,  grêle  àc  macéré  par 
la  préfence  d’une  humeur  quelconque,  n’eft 
pas  un  tefticule  qu’on  doive  extraire  dans 
aucun  cas  ; quelque  dureté  qu’on  trouve  à 
la  tunique  vaginale , on  doit  fe  flatter  que 
l’exciflon  qu’011  en  fera  , & la  fuppuration 
future  , dirigée  d’après  de  bons  principes , 
fondront  ou  ramolliront  la  portion  de  cette 
tunique  qui  refte  continue  au  tefticule. 

Il  ne  peut  donc  y avoir  d’indication  po- 
li tive  pour  la  caftration , fl  ce  n’eft  la  ma- 
ladie défefpérée  du  cordon  fpermatique,  en 
fuppofant  que  le  tefticule  n’ait  pas  lui-même 
une  maladie,  qui  feule  puiffe  impofer  la  cruelle 
néceflîté  de  cette  opération. 

On  a vu  dans  le  Chapitre  de  l’inciflon , 
qu’un  malade  opéré  deux  fois  à Amiens,  par 
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ce  procédé , fut  enfuite  guéri  par  M.  Louis, 
qui  pratiqua  l’exciflon  de  la  tunique  vaginale , 
accompagnée  du  féton.  M.  Louis  eft  à nôtre 
connoiffance  le  troifième  Chirurgien  Fran- 
çois qui  ait  fait  cette  opération  : fon  Obfer- 
vation  eft  h intérelFante  , qu’on  me  faura 
bon  gré  de  l’avoir  inférée  en  entier  dans  cet 
Ouvrage , avec  les  réflexions  de  M.  Sabatier 
qui  la  luivent. 

« Le  malade,  jeune  encore,  confefla,  dans 
33  une  confultation  , qu’il  avoit  eu  une  go- 
55  norrhée  virulente , laquelle  avoit  été  ac- 
33  compagnée  de  l’engorgement  inflammatoire 
33  du  teflicule,  du  côté  malade.  Il  fut  décidé 
33  qu’on  lui  adminiftreroit  les  frittions  mer- 
33  curielles , comme  pour  le  traitement  de  la 
>3  maladie  vénérienne  , quoiqu’il  n’en  eut 
33  aucun  fymptôme,  & qu’on  en  feroit  par- 
33  ticulièrement  fur  la  tumeur.  Ces  remèdes 
33  n’eurent  aucun  effet  «. 

33  M.  Louis  l’avoit  déterminé,  avant  le  trai- 
33  tement , à fouflfir  l’extirpation  du  kifte  de 
33  fon  Hydrocèle , fl  les  eaux  fe  reformoient. 
3>  Elles  avoient  été  évacuées  par  la  ponction  , 
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13  au  commencement  de  Pufage  des  frictions  ; 
33  & voyant  que  le  kifte  contenoit  à-peu-près 
33  le  tiers  du  fluide  qu’on  avoir  coutume  d’en 
33  tirer  au  bout  de  cinq  à flx  mois  , il  ne 
33  jugea  pas  d’attendre  une  plus  grande  exten- 
33  fion  du  fac.  MM.  Pipelet , l’aîné , &C.  Marvi- 
33  des,  Chirurgien-major  du  régiment  deM.  le 
>3  Comte  d’Artois,  Cavalerie,  alors  élève  de 
33  M.  Louis  , aiïiftèrent  à l’opération. 

33  II  incifa  les  tégumens longitudinalement, 
33  avec  les  précautions  néceflaires  ; il  les  dille- 
33  qua  à droite  & à gauche,  fans  endommager" 
33  le  kifte,  dont  il  emporta  plus  des  deux  tiers , 
53  ne  laiflant  que  la  partie  poftérieure  qui  tient 
33  au  tefticule  & aux  v aideaux  fpermatiques.  Il 
33  remplit  la  plaie  de  charpie  sèche.  Les  pan- 
33  femens  fuivans  furent  faits  avec  des  pluma- 
is ceaux  couverts  d’un  digeftif  animé.  11  s’ éta- 
is bliten  peu  de  jours  uneluppuration  louable 
33  danstoute  l’étendue  de  la  plaie;  les  parties  en 
33  devinrent  vermeilles  fans  exfoliation  appa- 
33  rente  des  membranes;  les  tégumens  fe  rap- 
33  prochèrent  & couvrirent  le  tefticule.  Le 
33  malade  fe  flattoit  d’être  au  moment  d’une 
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” guérifon  parfaite  , qu’il  avoit  fi  fort  defirée. 
M M.  Louis , ayant  ceffé  de  tremper  les  com- 
w preiles  dans  l’eau  de  chaux , & les  pofant 
33  sèches , s’apperçut  alors  qu’elles  étoient 
3î  mouillées  j d’un  panfement  à l’autre.  Il  crut 
33  d’abord  que,  faute  d’attention  , le  malade 
33  pilToit  fur  le  fufpenfoir  ; mais  au  bout  de 
33  deux  jours  , il  vit,  à la  levée  de  l’appareil, 
33  une  lymphe  limpide , qui  fourdoit  de  la  par- 
3>  ti  efupérieure  &;  moyenne  de  la  plaie  à tra- 
33  vers  les  bourgeons  charnus  ; & la  partie 
33  poftérieure  du  fcrotum  commeneoit  à être 
33  tuméfiée.  La  cure  auroit  été  manquée  fans 
33  lareiTource  du  féton.  M. Louis  fefervit,  pour 
33  le  placer,  du  pharingotôme  , dont  il  appuya 
33  le  bout  de  la  canule  dans  la  plaie,  à coté 
33  des  vaifTeaux  fpermatiques,  en  faifant,  avec 
33  le  doigt  de  l’autre  main  un  contre-appui , 
33  poflérieurement  vers  la  partie  inférieure 
33  du  fcrotum.  Il  pouffa  la  lancette  cachée, 
33  pour  percer  obliquement  de  haut  en  bas , 
>3  à travers  le  tiflu  cellulaire  infiltré.  La  londe 
33  à féton , armée  d’une  bandelette  de  linge 
>3  effilé , fut  gliffée  le  long  de  la  gaine  du 
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« pharingotôme , & retirée  de  haut  en  bas. 

3>  Le  féton  fit  tarir  toutes  les  humidités.  Dès 
33  les  premiers  jours,  les  comprefTes  cefsèrent 
33  d’être  humectées  , mais  la  bandelette  ne 
33  fut  fupprimée  qu’au  bout  de  quinze  jours 
33  ou  environ.  La  cicatrice  du  trajet  fe  fit  fans 
33  difficulté  en  peu  de  jours.  La  guérifon  a 
33  été  radicale,  & s’eft  parfaitement  foutenue. 
33  La  perfonne  eft  venue  voir  M.  Louis  plu- 
33  fleurs  fois,  en  difFérens  voyages  quelle  a 
33  faits  à Paris,  & il  l’a  examinée  depuis  peu, 
33  quinze  ans  après  la  guérifon  «. 

33  Cette  Obfervation  11e  confirme  pas  feu- 
33  lement  les  avantages  qu’on  peut  fe  promet- 
33  tre  de  l’excifion  du  fac  de  l’Hydrocèle  ; 
33  elle  fait  voir  en  même  temps  qu’on  ne  peut 
33  apporter,  en  la  pratiquant,  trop  d’attention 
33  à enlever  la  totalité  de  la  tunique  vaginale, 
33  fi  on  defire  une  réuffite  complette , & mon* 
33  tre  que  le  féton  peut  aufîi  être  utile  & con- 
33  tribuer  efficacement  à la  guérifon  ce. 

Les  réflexions  de  M.  Sabatier  font  toujours 
la  fuite  des  principes  de  Ruifch , Sharp  3c 
Bertrandifur  l’origine  de  l’Hydrocèle.  En  effet. 
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d’après  ces  principes , il  faut  toujours  em- 
porter ou  détruire  la  tunique  vaginale  que 
ces  Auteurs  ont  jugé  devoir  fournir  invaria- 
blement la  fource  de  l’Hydrocèle. 

Auiïï , M.  Sabatier , en  parlant  des  caufti- 
ques , eft  toujours  pénétré  de  ces  mêmes  prin- 
cipes. îî  Mais  quand  il  feroit  prouvé , dit-il , 
as  que  Tubage  du  cauftique  ne  produit  pas  tou- 
33  jours  la  guérifon  radicale  de  l’Hydrocèle, 
33  fon  défaut  de  fuccès  ne  pourroit-il  pas  venir 
33  de  ce  que  ce  remède  n’a  pas  atteint  la  tuni- 
33  que  vaginale  « ? Mém . de  M , SABATIER 
Tom.  V y de  d Acad,  de  Chirurgie  3Pag.  6y8. 

Convaincu,  par  mon  expérience,  que  la 
tunique  vaginale  n’eft  pas  la  fource  de  l’Hy- 
drocèle , je  ne  crains  pas  d’avancer  que  chez 
le  malade  de  M.  Louis , cette  tunique  n’ayant 
pas  été  emportée  en  totalité , la  partie  échap- 
pée à l’inftrument , s’eft  avancée  fpontané- 
ment  fur  le  tefticule  , avec  lequel  elle  a 
contradlé  une  adhélion  dans  les  bords  de  la 
partie  reftante  ; que  cette  adhélion , faite 
dans  ce  feul  endroit,  a dû  laider  un  vide 
dans  les  parties  poltérieures  ôt  latérales  du 
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teflicule , 8c  que  ce  vide  a fervi  de  flége  au 
nouveau  fluide.  On  auroit  paré  à cet  incon- 
vénient, fl  la  plaie  avoit  été  réellement  rem- 
plie de  charpie  sèche  ; la  tunique  albuginée 
auroit  éprouvé  ce  dégré  d’inflammation  dont 
j’ai  parlé  déjà;  le  gonflement  n’auroit  pas 
manqué  d’avoir  lieu  ; enfuite  la  fuppuration 
fe  feroît  établie  dans  tous  les  points  du  fac , 
& la  cure  eût  été  radicale. 

M.  Louis , ayant  donc  vu  que  la  maladie 
exiftoit  encore  à certains  égards,  ne  pouvoit 
rien  faire  de  mieux  que  d’appliquer  le  féton  ; 
c’eft  dans  pareille  occurrence  que  ce  moyen 
mérite  d’être  préféré  aux  autres  ; la  propofi- 
tion  qu’on  auroit  pu  faire  au  malade  d’em- 
ployer encore  l’inftrument  tranchant  fur  la 
nouvelle  tumeur  , n’auroit  pas  manqué  de 
l’affliger  beaucoup , ayant  éprouvé  fon  infuf- 
fifance  pendant  trois  fois  , de  toujours  dirigé 
par  des  mains  très-exercées. 

Du  Cautère  acluel. 

On  peut  croire  avec  raifon  que  la  méthode 
de  guérir  l’Hydrocèle  par  l’excifion  de  la  tu- 
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* nique  vaginale,  ne  réunifloit  point,  au  gré  des 
Anciens  , les  conditions  d’une  cure  radicale, 
puifque  les  contemporains  de  Paul  d’Egine , 
ou,  ielon  cet  Auteur,  les  Chirurgiens  mo- 
dernes de  ion  temps , avoient  imaginé  de 
foumettre  cette  maladie  à l’adtion  du  feu.  Ce 
moyen,  tel  qu’on  le  pratiquoit  alors,  eil  un 
des  plus  douloureux  & des  plus  cruels  de 
notre  art.  Paul  d’Egine , qui  n’en  faifoit  point 
ufage,  nous  dit  qu’on  brûloit  le  fcrotum  avec 
des  fers  rouges  de  différentes  formes , ce  qui 
n’empêchoit  pas  d’employer  , conjointement 
avec  eux  , des  inftrumens  tranchans  ôc  des 
érignes  pour  faire  l’exciiion  de  la  tunique  va- 
ginale & des  parties  environnantes. 

Le  cautère  aétuel  eil  auifi  recommandé  par 
Guillaume  Salicet , Chirurgien , penfionnaire 
de  Véronne.  Salicet  dit  qu’il  faut  ouvrir  le 
fcrotum  en  deux  endroits  différens  avec  une 
lancette,  & cautérifer  l’intérieur  de  la  plaie, 
précaution  fans  laquelle  il  croit  l’Hydrocèle 
fu jette  à revenir  après  très-peu  de  temps.  Si 
cependant  le  malade  avoit  quelque  répu- 
gance  pour  ce  moyen , cet  Auteur  confeille 

alors 
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alors  l’application  d’une  tente  garnie  d’un 
onguent  corrofîf. 

L ouvrage  de  Salicet,  achevé  en  1275,  n’a 
été  imprime  qu  en  1502,  & l’on  ne  peut  pas 
dire  qu’il  ait  voulu  employer  la  tente  comme 
moyen  principal , puifque  ce  n’étoit-là  que 

I inftrument  dont  il  le  fervoit  pour  porter  le 
cauflique  dans  la  partie  malade. 

a fait  une  autre  édition  des  Œuvres  de 
Salicet , en  1^66.  Ce  fécond  Ouvrage  fait 
mention  de  la  tente,  telle  que  l’employoit, 
quelques  années  auparavant,  le  célébré  .Franco. 

II  efl  bon  de  faire  ici  cette  remarque , afin 

qu’on  ne  difpute  point  la  découverte  de  la 
tente  à Franco. 

Si  autem  infirmus  timeret  cauterium  caute- 
rifetur  vulnus  ufque  ad profutidum , cum  tenta 
invoLutâ  111  unguento  viridi  ufiivo  > autinvolutd 
in  pulvere  affodillorum . Salicet  5 Editio 
ann.  1502. 

Gui  de  Chauliac  parle  du  cautère  a&uel , 
comme  d’un  moyen  très-accrédité  de  fon 
temps.  Il  dit,  fort  ingénument,  que  cette 
■ manière  de  guérir  eft  bonne,  pourvu  que 
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Veau  forte  & ne  revienne  point.  Le  cautère 
aèluel  eft  le  dernier  moyen  décrit  par  cet 
Auteur , qui  indique  enfuitè  l’amputation  du 
tefticule,  s’il  le  trouve  corrompu, ce  quon  ap- 
prend fit-il,  par  fa  puanteur  & mauvaije  couleur. 

Lan  franc  avoit  la  plus  grande  confiance  au 
cautère  aéfuel  ; il  le  regardoit  comme  l’uni- 
que moyen  d’empêcher  le  retour  de  l’Hy- 
drocèle. 

Et  cum  totam  evacuaveris  aquam , cauterifi 
locum  quem  aperuifli  , & fac  duo  cauteria punc- 
tualia  in  inguine  , ex  ■ utrâque  parte  ; unum  , 
fupra  didymum  : quod  fi  non  cauterifes  , aqua 
iterum  redit.  Sed  cauteria  redire  materiam  ite- 
rum non  permittunt.  Lan  FRANC. 

Brunus  avoit , du  cautère  aéfuel , la  même 
opinion.  Et  iterum  redit  Hydrocèles  3 nifipars 
cauterifetur  pofl  perforationem. 

Fabrice  de  Hilden  a décrit  ce  procédé  d’a- 
près Paul  d’Egine,  êc  la  manière  dont  ill’em- 
ployoit  eft  exactement  la  même.  Après  avoir 
dit  qu’il  a fait  cette  opération  avec  un  de  fes 
confrères  , appellé  Jean  Germain  , êc  d’autres 
fois  feul , il  nous  apprend  qu’Ætius,  Avicen- 
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ne,  Damas,  André  de  la  Croix.  & Durand 
Scacchius , l’ont  pratiquée  auhi.  Scacchius 
reproche  au  cautère  aétuel  des  cures  man- 
quées : &:  Fabrice  de  Hilden  s’eft  vu  obligé 
de  renouveller  ce  moyen  fur  le  même  malade, 
en  brûlant  le  fcrotum  en  plu  heurs  endroits , 
avec  un  cautère  en  forme  de  croihant,  pour 
faire  contracter  cette  enveloppe , de  manière 
que  l’eau  n’y  revînt  jamais  , & toujours 
avec  la  lage  précaution  de  ne  point  bleiler 
le  tefticule. 

Parmi  les  méthodes  décrites  dansles  Œu- 
vres de  Franco  , l’on  trouve  également  une 
efpèce  de  cautère  aétuel , puifque  l’aiguille 
dont  il  fe  fervoit,  pour  placer  le  féton,  étoit 
quelquefois  rougie  au  feu  ; il  effc  vrai  que  cette  ' 
méthode  décrite , long- temps  avant,  par  Gui 
de  Chauliac , tient  plus  du  féton  encore  que 
du  cautère. 

Marc-Aurèle  Séverin  a mis  deux  fois , avec 
fuccès,  le  cautère  actuel  en  ufige;  peut-être 
auroit-il  fini  par  l’abandonner,  s’il  l’av oit  con- 
tinué plus  long-temps , & h fur-tout  il  lui 
avoit  manqué  de  iuccès,comme  à Fabrice 

G 2 


IOO 


CURE  RADICALE 

de  Hilden;  ce  qui , joint  à fa  cruauté,  doit  le 
faire  oublier. 

Le  moxa , qu’on  a propofé  de  brûler  fur 
l’Hydrocèle,  efï  encore  une efpèce  de  cautère; 
ce  moyen  doit  être  également  douloureux , 
& je  ne  le  croirois  pas  fufceptible  de  procurer 
la  guérifon  de  la  maladie,  fi  l’on  n’en  faifoit 
des  applications  multipliées  , pour  procurer 
une  ulcération  profonde  , ce  qui  pourroit 
Elire  naître  des  accidens  très-graves. 

Du  Cauflique  , ou  Cautère  potentiel. 

M.  Sabatier  croit  que  ce  moyen  de  gué- 
rir l’Hydrocèle  doit  être  attribué  à Fabrice  de 
Hilden,  pendant  qu’il  appartient  de  droit  au 
célèbre  Ætius  , qui  en  a fait  fa  méthode  par- 
ticulière plufieurs  liècles  auparavant. 

• Le  topique  qu’employoit  cet  ancien  Maî- 
tre de  l’Art , pour  cautérifer  le  fcrotum  , étoit 
fait  avec  la  cendre  de  racine  de  choux  &:  la 
graille  de  cochon  rancie , amalgamées  enfem- 
ble , à confiftance  d’emplâtre.  Il  regardoit 
comme  fures , les  applications  répétées  de  cet 
emplâtre  , ou  d’un  corrolîf  quelconque , ce 
qui  ne  le  difpenfoit  point  d’ouvrir  enfuite  la 
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tunique  vaginale  avec  l’inflrument  tranchant 
dans  toute  la  longueur  de  l’efcarre , qui  devoir 
être  de  quatre  travers  de  doigt,  dans  les  Hy- 
drocèles volumineufes.  Je  joins  ici  le  procédé 
d’Ætius  pour  rendre  à cet  ancien  Auteur  ce 
qui  lui  appartient  à cet  égard. 

Tutijjima  itaque  curatio  herniarum  Chirur - 
giâ  & ujiione  perficitur  3 fi  péri  tus  artifex  con~ 
tingat.  Pote/l  tamen  etiam  fcrotum  inuri  ù 
confumpto  humore , ac  cicatrice  induclâ  firmari. 
Ad  hune  ufum  efficax  hoc  eji:  Radie i s brajjicae 
ujiæ  cinerem  cum  adipe  fuillo  inveterato  ad 
empLajiri  formam  adigito  & impofitum  aLLiga- 
to  j œgrumque  quiefeere  finito  3 & pojiridie  3 
foluto  medicamento  3 fomentum  adhibeto  3 & 
rursus  apponito , idque  tamdiu  repetito  donec 
ujiio  peracla  fuerit.  EmpLajirum  autem  anguf- 
tum  & oblongum  ejfe  opportet , ne  que  xp  Lus  quam 
convenu 3 Locus  inuratur , ita  ut  in  magnis  tumo - 
ribus  quatuor  digitorum  Longitudinem  & auri- 
cuLaris  digiti  Latitudinem  exeequet.  At  vero  ubi 
tunica  per  ujiionem  detecla  eji , fcapeLLo  eam 
diduces  , exclufoque  humore , fijiuLare  coLLirium 
fijfurœ  indes , quo  vicinœ  partes  erodantur. 

G 3 
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Deinde , fiippurante  medicamento  uteris  3 pofi 
tea  dilapfà  crufia  „ repurgatoria  ulcerum  per 
linamenta  immittes  , poflremo  ad  aflringentia 
progredieris  quale  efi  emplafimm  barbarum 
appellatum.  Pote  ris  etiam , pro  bmfficœ  ra- 
diée , médicamenta  erodentia  3 feptica  Græ- 
cis  appellata  adhibere  : de  quibus  fiequenti  Jer- 
mone  agetur.  Pofl  humoris  exclufionem  , ne 
rursiis  colle clio  fiat  hujufimodi  , malagmatibus 
utens , &c.  Ætius. 

Ætius  traitoit  donc  l’Hydrocèle  avec  le 
cauftique  j a-peu-près  dans  le  temps  auquel 
Paul  d’Egine  avoit  décrit  le  cautère  aétuel. 
La  manière  dont  Ætius  parle  de  fon  moyen , 
fembleroit  annoncer  qu’il  en  effc  l’Auteur. 
L’addition  de  l’efpèce  de  trochifque  avec  le- 
quel il  recommande  de  brûleries  environs  de 
la  plaie , eft  une  fécondé  application  du  cauf- 
tique. Ce  moyen , dirigé  prudemment , peut 
guérir  l’Hydrocèle  ; mais , outre  qu’il  feroit 
très-long  dans  fes  effets , l’on 1 ne  peut  pas 
dire  qu’il  foit  à l’abri  des  inconvéniens  qu’on 
reproche  aux  eau  {tiques  en  général. 

Gui  de  Chauliac  confeille  une  autre  ma- 
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nière  d’employer  le  cauftique  ; il  faut  ouvrir 
la  tumeur  avec  une  lancette , pour  que  l’eau 
en  forte  aifément , 6c  pour  qu’on  foit  libre 
enfuite  de  faire  naître , au  moyen  du  caufti- 
que , une  inflammation  intérieure , qui  pro- 
cure l’adhéfion  des  parties. 

Le  cauftique  de  Gui  de  Chauliac , eft  1 ar- 
fenic  en  poudre , mis  fur  du  coton.  Cet  Auteur 
parle  de  Pierre  d’Horlac  , Chirurgien  d’Avi- 
gnon , 6c  de  plulleurs  autres  Chirurgiens  , 
qui  ouvroient  la  tumeur  avec  les  cauftiques. 

Guillemeau  fait  aufli  mention  du  cauftique 
employé  par  plufieurs  perfonnes  , qu’il  ne 
nomme  point  : mais  il  paroit  qu  il  n en  a 

jamais  fait  ufage  lui-même. 

Pio-rai  fembloit  avoir  adopté  la  manière 
d’ouvrir  l’Hydrocèle  par  le  cauftique,  lorfque 
la  perfonne  qui  en  étoit  attaquée  avoit  la 
peau  dure  6c  épaifle.  Cependant,  il  recom- 
mande bien  de  conferver  le  tefticule,  en  fui- 
vantce  procédé,  auquel  il  préfère  la  tente, 
dont  il  fait  fa  méthode  ordinaire. 

Apertio  etiam  fieri  poteft  medicamento  cauf- 
tico  in  his  potijjimiim  qui  durant  & denfam 

G 4 
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cmem  habent  ; deinde per  efcarram  feu  cruflam 
perforatam  educenda.  PlGRAl. 

Fabrice  de  .Hilden  s’eft  aufïi  fervi  ’du  cauf- 
tique;  mais  comme  ce  Chirurgien  fît,  le 
troifïème  jour,  l’excifion  de  l’efcarre , on  ne 
peut  guères  attribuer  au  camftique  la  cure 
Cjii  il  obtint  de  la  maladie  dont  je  parlerai 
dans  un  autre  endroit. 

Ainfi , Ton  ne  peut  pas  dire  que , Fabrice  de 
Hilden  foit  le  premier  des  Auteurs  qui  fajfe 
mention  du  cautere  potentiel  puifqu’Ætius  , 
Gui  de  Chauliac  ôc  plusieurs  autres , en  ont 
fait  ufage  avant  lui. 

Holler,  dont  j’ai  parlé  déjà  relativement 
a la  méthode  de  guérir  l’Hydrocèle  par  l’inci- 
lion , etoit  partifan  du  cautère  potentiel  : il  a 
néanmoins  propofé  la  ponction  , l’incifîon , 
& le  cautère  aëtuel  ; mais  il  donne  la  préfé- 
rence au  cauftiq'ue,  d’après  les  accidens  qu’il  a 
vu  etre  occahonnés  par  les  autres  moyens. 

S écho  periculofa  è cultello  multis  gan- 
grazna  inde  mota , atque  indè  mors . Alelius 
cauterium  potentiale  & alla  remedia.  HoLLER. 

Fabrice  d Aquapendente  propofe  le  cauf- 


DE  rHYDROCÈLE.  105 

tique  : il  ne  dit  pas  la  manière  dont  il  faut 
le  placer;  il  dit  feulement  d’ouvrir  la  tu- 
meur , par  ce  moyen  d’en  évacuer  l’eau , puis 
d’empêcher  un  nouvel  épanchement , par 
l’application  d’un  emplâtre  defficatif,  comme 
celui  d’Ætius , fait  avec  la  cire , la  poix  , 
l’alun  , l’ammoniac  , &c. 

Thevenin  fe  fervoit  du  cauftique  pour  ou- 
vrir le  fcrotum  ; l’ulcère  qu’il  procuroit  étoit 
long  de  deux  travers  de  doigt.  Thevenin  ne 
dit  pas  l’endroit  ou  il  plaçoit  le  cauftique, 
qu’il  laifte  au  choix  du  Chirurgien  ; mais  il 
veut  qu’on  ouvre  l’efcarre  jufqu’au  vif,  & 
qu’on  remette  des  cauftiques  jufqu’au  fond. 
Tans  craindre  d’accident  fâcheux.  Il  remar- 
que, avec  raifon,  que  l’adfcivité  des  cauftiques 
périt  lorfqu’ils  touchent  l’eau  ; & conféquem- 
ment , ils  ne  peuvent  nuire  au  tefticule.  La 
manière  dont  cet  habile  Chirurgien  condui- 
foit  enfuite  le  traitement  de  l’Hydrocèle, 
tient  moins  du  cauftique  encore  que  de  la 
tente,  puifqu’il  employoit  ce  dernier  moyen, 
dont  je  parlerai  en  fon  lieu. 

La  Vauguyon  11’avoit  d’autre  moyen  de 
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traiter  l’Hydrocèle , que  le  caullique.  L’efcar- 
re , une  fois  tombée  il  remplifloit  la  plaie 
de  bourdonnets , laiflant  féjourner  pendant 
quatre  ou  cinq  jours  ceux  du  fond  de  la 
plaie , pour  exciter  ainli  la  fuppuration  des 
enveloppes  de  la  tumeur. 

Saviard  a fait  ufage  du  cauflique  une  fois 
feulement.  L’Hydrocèle  qu’il  avoit  à traiter 
étoit  douloureufe  6c  fort  accrue  dans  l’efpace 
de  deux  jours,  ce  qui  fembloit  annoncer  une 
complication  dans  la  maladie.  M.  Belîière  > 
Chirurgien  de  réputation , fut  confulté  6c 
les  doutes  qui  relièrent  fur  la  nature  de  la 
tumeur  , firent  décider  qu’on  l’attaqueroit 
avec  le  caullique.  L’efcarre  fut  fendue , 6c  le 
dartos  fut  dilféqué  , l’incifion  fut  enfuite 
prolongée  jufqu’à  l’aine,  6c  les  lèvres  du  fcro- 
tum  furent  excifées  en  partie.  Saviard,  qui 
connoiffoit  le  danger  de  l’hémorragie , prit 
des  mefures  convenables  pour  l’éviter.  Le 
tellicule  flétri , 6c  pour  ainfi  dire  raccorni  par 
la  falure  des  eaux  , fembloit  être  un  Ample 
repli  du  dartos.  Cependant  il  reprit  bientôt 
fa  vigueur  6c  Ion  volume  ordinaire. 
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Cette  cure  qui  préfente,  comme  on  le  voit, 
une  Obfervation  très-heureufe,  ne  fut  que 
cinq  femaines  à s’opérer  j elle  depofe  contie 
M.  Gooch  , qui , comme  nous  lavons  îe- 
marqué  déjà,  fit  mal-à-propos  1 amputation 
d’un  tefticule  femblable. 

Saviard  ne  dit  rien  des  accidens  qui  ont 
pu  furvenir  pendant  le  traitement  de  fon 
malade.  Il  eft  vraifemblable  qu’il  n y en  a 
point  eu , ou  que  , du  moins  , ils  ont  ete 

fort  légers. 

En  faifant  quelques  réflexions  fur  la  con- 
duite de  MM.  Saviard  8c  Befîière , on  verra 
bientôt  que  la  méthode  du  cauftique  auroit 
pu,  dans  le  cas  dont  il  s’agit,  augmenter 
les  douleurs  de  la  partie  malade,  fufciter  une 
nouvelle  inflammation , 8c  rendre  la  compli- 
cation plus  fâcheufe.  L’inftrument  tranchant 
auroit  donc  été  préférable  dans  pareille  cir- 
conftance  ; l’incifion  mettant  a decouveitle 
fond  du  fac , auroit  manifefté  l’état  du  teft 
ticule , du  cordon , 8c  de  la  tunique  vagi- 
nale , état  que  le  cauftique  auroit  pu  mafquer 
momentanément , 8c  induire  a erreur  les 
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Chirurgiens  fur  le  parti  qu’ils  dévoient 
prendre. 

Je  ne  ci  ois  point  que  le  feu  du  cauftique 
puifte  fe  communiquer  au  tefticule  , à travers 
les  eaux  de  1 Hydrocele , comme  l’ont  pré- 
tendu quelques  Auteurs.  Mais  fi  l’on  confi- 
deie  que  cette  glande,  par  fa  partie  pofté- 
rieure , adhère  à la  tunique  vaginale , au 
cremafter , au  dartos  ôc  aux  tégumens,  l’on 
verra  , comme  chofe  poffible  que  la  chaleur 
de  ce  médicament  arrive  au  tefticule,  fans 
avoir  befoin  de  traverfer  les  e^ux , & qu’il 
augmente  le  danger  de  la  maladie  qu’on  lui 
foupçonneroit  d’avance, 

L’Obfervation  fuivante  vient  à l’appui  de 
ma  propofition  ; elle  appartient  à Wifeman , 
Chirurgien  Anglois  , & contemporain  de 
Saviard. 

» Le  malade  avoit  une  Hydrocèle  à cha- 
53  que  tefticule,  & j’attaquai,  dit  Wifeman, 
« la  première  avec  un  cauftique  , appliqué  à 
>3  la  partie  extérieure  du  fcrotum.  Le  lende- 
33  main  je  feparai  l’efcarre , & donnai  iftue 
>3  a une  quantité  d’eau , de  matière  putride , 
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>s  de  quelques  filamens  de  chair  corrompue, 
33  & enfin  d’un  férum  fanguinolent.  La  tumeur 
33  s’afFaiiTa , 6c  l’autre  côté  relia  comme  au-' 
33  paravant.  Le  bafilicum  6c  le  fufpenfoir  fu- 
33  rent  appliqués  : le  malade  éprouva  des 
33  coliques  6c  de  l’anxiété  pendant  la  nuit. 
33  Le  lendemain  , je  prefcrivis  un  clyftère 
33  carminatif  6c  la  faignée.  Le  hoir  l’efcarre 
33  étoit  sèche,  6c  les  parties  d’alentour  enflées, 
33  avec  un  principe  d’inflammation.  Je  fis  une 
33  fomentation  avec  la  décoction  d’abfynthe, 
33  de  camomille  6c  de  -bureau  dans  le  vin 
33  rouge  : j’appliquai  aufli  le  bafilicum  comme 
33  auparavant  , 6c  un  cataplafme  de  farine 
33  d’or  se  6c  de  fèves  cuites  dans  l’oximeL 

D 

33  J’ajoutai  enfuite  l’huile  de  térébenthine. 
»3  Ces  applications  firent  fuppurer  la  partie  6c 
33  féparer  Fefcarre  , mais  le  gonflement  con- 
♦3  tinua.  J’employai  le  cataplafme  de  cigiie  6c 
33  de  jufquiame  : l’ulcère  fut  panfé  avec  le 
33  mondificatif  de  Paracelfe.  J’obfervai , quel- 
>3  ques  jours  après  , dans  le  panfement  une 
33  efcarre  corrompue , 6c  je  la  tirai  avec  mes 
33  pinces , c’étoit  le  kifte  putréfié.  La  tumeur 
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33  s’afFaifla , je  fis  les  panfemens  d’une  ma- 
33  nière  convenable  , l’ulcère  fe  détergea  par 
si  ce  moyen  ; mais  pendant  le  traitement,  il 
33  furvint  un  gonflement  dur,  avec  fungus 
3>  fur  le  tefticule , je  fus  obligé  de  dilater  la 
33  plaie  avec  un  biftouri  & des  ci  féaux , de 
33  de  confumer  ce  fungus  avec  le  précipité 
33  de  le  vitriol , de  l’ulcère  fut  guéri. 

33  Pour  éviter  tous  les  accidens  dont  j’avois 
33  été  témoin  ( continue  M.  Avfifeman  ) dans 
33  l’opération  précédente,  je  crus  devoir  bien 
33  faire  en  ouvrant , par  une  inciflon  d’un 
33  pouce  de  longueur , l’Hydrocèle  de  l’autre 
33  côté  : j’évacuai  à-peu-près  la  même  quantité 
33  d’humeur  , mais  lç  malade  n’en  fouffrit 
33  pas  moins  la  fièvre,  les  coliques,  &c.  jufi- 
33  qu’à  ce  que  le  kifte  eût  acquis  un  degré  de 
33  fuppuration , qui  arriva  vers  le  douzième 
33  jour.  L’ulcère  fut  heureufement  guéri  par 
33  ce  procédé,  de  le  ferotum  reyint  à fon  état 
33  naturel  ce.  Wiseman  , 9 Obfervat.  of  an 
Hydrocele.  JVith  , Sarcomata  3 of  both  tefticles. 
Book  I , Pag.  130. 

Wifeman , pour  nous  prouver  que  l’incifion 
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qu’il  avoit  pratiquée  ne  l’avoit  pas  fatisfait 
davantage  que  les  caufkiques , nous  recom- 
mande bien  d’examiner  1 âge  & la  conftitu- 
tion  du  malade  , avant  d’entreprendre  de 
pareils  traitemens  , qui , félon  fes  obferva- 
tions  , font , en  général , fuivis  de  colique , 
de  fièvre,  d’inflammation,  de  hoquet;  d’ail- 
leurs, lî  la  chaleur  naturelle  eft  en  défaut, 
la  gangrène  peut  s’emparer  de  la  partie. 

Dionis , un  des  flambeaux  de  la  Chirurgie 
de  fon  temps , regarde  l’application  du  cauf- 
tique  comme  la  meilleure  manière  de  traiter 
l’Hydrocèle  : la  traînée  de  cautère , qu’il  con- 
feille,  doit  comprendre  toute  l’étendue  de 
la  tumeur  ; il  ouvre  enfuite  l’efcarre , & rem- 
plit , comme  Thevenin , la  plaie  de  pluma- 
ceaux^,  qui  facilitent  une  fuppuration  efficace. 
On  ne  touche  point,  dit-il,  aux  tuniques  ou 
membranes  propres  du  teffcicule , qu’il  faut 
défendre  ou  conferver  le  mieux  qu’il  eft  pof- 
fible. 

Dionis  veut-il  recommander  qu’on  ne  tou- 
che point  la  tunique  propre  du  tefficule. 
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avec  rinftrament  tranchant  qui  doit  ouvrir 
l'efcarre  ? Son  précepte  alors  feroit  excellent; 
mais  , comme  il  ne  le  donne  qu’après  avoir 
confeille  1 application  des  plumaceaux  dans 
le  fond  de  la  tumeur , pour  procurer  la  fup- 
piiiation , qui  entraîne  avec  elle  les  ejcarres 
& les  membranes  alterees  par  le  Jejour  que  les 
eaux  ont  fait , il  femble  que  Dionis  craint  la 
iuppuration  de  la  membrane  propre  ou  albu- 
ginee  du  teflicule , 6c  que  fon  précepte  porte 
lur  les  plumaceaux , qui  ne  doivent  point 
toucher  à cette  membrane. 

La  remarque  que  je  viens  de  faire  me 
conduit  a croire  que  Dionis  s’en  eft  toujours 
tenu  a la  cure  palliative  de  l’Hydrocèle,  puif- 
qu’il  ne  dit  rien  des  changemens  qui  arrivent 
nécefïairement  à la  tunique  albuginée , par 
l’application  des  plumaceaux  dont  il  parle. 

M.  de  la  Faye , Commentateur  de  Dionis, 
n approuve  pas  l’ufage  du  cauftique  pour  la 
guérifon  de  l’Hydrocèle  ; il  dit  que  les  Pra- 
ticiens l’ont  abandonné  à caufe  des  incon- 
véniens  auxquels  il  eft  fujet. 
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M.  de  la  Faye  décrit  enfuite  la  méthode 
de  1 incilion  , fans  dire  quels  font  les  incon- 
véniens  du  cauflique. 

M.  Garengeot  reproche  à ce  moyen  d’a- 
gii.  lentement  , d’étendre  fouvent  fon  ac- 
tion plus  loin  qu’on  ne  voudroit , 8c  d’avoir 
besoin  d’un  infiniment  tranchant  pour  divi- 
fer  l’elcarre.  Il  ne  craint  pas  de  dire  aufîî 
qu’il  peut  donner  de  l’âcreté  aux  eaux  de 
l’Hydrocèle  ; ce  qui  produit,  à fon  avis,  de 
très-grands  défordres. 

Ces  diiférens  reproches  annoncent  un  peu 
de  prévention,  de  la  part  de  M.  Garengeot, 
r contre  les  caufliques.  La  pierre  à cautère, 
employée  avec  prudence,  à petite  dofe,  refie 
affez  dans  l’enceinte  qu’on  lui  marque , 8c 
fon  action  n efl  pas  aufîî  lente  que  l’a  prétendu 
M.  Garengeot.  Quant  à l’âcreté  communi- 
quée à l’eau  de  l’Hydrocèle  , elle  efl  pure- 
* tuent  ideale  , car  1 infirmaient,  avec  lequel 
•on  ouvre  les  parois  de  la  tumeur,  quand 
ll’efcarre  efl  formée,  prévient  cette  acreté, 
f qui  feioit  d ailleurs  de  courte  durée  ) en, 
donnant  ifîue  au  fluide  épanché. 
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L’incifion  qu’on  eft  obligé  de  faire,  peut, 
à la  vérité  , fe  compter  pour  un  inconvénient 
du  cauftique , puifque  c’eft  une  fécondé  opé- 
ration , qui  feule  auroit  pu  guérir  l’Hydrocèle, 
comme  on  l’a  vu  arriver  quelquefois. 

M.  Bertrandi , dans  fon  lavant  Mémoire 
inféré  dans  le  troifième  volume  des  Recueils 
de  l’Académie  Royale  de  Chirurgie , femble 
préférer  les  cauftiques  à l’ineiflon , parce  que 
la  fupuration  eft  plus  aifee  a produiie  pai  ce 
procédé.  Mais  cet  Auteur  , recommandable 
à tant  de  titres,  fe  décide , en  fuite  pour  lm- 
cifion,  qu’il  pratique  après  avoir  pris  des 
précautions  qu’il  juge  devoir  diminue!  les 
dangers  attachés  a ces  deux  traitemens , tels 
que  font,  l’hémorragie,  l’inflammation,  la 
o-angrène , 6c  la  mort  meme. 

Cauflicis  nempè  aut  fcapello  tumor  per 
longitudinem  operiatur  , ô facci  fuppuratio 
excitetur.  Ea  prœferenda , ob  id , videntur , 
quod  facci  fuppuratioJiem  citius  excitent  quœ 
adeo  difficile  oritur  3 quando  ineifione  tentatur , 
atque  fi  gangrenez  me  tu  eadem  rejicimus  , ex 
hâc  non  minus  quandoque  periditamur  : in- 
fiammatio  enim  & alla  graviffima  fymptomatd 
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fœpd  urgent , ut  non  raro  membranarum  in - 
fiammatto  j quœ  fuppurationem  antecedere  de- 
bet  j prœcipuè.  Ji  eœ  ita  occaluerunt  y ut  vi 
vitæ  diffcilius  commoveantur.  Adagna  prcete- 
rea  3 quœ  perfczpè  exfcindi  debet  3 fcrott  pars , 
curationem  periculofiorem  reddit.  Ut  horum 
magnam  partem  vitaremus  y confultum  duxi- 
mus  in  amplâ  Hydrocele  aquam  per  acum  tri - 
quetram  educere  3 atque  corroborantibus  reme- 
dns  ^ tum  fufpenforio  fcrotum  fovere  & fuftinere 
per  aliquot  die  s y donec  aliqua  humoris  copia 
iterum  fuit  collecta  y atque  tune  , priufqucim 
ad  antiquam  amplitudinem  perveniat  y iterum 
iterumque perforatur , ac  tandem  fcapello  inci- 
ditur , ita  entm  mmor  ejl  gangrence  aut  he- 
morrkagiœ  metus.  Tiim  partes  corrugatœ  cor- 
roboratœque  médicamenta  faciliiis  admittunt  y 
& fuppuratio  citais  , faciliiis  3 & œquabiliter 
excitatur , quod  ex  repetitis  experimentis  af 
firmamus.  Bertrandi , Tom.  ni  , Academ. 
Reg.  Chirurg.  Pag.  3. 

M.  Gooch,  duquel  j’ai  déjà  parlé , relati- 
vement a 1 exciiion  , a guéri  des  Hydrocèles 
par  le  cauftique;  cependant,  l’excifion  qu’il 
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a pratiquée  enfuite , d’après  Douglas  , lui  a 
paru  préférable.  Il  fonde  la  raifon  de  cette 
préférence,  fur  la  facilité  avec  laquelle  on 
peut  voir  l’état  des  parties  intéreffées,  lors- 
qu'on ouvre  la  tumeur  avec  le  biftouri. 

Il  eft  vrai  qu’on  n’a  pas  cet  avantage  avec 
le  cauftique , qui  tuméfie  le  Scrotum , même 
après  que  les  eaux  font  écoulées , au  point 
que  le  tefticule  Se  trouve  gêné  par  la  pref- 
fîon  que  cette  enveloppe  exerce  fur  ion  corps 
& Sur  - tout  pendant  les  premiers  jours  du 


traitement. 

M.  Monro  penfe  bien  différemment  des 
çauftiques  ; il  ne  craint  pas  de  due  quils 
ont  l’avantage  de  faire  aux  tégumens  une 
ouverture  plus  grande  que  celle  qu’on  fait 
par  la  (impie  incilion  ; que  l’inflammation , 
inféparable  de  l’efcarre , peut  être  utile  pour 
exciter  une  Suppuration  louable  dans  les  tem- 
péramens  pituiteux , & que  les  panfemens 
font  plus  aifés , en  ce  qu’on  n eft  point  obli- 
gé à tenir  la  plaie  ouverte  par  d’autres  moyens, 
ce  qu’il  croit  néceffaire  dans  toutes  les  plaies 
profondes. 

Je  croirois , avec  M." Monro  ,que  les  tempe- 
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rameris  pituiteux  & phlegmatiques  pourroient 
tirer  des  cauftiques  les  avantages  d’une  fup- 
puration  efficace.  Mais  , eft-il  en  notre  pou- 
voir de  mefurer  les  médicamens  avec  la  fen- 
iibilité  , avec  l’irritabilité  des  parties  ? & voit- 
on  à des  lignes  certains  la  différence  de  ces 
tempéramens , que  tant  de  gens  dilent  con- 
noitre  , & que  les  vrais  Médecins  étudient 
fans  ceffe  ? 

Nous  voyons  tous  les  jours  parmi  nos 
malades , des  gens  qui  le  font  pour  la  pre- 
mière fois  de  leur  vie  , & qui  ne  peuvent 
nous  éclairer  d’aucune  manière  fur  ces  lignes. 
Nous  11’avons  alors  que  l’apparence  pour 
nous , & cette  apparence  eft  fouvent  trom- 
peufe.  1 

En  effet,  l’homme  qui , d’après  notre  ap- 
perçu , doit  être  l’homme  le  plus  fort,  l’athlète 
le  plus  vigoureux , eft  fouvent  l’être  le  plus 
foible,  le  plus  délicat,  prêt  à defcendre  dans 
la  tombe  au  plus  petit  choc  qu’il  éprouve. 

Mais,  à coté  de  ce  malheureux  être,  nous 
voyons  quelquefois  l’homme  dont  l’exiftence 
nous  femble  foible  & précaire  , avoir  par 
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devers  lui  la  force  d’un  coloffe  , & être 
propre  à fupporter  les  grandes  douleurs  , 
comme  les  plus  grandes  fatigues  & les  plus 
violens  exercices. 

L’état  phyfique  de  ce  dernier  individu  , 
qui  fembleroit  permettre  les  ftimulans , les  fr- 
ritans , 6c  enfin  les  cauftiques  , trompéroit  fans 
doute  M.  Monro  ; fon  tempérament  ne  doit 
point  être  phlegmatique , il  effc  plus  naturel 
de  le  croire  irafcible  6c  fanguin.  Ainfi,  dans 
un  fujet  femblable,  l’application  des  caufti- 
ques  pourroit  avoir  des  fuites  fâcheufes. 

M.  Sharp  a été  témoin  des  effets  dange- 
reux des  cauffciques,  6c  fon  témoignage  doit 
avoir  plus  d’autorité  encore  que  celle  de 
MM.  Garengeot  6>C  Monro  , qui  n’ont  pas 
l’air  d’en  parler  d’après  ^eur  expérience. 

« Un  homme  , âgé  de  trente-fept  ans , 6c 
« d’un  très  - bon  tempérament , ayant  une 
« Hydrocèle  , avoit  déjà  foulEert  une  fois 
« l’application  d’un  cauftique  à la  partie  fu- 
« périeure  de  la  tumeur;  le  Chirurgien  ayant 
îî  ouvert  l’efcarre , en  tira  près  de  trois  cho- 
« pines  d’eau  ; mais  la  maladie  étant  reve- 
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î3  nue  peu  de  temps  après , M.  Sharp  entreprit 
33  la  cure  radicale  le  15  Décembre  173  6 , 
.33  par  un  nouveau  cauftique. 

33  Le  cauftique,  employé  par  le  premier  Chi- 
33  rurgien  n’avoit  occupé  qu’un  petit  efpace. 
33  Celui  dont  M.  Sharp  ht  ufage  avoir  environ 
33  hx  pouces  de  long  lur  un  pouce  de  large  ; il 
33  le  plaça  fur  la  partie  antérieure  & lupérieure 
33  de  la  tumeur.  L’efcarre  fut  ouverte  le  len- 
33  demain  , il  en  fortit  plus  d’une  pinte  d’eau. 
33  Depuis  le  17  jufqu’au  24,  le  malade  fouf- 
33  frit  toujours  beaucoup  , non-feulement  à la 
33  partie  affligée  , mais  encore  au  dos  &c  aux 
33  lombes , & il  repofa  très-peu.  Le  fcrotum 
33  devint  très-  enflammé  ôc  très-épais , &:  la 
33  fièvre  fymptomatique  fut  très  - violente  , 
33  fans  que  la  plaie  donnât  aucun  ligne  de 
33  fuppuration.  Le  24  au  hoir , le  malade  fe 
33  trouva  un  peu  mieux  , &:  ce  mieux  continua 
33  jufqu’à  la  féparation  de  l’efcarre  , qui  fe  ht 
3)  le  29  ; mais  la  plaie  avoit  toujours  mauvaife 
33  mine , ôc  il  ne  paroilfoit  point  de  grain 
33  charnu  à fa  furface.  Depuis  le  29  Décem- 
33  bre  jufqu’au  5 Janvier  les  chofes  demeurè- 
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33  rent  dans  le  même  état;  depuis  le  5 Janvier 
33  jufquau  13,  le  malade  fut  attaqué  d’un 
33  accès  de' fièvre,  qui  revint  deux  fois  encore, 
33  de  cela  de  deux  en  deux  jours.  Depuis  le  17 
33  jufquau  16 , la  fièvre  ayant  celle,  il  com- 
33  mença  d’aller  beaucoup  mieux,  deux  abfcès 
33  au  fcrotum  s’étant  ouverts  dans  cet  inter- 
33  valle. 

33  Vers  le  2 Février , la  douleur  celEa  entiè- 
33  rement,  la  tumeur  diminua  beaucoup,  de 
33  la  durete  fe  ramollit  ; la  plaie  fe  cicatrifa 
33  enfuite  en  fort  peu  de  jours,  de  le  24  Fé- 
33  vrier  le  malade  fut  en  parfaite  fanté. 

Si  M.  Sharp  fe  plaint  des  cauftiques , re- 
lativement aux  accidens  qu’il  en  a vu  fur- 
venir , il  fe  plaint  auffi  des  autres  méthodes 
de  guérir  radicalement  l’Hydrocèle,  ce  qui 
lui  fait  dire  qu’il  les  rejette  entièrement  de 
qu’il  s’en  tient  à la  cure  palliative. 

Les  Obfervations  de  M.  Sharp  diffèrent 
en  tout  de  celles  de  M.  Heifler  , puifque 
ce  dernier  eft  un  des  plus  zélés  partifans 
des  caufliques.  Etoit-il  plus  heureux  dans 
fes  opérations  , que  ce  célèbre  Chirurgien 
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Anglois  ? Le  tempérament  des  fujets  qu’il 
a traités  par  cette  méthode , l’air  du  pays 
qu’il  habitoit , ont-ils  influé  fur  fes  luccès  ? 
Tout  cela  peut  être;  mais  toujours  eft-il 
vrai  que  M.  HeiAer  a joui  d’une  grande  ré- 
putation en  Europe,  & cela  peut  faire  croire 
qu’il  a guéri  des  Hydrocèles  par  les  caufliques. 

Il  les  appliquoit  à la  partie  externe  & laté- 
rale de  la  tumeur  fur  un  emplâtre  percé  d’une 
ouverture  longue  &c  étroite,  dont  il  ne  donne 
pas  les  dimenlions , ce  qui  nous  empêche  de 
fçavoir  celle  que  doit  avoir  l’efcarre.  Il  ne 
marque  pas  non  plus  le  temps  auquel  l’ef- 
carre  doit  être  ouverte  : il  recommande 
feulement  de  la  percer  avec  le  bout  d’un 
inftrument  approprié,  fl  les  caufliques  n’ont 
pas  ouvert  toute  l’épaifleur  des  membranes: 
il  veut  que,  lorfque  les  eaux  font  évacuées, 
on  remplifle  la  cavité  de  la  plaie  avec  des 
lambeaux  de  linge  , &:  qu’on  fe  comporte 
enfuite  d’une  manière  convenable  pour  gué- 
rir complètement  la  maladie. 

Il  paroît  que  M.  Heifter  s’en  efl  tenu  à 
l’application  des  caufliques  pour  traiter  les 
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Hydrocèles  que  fa  pratique  lui  a fournies.  Il 
nous  dit  exprefférnent  avoir  guéri  pluiieurs 
perfonnes  par  cette  méthode , tandis  qu’il  fe 
borne  au  limple  expofé  des  autres , fans  dire 
qu’il  en  ait  pratiquée  aucune. 

Les  luccès  de  M.  Heifter  font  - ils  allez 
nombreux  pour  fixer  l’opinion  générale  fur 
les  bons  effets  des  cauRiques  ? c’ell  ce  que 
j’aurois  de  la  peine  à déterminer , même  en 
fuppofant  que  ce  Praticien  fût  le  feul  qui 
les  eût  employés. 

Il  fuffit  donc  que  MM.  Wifeman , Garen- 
geot , Sharp  , Bertrandi , & autres  Chirur- 
giens de  la  première  réputation,  fe  foient 
plaints  des  cauRiques , pour  que  nous  devions 
y renoncer , lorfque  nous  aurons  trouvé  des 
moyens  exempts  de  toute  efpèce  de  reproche. 

M.  HeiRer  nous  fournit  lui -même  une 
preuve  de  la  validité  de  cette  dernière  con- 
féquence.  Il  s’appuie  de  l’autorité  de  M.  Dou- 
glas , pour  avancer  que  le  cauRique  eR  pré- 
férable aux  autres  méthodes  ; mais  M.  Douglas 
ne  s’eR  point  foutenu  dans  cette  opinion  ; 
la  preuve  en  eR  inférée  dans  Ion  Traité  par- 
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ticulier  fur  l’Hydrocèle,  imprimé  en  1755  , 
par  lequel  il  publie  la  méthode  de  Pexcilion , 
qui  lui  eft  particulière  ; & cela  détruit  entiè- 
rement ce  que  cet  Auteur  avoit  dit  en  faveur 
des  cauftiques , dans  fon  Abrégé  des  opéra- 
tions de  Chirurgie  , plus  de  dix  ans  avant  fon 
dernier  Ouvrage. 

Cependant  les  fuccès  de  l’excilion,  publiés 
par  Douglas  , n’ont  point  empêché  M.  Elfe, 
Chirurgien  en  chef  de  l’Hôpital  Saint-Tho- 
mas à Londres  , d’employer  les  cauftiques. 
Sa  méthode  eft  à-peu-près  celle  que  Guil- 
lemeau  8c  Pigrai  ont  décrite,  d’après  Gui  de 
Chauliac.  Il  paroît  que  M.  Elfe  ayant  trouve 
cette  méthode  établie  dans  ftm  Hôpital , a 
continué  de  la  pratiquer , ainli  que  M.  Gifle 
l’avoit  pratiquée  avant  lui. 

Le  cauftique  dont  M.  Elfe  faiioit  ufage , 
étoit  compofé  de  la  manière  luivante  : 
ty?.  Lixiv.  Sapon.  Pharmacop.  Londin.  une . 
xxxij. 

Coque  ,ad  une . vïij. 

Adde  cale.  viv.  pulv.  une.  iij  , vel  q.  f 
ex  trac.  Thebdiei  pulv.  une.  j. 
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Donec  Oînnem  liquorem  abfiorbfierit } ut  fiat 
Pafia  j qucz  vafie  optimt  claufio  fiervan  debet. 

” On  l’applique  au  moyen  d’un  emplâtre 
35  fenêtre  , & dont  l’ouverture  eft  à-peu-près 
35  du  diamètre  d’une  pièce  de  douze  fols,  pour 
35  que  l’efcarre  qui  en  réfulte  ait  le  double 
33  de  grandeur.  Ce  remède  produit  ordinai- 
35  rement  fon  effet  dans  quatre  ou  cinq  heu- 
33  res.  Le  malade  éprouve  quelquefois  la  co- 
33  liqiie  6c  la  fièvre  avec  des  douleurs  dans 
’3  les  lombes  6c  dans  le  fcrotum  ; fa  langue 
33  devient  blanchâtre , 6c  dans  quarante-huit 
33  heures  on  remarque  une  altération  fenfible 
33  a la  tumeur,  qui  paroît  alors  tendue  6c  beau- 
33  coup  plus  dure  qu’elle  n’étoit  auparavant. 
33  Ces  accidens  celfent  , pour  l’ordinaire  , 
33  après  un  ou  deux  jours  , fans  qu’on  foit 
33  obligé  d’employer  les  faignées  6c  les  la- 
33  vemens  «. 

M.  Vaux,  en  nous  donnant  la  recette 
du  cauflique  deM.  Elfe,  prétend  que  l’opium, 
qui  en  fait  partie , diminue  fes  effets  doulou- 
reux , au  point  que  le  malade  peut  dormir 
pendant  fon  action.  Il  affure  que  l’opium 
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n’empêche  point  l’efcarre  de  le  former  dans 
l’efpace  d’environ  douze  heures,  & que  cette 
elcarre  , une  fois  tombée  , laille  appercevoir 
aifément  la  tunique  vaginale,  qu’il  faut  ou- 
vrir avec  précaution  , pour  évacuer  l’humeur 
épanchée.  M.  Vaux  a fait  ufage  de  ce  moyen 
dont  il  a tiré  beaucoup  plus  d’utilité  que  du 
féton.  11  a été  à même  de  faire  cette  remar- 
que fur  un  homme  qui , ayant  deux  Hydro- 
cèles, permit  qu’011  en  traitât  une  par  le  lé- 
ton  , & l’autre  par  le  caullique.  11  donne  une 
Obfervation  non  moins  concluante  6c  fem- 
blable  à la  henne,  faite  par  M.  Ford,  fon 
confrère  & ion  ami. 

Nous  favons  aulîi  que  M.  Wai  a fait  ufage 
des  cauftiques  , à l’exemple  &:  d’après  les 
renfeimiemens  de  M.  Elfe.  M.  Baker’s  a vu  ce 

O 

moyen  manquer  fur  deux  malades,  qui  furent 
enfuite  guéris  par  une  nouvelle  application  du 
caullique , dont  011  fut  obligé  d’augmenter 
la  dofe 

Si  M.  Elfe  a trouvé  des  partifans  du  cauf- 
tique , ôc  fi  ces  mêmes  partifans  n’ont  pas 
craint  de  publier  que  ce  moyen  eft  de  beau- 
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coup  préférable  au  féton , fi  fort  vanté  par 
M.  Pott,  comme  nous  le  ferons  obferver, 
ce  deimei  Pi  ancien  rencontre  a fon  tour  un 
zélé  défendeur  du  féton  dans  M.  Howard , qui 
ne  craint  pas  de  dire  que  l’application  des 
cauRiques  peut  produire  les  accidens  les  plus 
redoutables.  M.  Howard  fait  les  remarques  les 
plus  judicieufes  fur  les  malades , dont  les 
uns  peuvent  être  d’une  complexion  faine,  & 
les  autres  peuvent  avoir  l’habitude  du  corps 
altérée  par  l’intempérance , les  boifTons  fpi- 
ritueufes,  le  fcorbut  , la  goutte,  &c. 

« Les  perfonnes  d’un  tempérament  fan- 
33  guin , dit-il , ont  des  maladies  inflamma- 
33  toires;  les  plus  légères  caufes  fuffifent  pour 
33  exciter  dans  elles  une  inflammation  géné- 
33  raie  & particulière , qui , une  fois  produite, 
33  perfidie  avec  obflination  , & peut  s’aug- 
33  menter  relativement  à diverfes  circonftan- 
33  ces.Une  autre  eau fe  rend  les  maladies  inflam- 
33  matoires  dangereufes , c’eA  le  degré  exquis 
33  d irritabilité  du  fyflême  nerveux.  L’inflam- 
33  mation  d’une  partie  membraneufe  dans  une 
33  confliitution  pareille,  peut  caufer  les  accidens 
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les  plus  fâcheux  : & quoique  daiis  ces 
r>  individus  l’atonie  &:  la  gangrené  loient 
moins  â craindre,  on  peut  dire  neanmoins 
33  qu’une  partie  trop  long-temps  enflammee, 

33  dans  l’inftant  où  l’irritabilité  nerveufe  exiffe 
33  à fon  plus  haut  degré , fera  fujette  a la  gan- 
33  grène , non  par  l’habitude  du  corps  malade, 
33  mais  par  la  violence  & la  durée  de  l’in- 
33  dammation. 

33  Une  autre  efpèce  de  gangrène  arrive  aux 
33  perfonnes  qui , ayant  abufé  des  liqueurs 
33  fpiritueufes,  ont  le  fyftême  nerveux  débilité, 
33  & incapable  de  fouffrir  le  moindre  degré 
33  d’irritation  ; car  c’eft  le  pouvoir  nerveux  qui 
33  donne  le  fentiment  le  mouvement  à tou- 
33  tes  les  parties , àc  fi  la  vie  eft  une  chaîne 
33  continuelle  d’excès  , ce  même  pouvoir  af- 
33  foibïi , enlève  aux  vaiffeaux  de  toute  efpèce 
33  la  force  qu’il  leur  faudroit  pour  réfifter  aux 

1 t 

33  effets  des  caultiques  ce. 

M.  Howard,  après  avoir  ainfi  expofé  les 
dangers  des  cauftiques,  prend  de-lâ  occafion 
de  leur  préférer  le  féton  : il  dit  enfuite  avoir 
employé  pendant  plufieurs  années  cette  der- 
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mère  methooe,  fans  quil  en  Toit  réfulté  des 
fymp  tomes  fâcheux.  • 

On  hit  de  AL  Robertion  , Chirurgien  à 
Richemond,  qu’il  a guéri  plufieurs  perfonnes 
par  le  cauftique  appliqué  fur  toute  la  longueur 
de  I fiydi  oceie  j il  faut  que  le  cauftique  refte 
alTez  long-temps  pour  que  la  tunique  vagi- 
nale loit  ouverte.  Le  tefticule  n’a,  dit-on, 
jamais  fouffert  de  ce  procédé.  Il  eft  vrai  que 
JH.  Robertion  a louvent  été  obligé  d’avoir 
enfuite  recours  à l’inlfrument  tranchant  dans 
les  Hydrocèles  anciennes  6c  fur  des  fujets 
avancés  en  âee. 

O 

La  chute  de  1 elcarre  entraîne  d’ordinaire 
le  relïerrement  de  la  partie,  6c  le  pus  qui 
fe  ramalfe  dans  le  fond  de  l’ulcère  n’a  pas 
toujours  la  facilité  d’en  fortir,  ce  qui  oblige 
d’en  aggrandir  l’ouverture  au  moyen  d’une 
incifion. 

1 i 

Il  eh  furprenant  que  AI.  Douglas , bien 
informé  des  divers  luccès  que  A1A1.  Rober- 
tfon  , Baker’s  6c  autres  Praticiens  avoienc 
obtenus  par  les  cauftiques  , dont  il  s etoit 
fervi  lui-même  avec  avantage , ait  enfuite 

abandonné 
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abandonné  cette  méthode  , pour  lui  préfé- 
rer celle"  de  l’exciflon.  Cette  conduite  de 
Douglas  me  fait  croire  que  les  détracteurs 
des  cauftiques  ont  eu  de  grandes  raifons  pour 
les  abandonner , &;  ces  détracteurs  méritent 
bien  qu’on  refpecte  leur  opinion. 

Zacharie  Platner,  dont  la  réputation  eft 
£ bien  établie  dans  toute  l’Europe , ne  craint 
pas  d avancer  que  l’aétion  des  cauftiques  fur 
les  parties  nerveufes  du  fcrotum  peut  caufer 
une  vive  douleur , ’&  faire  naître  en  même 
temps  une  inflammation  des  plus  dange- 
reufes. 

N j qui  ilium  impojitis  adurentibus  % 
aperiunt  3 ils  nilulominus  fiœpe  fierro  opus  efl 
fi  medicamentum  non  tmnfiit  vel  fi  pîaga  non 
fiat ls  patet.  .Ubi  vero  medicamentum  altiits 
deficendit  3 ojfiendere  illud  potefi  partes  ner - 
y 0 fias  , & periculofijjimam  inflammationem 
,cum  gravi  dolore  movere.  J OH.  Zachariæ 
. Platneri  j Diflertatio  x de  Hydrocele, 
ipag.  371. 

J’ai  vu  moi-même  que  ce  moyen  de  guérir 
il’Hydrocèle  étoit  plus  long  ôc  plus  dou- 
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loureux  que  ne  l’ont  prétendu  certains  Maî- 
tres de  l’Art.  Le  malade  que  j’ai  traité  avec 
les  cauftiques,  eft  attaqué  d’un  afthme  con- 
vullif , qui  depuis  vingt-quatre  ans  l’oblige  à 
palier  les  nuits  dans  un  fauteuil  ; je  ne  voulus 
point  le  foumettre  à l’incilion  , à caufe  de 
l’atonie  confidérable  que  je  crus  remarquer 
à fes  fibres , ce  qui  fuppofe  prefque  toujours 
trop  de  fluidité  dans  les  humeurs.  Je  crai- 
gnois  donc  que  les  fecoufles  occafionnées  par 
la  toux  que  produit  l’ afthme,  n’euflfent  dé- 
terminé quelque  hémorragie  opiniâtre. 

En  coniequence , je  me  fervis  de  la  pierre 
à cautère  pour  faire  une  efcarre  d’environ 
trois  pouces  de  long  fur  un  de  large.  Cette 
première  application  fut  allez  douloureufe, 
pour  que  le  malade  tombât  en  fyncope  pen- 
dant deux  ou  trois  minutes  , ce  que  je  n’ai  ja- 
mais vu  arriver  dans  mon  operation  ordinaire. 

Les  tégumens  , irrités  par  ce  cauflique,  de- 
vinrent fort  épais;  & leur  poids , joint  à celui 
de  la  tumeur  , étoit  fort  incommode.  Je 
réitérai  tous  les  jours  l’elEet  du  cauflique , 
ayant  foin  d’enlever , avec  la  pointe  d’une 
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lpatule  un  peu  tranchante , ce  qui  me  paroif- 
ioit  calcine  j ainii  chaque  jour  je  renouvellai 
mon  cauftique , que  je  plaçai  fur  une  cannelure 
que  je  pratiquai  fur  la  tumeur,  avec  la  fpatulë. 
lüne  fois  que  cette  gouttière  fut  profonde 
d’environ  trois  lignes , je  quittai  la  pierre  à 
nautere  , dont  la  dilïolution  , trop  facile , 
procuroit  de  vives  douleurs , en  fe  commu- 
niquant, malgré  moi,  au  bord  de  la  brûlure, 

: ou  jours  très-fenfible.  Je  fubftituai  à ce  cauf- 
:ique  le  crayon  de  pierre  infernale , légère- 
ment faupoudré  du  fublimé  corrofif en  pou- 
lire  impalpable.  Ce  qui  fut  d’un  effet  plus 
ommode,plus  prompt  & moinsdoulourêux. 
aggrandilfois  tous  les  jours  la  gouttière  avec 
1 pointe  de  ma  lpatule  , & malgré  mon 
elii  d accélérer  1 ouverture  de  la  tumeur  , 
ar  ce  moyen , je  n’arrivai  à la  tunique  va- 
inale  que  le  dixième  jour.  Je  la  fournis  i 
action  du  cauftique , pendant  quatre  jours. 
'■Ile  «oit , au  bout  de  ce  temps , d’une  con- 
fiance femblable  à celle  d’un  vieux  par- 
îliemin  ; & j aurois  attendu  long  - temps 
u’elle  fût  percée,  fi  je  n’avois  pris  le  parti 

I i 
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de  la  divifer  avec  un  biflouri  , pour  éva- 
cuer l’eau  quelle  contenoit.  J’infinuai  en- 
fuite  dans  le  fac  plufieurs  brins  de  charpie, 
ce  qui  fut  allez  douloureux  pour  que  mon 
malade  éprouvât  encore  une  fyncope,  moins 
longue , à la  vérité , que  la  première , attendu 
que  je  l’avois  accoutumé  à fouffrir  pendant 
quatorze  jours. 

La  charpie  put  relier  au  fond  de  la  plaie 
pendant  deux  jours , fans  caufer  une  grande 
douleur,  mais  le  troilîème  , elle  devint  in- 
fupportable;  je  fus  donc  obligé  de  la  retirer , 
tant  pour  terminer  les  douleurs,  que  pour 
diminuer  la  tenlion  du  pouls  du  malade  , 
menacé  d’une  fièvre  violente.  Le  teftiçule 
avoit  augmenté  de  volume  à cette  époque; 
l’humeur  qui  fortoit  par  la  plaie  , étoit  tou- 
jours aqueufe , l’efcarre  de  la  tunique  vaginale 
tomba  dans  cet  intervalle , le  dix-huitième 
jour  de  l’opération  première  : je  profitai  de 
l’ouverture  qu’elle  me  laifia , pour  introduire 
dans  la  plaie  une  petite  mèche  de  linge  effile 
avec  laquelle  je  tamponai  de  petits  eipaces  que 
je  trouvai  à droite  6c  à gauche , entre  le 
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tefticule  de  la  tunique  vaginale  reliante.  Ce 
nouveau  moyen  fut  encore  très-douloureux, 
& fur-tout  pour  un  malade,  obligé  de  relier 
dans  un  fauteuil  ; il  lit  naître  une  lièvre  alTez 
vive , des  douleurs  de  tête  de  de  reins , avec 
une  infomnie  de  24  heures.  J’enlevai  cette 
mèche  au  bout  de  douze  heures , de  la  ma- 
tière du  fuintement  eut  un  peu  de  conliftance , 
c’étoit  le  vingtième  jour  du  traitement'.  La 
fuppuration  devint  de  bonne  efpèce  peu  de 
temps  après.  Alors , plus  de  fièvre , plus  de 
douleur.  La  maladie  fut  terminée  le  1 o Juil- 
let 1783  , de  le  traitement  avoit  commencé 
le  28  Mai.  Il  eft  vrai  que  je  crus  devoir  en- 
tretenir la  plaie  ouverte  pendant  quelques 
jours  de  plus,  pour  pouvoir  m’aflurer  li  la 
fuppuration  avoit  été  générale,  ce  qui  me 
parut  alluré  par  la  forme  du  tellicule , qui , 
quoiqu’un  peu  plus  gros  qu’à  l’ordinaire  , 
avoit  contrarié  une  adhérence  exaéle  avec 
toutes  fes  enveloppes. 

Comme  cette  cure  s’ell  accomplie  fous 
mes  yeux  feulement,  la  perfonne  refpeélable 
fur  laquelle  je  l’ai  obtenue,  m’a  permis  de 
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la  nommer;  c’efl  M.  Pigault  de  Grandcourt, 
Capitaine  au  Corps  - Royal  d’ Artillerie  , en 
réfîdence  à Calais  , âgé  d’environ  quarante- 
huit  ans.  Il  a fupporté  Les  douleurs  fans  fe 
plaindre , & avec  une  tranquillité  rare.  Il  étoit 
venu  à Paris  pour  fe  faire  opérer  par  l’inf- 
trumënt  tranchant  ; mais  fon  état  ne  me 
permettoit  pas  d’en  faire  ufage  pour  fon 
Hydrocèle.  Je  me  fuis  néanmoins  rapproché 
de  mon  procédé  ordinaire,  dont  l’effentiel 
confite  à produire  la  fuppuration  de  la  tu- 
nique albuginée  dans  toute  fa  furface , con- 
dition fans  laquelle  on  fe  fîatteroit  en  vain 
de  guérir  cette  maladie. 

Du  Séton. 

Si  noüs  confdérons  combien  l’on  a varié, 
de  tous  les  temps  les  moyens  de  guérir  l’Hy- 
drocèle , il  fera  fort  aifé  de  voir  qu’ils  ont 
été  en  général  d’un  ufage  peu  certain.  En 
effet , nous  voyons  les  Auteurs  anciens  &c 
modernes,  confeiller  & profcrire  ces  moyens, 
parce  qu’aucun  n’a  rempli  complètement 
leur  objet. 
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Le  féton , par  exemple  , étoit  en  vigueur 
du  temps  d’Abubater  Rhafis,  qui  faifoit  la 
Cliirurgie  vers  la  fin  du  onzième  fiècle.  Il 
fut  enfuite  oublié  jufqu’à  Gui  de  Chauliac* 
Ce  dernier  Auteur  attribue,  fans  fondement, 
à Galien  d’avoir  confeillé  le  féton. 

Galien , comme  nous  l’avons  dit  déjà , 
parle  d’un  fyphon , pour  évacuer  les  eaux  de 
l’Hydrocèle  , ce  qui  fuppofe  que , ne  con- 
noiflant  pas  le  trocart,  il  perçoit  la  tumeur 
avec  un  inftrument  qui  lailToit  la  place  à fon 
fyphon  , immijjo  fyphonc  , c’eft-à-dire  , un 
tuyau  recourbé , ou  une  feringue , & non 
point  un  féton  , comme  a cru  le  voir  Gui 
de  Chauliac,  dans  le  Livre  14e  de  la  Théra- 
peutique de  Galien. 

Ainfi , d’après  Gui  de  Chauliac , la  mé- 
thode du  féton  feroit  bien  plus  ancienne  que 
Rhafis , ce  qui  n’efl  pas  vraifemblable , puis- 
qu’il eft  feul  de  fon  avis  : & fi  Galien  en 
avoit  dit  quelque  chofe,  les  Auteurs  qui  l’ont 
fuivi  de  près  en  auroient  également  fait  men- 
tion. C’ell  donc  vers  le  onzième  fiècle  qu’on 
peut  porter  la  découverte  du  féton.  Enfuite, 

14 
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ce  moyen  a refté  dans  l’oubli  jufqu’au  qua- 
torzième fiècle , temps  auquel  Gai  de  Chau- 
de l’a  fait  revivre  comme  un  moyen  palliatif. 
Il  remployait  dans  l’Hydrocèle , comme  les 
Chirurgiens  Arabes  l’ont  employé  dans  dif- 
férentes maladies. 

Gui  de  Chauliac  veut  qu’on  faifiiïe  la  tu- 
meur avec  des  tenettes  plates  Sc  percées  à 
leur  bout , pour  le  palfage  d’une  grande  ai- 
guille ardente , qui  traverfe  cette  même 
tumeur,  en  y 1 ailTant  le  féton  , jufqua  ce 
l’eau  foit  fortie  ; Gui  de  Chauliac  recom- 
mande fort  de  s eloigner  de  la  cloilon  des 
bourfes,  Sc  de  remuer  louventle  féton,  dont 
il  n’indique  pas  la  forme  Sc  les  dimenfions. 
Il  veut  qu’on  applique  fur  la  partie,  de  l’huile 
& du  blanc  d’œuf , pendant  les  premiers 
jours  de  l’opération;  en-fuite  il  fe  contente, 
pour  tout  appareil , d’une  feuille  de  choux 
appliquée  fur  la  partie. 

Fallope  regarde  l’application  du  féton,  dans 
1 Hydiocele,  comme  une  méthode  nouvelle. 
Cependant , Gui  de  Chauliac  Sc  Rhaiis  en 
avoient  parlé  plulieurs  hècles  avant  lui.  Fal- 
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îope  11e  faifoit  point  ufage  de  tenettes  plates 
6c  percées , pour  pincer  la  tumeur  6c  la  tra- 
verser avec  une  aiguille  ardente.  Il  dit  feule- 
ment que  les  Chirurgiens  modernes  fe  fervent 
d’un  féton  fait  deplufieurs  fils  de  foie,  pâlies 
dans  la  tumeur,  avec  le  Secours  d’une  ai- 
guille, 6c  qu’ils  laiflent  le  féton  en  place 
pendant  plusieurs  jours , ayant  foin  de  le 
^retirer  de  part  6c  d’autre , jufqu’au  parfait 
(écoulement  du  fluide.  >3  Cette  méthode  me 

plaît  allez,  dit  Fallope , mais  il  eh  bon  de 
5»  faire  obferver  quelle  eh  Souvent  infruc- 
>>3  tueufe  et.  Malgré  cet  inconvénient , Fal- 
ilope  préfère  le  léton  à tout  autre  moyen. 

Fabrice  d’Aquapendente , élève  de  Fallope, 
parle  du  féton  d’après  Gui  de  Chauliac , ce 
qui  Semble  devoir  fixer  l’époque  de  ce  pro- 
cédé à ce  dernier  Auteur. 

Franco,  qui  exerçoit  la  Chirurgie  à Orange, 
•tandis  que  Fallope  la  faifoit  à Padoue,  c’eh-à- 
c dire , vers  la  fin  du  Seizième  Siècle,  a également 
; parlé  dans  Son  Ouvrage  de  la  méthode  du  féton, 
l d’après  Gui  de  Chauliac.  Il  a feulement  ajouté 
que  la  matière  du  féton  doit  être  de  foie  en 
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huit  ou  neuf  doubles.  Franco  reproche  à ce 
moyen  de  produire  des  inflammations  aux- 
quelles on  ne  pare  pas  toujours  , faute  de 
remèdes  connus.  Il  dit  que  dans  pareilles 
circondances  il  faut  ôter  le  féton. 

Ambroife  Paré  , après  avoir  parlé  d’un 
onguent  auquel  il  croit  quelque  vertu  pour 
la  cure  de  l’Hydrocèle,  dit  que  fi  ce  remède 
n’opère  aucun  effet,  » il  faut  en  venir  à 
>3 1 opération  manuelle,  en  appliquant  un  fé- 
« ton  à travers  le  fcrotum  & les  membranes, 
« où  efl  contenue  l’aquoflté , 6c  paffer  une 
33  aiguille  allez  grolle , qui  ait  la  pointe  en 
33  triangle , enfilée  de  fil  de  foie  en  huit  ou 
33  neuf  doubles  : la  paffer  promptement  au 
33  travers  des  trous  des  tenailles  à féton , fe 
>3  gardant  bien  de  toucher  la  fubftance  pro- 
33  pre  du  teflicule.  Cela  fait , on  y laiffera  le 
33  fil , lequel  fera  remué  deux  fois  le  jour , 
33  afin  que  l’eau  foit  évacuée  peu-à-peu  ; 6c. 
>3  s’il  y furvenoit  grande  douleur  6c  inflam- 
33  mation , à caufe  dudit  féton  , fubit  fera 
33  oté  , & la  propre  cure  délaiffée  pour  fub- 
>3  venir  aux  accidens  «. 


DE  L’HYDROCELE.  139 

Les  préceptes  d’Ambroife  Paré , fur  l’ufage 
du  féton  , diffèrent  peu  de  ceux  de  Franco. 
Ce  dernier  a décrit  deux  manières  de  l’ap- 
pliquer , dont  l’une , fans  tenailles , ce  qui 
fournit  un  appareil  beaucoup  moins  défagréa- 
ble.  Il  femble  même  que  Franco  ait  donné 
la  préférence  à celle-ci.  Paré , fon  contem- 
porain, a préféré  l’autre,  & pour  le  placer, 
il  s’eff  fervi  d’une  aiguille  triangulaire , au 
lieu  d’une  aiguille  ardente , ce  qui  rend  l’o- 
pération moins  douloureufe,  6c  fon  appareil 
moins  effrayant. 

Quant  à la  confiance  que  les  deux  Chi- 
rurgiens avoient  au  féton , elle  eff  à-peu-près 
la  même  : Franco  allure  qu’il  occafionne 
fouvent  une  inflammation  danger  eu  fe  ■»  6c 
33  alors,  dit-il,  eff  le  plus  expédient  de  l’o- 
>3  ter  ce.  Paré  l’a  vu  produire  le  même  ac- 
cident : 33  6c  dans  ce  cas , dit  il , fubit  fera 
33  ôté , 6c  la  propre  cure  délaiffee  ce. 

Cette  reffembJance  parfaite  dans  la  doc- 
trine de  nos  deux  Auteurs , prouve  bien  que 
Paré,  dont  l’Ouvrage  eff  pofférieur  de  quel- 
ques années  à celui  de  Franco,  n’a  pas  craint 
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de  Je  copier.  Cependant  Franco  a renoncé 
au  féton  & lui  a préféré  l’ufage  d’une  tente 
large  , faite  au  clioix  du  Chirurgien  , avec 
la  charpie,  l’étoupe,  le  linge  , ou  une  épon- 
ge .-tandis  que  Paré  s’en  eh  tenu  au  féton, 
& que  s’il  a parlé  de  la  tente , il  en  a parlé 
comme  d’un  moyen  décrit  par  Franco,  ou 
autres  Chirurgiens  qu’il  ne  nomme  point. 

Guillemeau , élève  de  Paré,  n’a  point 
adopté  le  féton  de  fon  maître.  Il  n’en  dit 
prefque  rien  : il  décrit  une  autre  opération , 
laquelle  confifte  à faire  une  incilion  fur  la 
tumeur , afin  de  pouvoir  placer  enfuite  dans 
le  fac  une  tente  de  linge  mollet.  Guillemeau 
a porté  fi  loin  l’ufage  de  ce  procédé , qu’il 
le  pratiquoit  fur  des  petits  enfans. 

Pigrai  a trouvé  le  féton  d’un  ufage  peu  fur 
ôc  très  douloureux.  Il  lui  préfère  la  tente, 
qu’il  femble  avoir  employée  d’après  Guille- 
meau. 

Nonnulli  abfcejjum  aperiunt acum  filo  inf- 
truclam  ad  formani  feti  trajiciendo  : fed  hoc 
majorent  dolorem  infert , & hcec  curandi  ratio 
minus  certa  efi  quam  ilia  fuperior.  PlGRAI. 
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Covillard  dit  auffi  qu’on  employoit  de  Ton 
temps  le  féton  , à la  faveur  d’une  aiguille 
rougie  au  feu  , longue  d’un  demi-pied  , & 
enfilée  d’une  foie  en  8 ou  9 doubles.  Ce  pro- 
cédé étoit , félon  Covillard , meilleur  que 
celui  des  tenailles , par  la  difficulté  qu’on 
éprouve  à rencontrer  le  fécond  trou  de  cet 
infiniment.  Mais  il  lui  reproche  des  cures 
manquées  , à caufe  de  l’inflammation  dont 
il  efi  accompagné  ; accident  qui  oblige  à re- 
noncer à la  cure  par  ce  même  moyen. 

Wifeman  veut  qu'on  emploie  le  féton  dans 
F Hydrocèle  par  infiltration  & croit  que  ce 
moyen  peut  fie  comparer  aux  fcanfications  que 
U on  fait  pour  guérir  cette  efipèce  d'œdème.  If 
it  be  an  Anafarca  that  poflefieth  the  whole 
ferotum , the  way  to  difeharge  it  is  either 
by  fcarification , or  by  a feton.  Wiseman, 
Book  I j Chap.  XXIII. 

Thévenin  parle  du  féton  comme  d’un 
moyen  douloureux  & peu  certain'  pour  la 
cure  de  l’Hydrocèle.  Il  dit  enfuite  que  les 
Anciens  l’employ oient  lorfque  la  maladie 
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occupoit  les  deux  bourfes  ; le  féton  traver- 
foit  en  même  temps  la  double  tumeur  & la 
cloifon  dans  la  partie  la  plus  éloignée  du  liège. 
Thevenin  croit  que , par  cette  manière , les 
eaux  s’écouloient  peu-à-peu  , & qu’on  s’op- 
poloit  ainli  à leur  débordement;  que  d’ail- 
leurs la  fluxion  & l’inflammation  arrivoient 
plus  difficilement , lorfqu’on  avoit  foin  de 
placer  le  féton  à la  partie  fupérieure  de  la 
tumeur,  au  lieu  de  le  placer  à la  partie  la 
plus  déclive,  &c  que  les  ouvertures  gênoient 
moins  le  malade. 

Dionis  n’a  regardé  le  féton  que  comme 
un  moyen  d’obtenir  la  cure  palliative  : G a- 
rengeot  le  propofe  pour  faire  évacuer  les 
eaux  contenues  dans  le  tiflu  cellulaire  du 
fcrotum  , ëc  ne  veut  pas  qu’on  s’en  ferve 
dans  l’Hydrocèle  par  épanchement. 

On  trouve  dans  les  Œuvres  de  Fernel, 
que  Silvius  fe  fervoit  du  féton,  lorfqu’un  to- 
pique ridicule  ne  guérifloit  point  l’Hydrocèle. 

Hydrocele  autem  Jlercore  vacclno  & ca- 
prarum  impofito  , curetur  : ïd  fi  non  fii/fficiat  3 
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filo  ad  aquamm  locum  transfixo  paulatim  émit - 
tantur  aquœ  3 poflea  ulcus  glutinetur } & parti 
aquas  tranfmittenti  ^ ut  hep ati  lient  profpi - 
iciatur.  Silvius , in  Fernel.  operibus. 

M.  Bertrandi , en  parlant  des  Hydrocèles 
formées  en  peu  de  temps  dans  la  tunique 
vaginale  du  cordon  fpermatique,  lefquelles 
font  ordinairement  cellulaires , dit  avoir 
■ obferve  plulîeurs  fois  que  le  féton  avoit  très- 
Bien  réulîi  dans  ce  cas,  lorfque  les  cellules 
metoient  ni  trop  épaifîès , ni  trop  diffcendues, 
.au  lieu  qu’en  ouvrant  la  tumeur  avec  un 
îinftrument  tranchant  , toutes  les  cellules 
js  afïaiilent  ; & Il  après  l’écoulement  de  l’hu- 
imeur  on  veut  détruire  les  cellules  , ou  les 
c deifécher , il  faut  employer  des  remèdes 
xauftiques  ou  delîicatifs,  dont  l’aèlion  peut, 
a caufe  de  la  proximité  , porter  fur  les  vaif- 
; féaux  fpermatiques  & les  corroder  ou  les 
cobftruer  ; ainiî  il  y a à craindre  pour  ces 
waiileaux.  Les  corrohfs  , en  les  ulcérant, 
[peuvent  produire  une  hémorragie  ou  fin- 
iBammation  du  tefticule , le  skirre  ou  latro- 
[pliie  de  cet  organe  peuvent  être  caufés  par 
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les  remèdes  qui  defsèchent , l’on  a le  dé- 
fasrément  de  voir  la  maladie  fe  renouveller 
lorfqu’on  la  traite  par  des  moyens  plus  doux. 

Le  féton  que  M.  Bertrandi  confeille  d’ap- 
pliquer, doit  être  placé  avec  une  aiguille  un 
peu  courbe,  platte  & allez  large  pour  divi- 
fer  un  allez  grand  nombre  de  cellules.  On 
doit  la  faire  entrer  par  la  partie  externe  de 
la  tumeur , & la  faire  pénétrer  jufqu’au  cen- 
tre. Après  que  les  cellules  font  bien  dégor- 
gées par  la  fuppuration , M.  Bertrandi  pro- 
pofe  le  baume  de  foufre  , pour  terminer 
la  cure. 

Si  l’Hydrocèle  elt  ancienne , M.  Bertrandi 
ne  veut  pas  employer  le  féton,  il  dit  que, 
par  ce  moyen , la  matière  purulente  creufe 
& forme  des  finus  qui  fe  dégorgent  diffici- 
lement , fi  on  ne  les  ouvre  par  différentes 
incitions , ce  qui  n’effc  pas  agréable , & pour 
le  malade  & pour  le  Chirurgien. 

Le  même  Auteur  convient  cependant  que 
le  féton  a quelquefois  réufïi  dans  les  Hydro- 
cèles de  la  tunique  vaginale  ; mais  il  lui 
reproche  de  produire  rarement  le  degré  d’in- 
flammation : 
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flammation  defirable  pour  détruire  le  fac, 
Eans  exciter  une  fuppuration  dangereufe 
iiuvie  de  finus  & de  clapiers  ; il  croit  que 
ces  accidens  ont  fait  abandonner  le  féton. 
M.  Heifter  a compté  le  féton  parmi  les 

I moyens  de  guérir  radicalement  l’Hydrocèle, 

& quoiqu’il  dife  qu’on  peut  en  accomplir  le 
[traitement  en  trente  jours,  ou  plus  , félon  les 
(cas , par  ce  moyen  ; il  ne  lui  préfèrepas  moins 

II  incifion  & le  cauftique  , à caufe  de  l’aifance 
(avec  laquelle  on  fait  fortir  les  eaux , ain fi 
que  la  matière  de  la  fuppuration  , par  ces 
leux  méthodes , qui  permettent  en  même 
temps  qu’on  examine  avec  foin  l’état  du 
cefticule  & du  cordon.  „ En  effet  , dit 

> > M.  Heifter , fi  le  tefticule  eft  attaqué  de 
-pourriture,  s’il  eft  skirreux  ou  atteint  de 

> toute  autre  maladie  dont  on  ne  puiffe  le 
guérir , il  faut  fins  doute  le  retrancher  « 

Le  féton,  recommandé  par  M.  Heifter, 

1 oit  être  fait  d’un  ruban  de  fil,  ou  d’une 
andelette  de  linge  effilé  : on  le  place,  en 
terçant , avec  une  grande  aiguille , le  fcro- 
am  de  haut  en  bas  ou  de  bas  en  haut,  pour 
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exciter  une  fuppuration  efficace.  Mais , E la 
fuppuration  n’arrive  pas  avec  ces  précautions, 
il  faut  mêler  au  digeftif  quelques  grains  de 
précipité  r-ouge  en  poudre. 

M.  Douglas  dit  que  l’application  du  féton 
eft  très-douioureufe  , que  ce  moyen  ne  peut 
mettre  le  kifte  en  fuppuration.  11  lui  repro- 
che auffi  de  s’oppofer  à ce  que  l’on  puifle 
voir  l’état  du  tefticule.  Il  agit  d’ailleurs  avec 
tant  de  lenteur , &;  produit  tant  d’irritation , 
que  M.  Douglas  n’a  pas  cru  devoir  le  con- 
feiller. 

M.  Monro , Profefleur  en  Médecine  à 
Edimbourg  , eh  d’un  avis  • tout-à-fait  con- 
traire, relativement  au  féton  : il  le  croit  plus 
fur  que  tous  les  procédés  connus  jufqu’à  lui.  Il 
dit  qu’on  excite  par  ce  moyen  , une  inflamma- 
tion de  la  tunique  vaginale  , laquelle  eft  fuivie 
de  l’adhérence  de  cette  tunique  avec  la  tunique 


albuginée.  Cette  méthode  , dit  - il , eft  la 
moins  douloureufe  & la  plus  facile  a con- 
duire : elle  excite  des  fymptômes  moins  fâ- 
cheux, & elle  réuffit  beaucoup  plus  fouventa 
M.  Percival  Pott  a fait  des  épreuves  tre^j 
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iaivies  fur  l’ulage  du  féton.  Ses  travaux,  à ce 
fujet , font  les  derniers  que  nous  ayons.  Il  a 
trouve  ce  moyen  de  guérir  l’Hydrocèle  bien 
fupérieur  à tous  les  autres  , de  l’a  mis  en 
ufage  de  deux  manières. 

Il  évacuoit  d’abord  les  eaux  avec  la  ca- 
nule ordinaire  d’un  trocart,  dans  laquelle 
il  pafloit  une  fonde  armée  d’un  féton  corn- 
pofé  de  dix  ou  douze  brins  de  fl  de  coton, 
tel  que  celui  dont  on  fe  fert  pour  la  chan- 
delle ; il  pouIToit  enfuite  cette  fonde  aulîi 
haut  qu’il  le  pouvoit , vers  la  partie  fupé- 
rieure  de  la  tunique  vaginale  , de  il  faifoit 
fur  la  fonde  une  rncifion  allez  grande,  pour 
pouvoir  la  tirer  avec  le  féton  qu’il  lailfoic 
en  place , ayant  foin  de  recouvrir  les  orifices 
des  deux  petites  plaies  avec  des  plumaceaux. 

M.  Pott  dit  que  cette,  méthode  étoit  en 
général  . très-heureufe  , attendu  qu’il  avoir 
foin  de  faire  faigner  fon  malade  le  furlen- 
demain  de  l’opération  , de  lui  procurer  une 
ou  deux  felles  , de  d enveloppèr  toute  la 
partie  dans  un  cataplafme  émollient,  le  tout 
fou  tenu  d’un  bon  fufpenfoir.  Il  a cru  néan- 
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moins  devoir  employer  le  féton  d’une  autre 
manière. 

» J’ai  trouvé  , dit  M.  Pott , qu’il  étoit  in- 
» commode  de  faire  une  incifion  fur  l’extré- 
53  mité  de  la  fonde.  Premièrement , à caufe  de 
33  fa  petiteffe  de  de  fa  flexibilité.  i°.  Parce 
33  qu’il  étoit  quelquefois  difficile  de  la  tenir 
33  ferme  de  fiable.  30.  Parce  que  le  Chirurgien 
>3  avoit  toujours  befoin  du  fecours  de  la  main 
33  d’une  autre  perfonne  , circonftance  qu  on 
33  doit  toujours  chercher  à éviter,  lorfque  cela 
33  efl  poffible.  J’ai  trouvé  encore  que  le  féton 
33  de  coton  , tel  que  je  l’ai  dit,  ne  paffioit  pas 
33  auffi  aifément  que  je  l’aürois  fouhaité , de 
33  excitoit  plus  de  douleur  que  jen’aurois  vou- 
33  lu  , en  frottant  trop  rudement  la  tunique 
33  albuginée.  D’ailleurs  ce  féton,  compofé  de 
33  coton  , refloit  adhérent , dans  quelques  cas , 
33  trop  long-temps  de  trop  fortement.  Enfin , 
33  par  la  connexion  intime  des  parties  du  co- 
33  ton  humide  l’une  avec  l’autre,  je  ne  pou- 
33  vois  le  faire  for  tir  qu’en  entier  ; ce  qui , 
33  dans  quelques  circonflances  , occafionnoit 
33  une  perte  de  temps  inutile  ; de  ce  qu’il  y a 
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>3  de  pire,  je  l’ai  trouvé , dans  deux  cas  , ad- 
33  Itérant  fi  fortement,  que  j’ai  été  obligé  de 
>3  pratiquer  une  petite  incifion  pour  le  faire 
33  fortir  tout-à-fait.  Or,  j’ai  remédié  à tous  ces 
33  inconvéniens  6c  à toutes  ces  difficultés , 6c.  je 
33  crois  les  avoir  fait  difparoître  entièrement. 

33  Les  inftrumens  dont  je  fais  maintenant 
33  ufage,  font  un  trocart,  dont  la  canule  n’a 
33  pas  tout-à-fait  un  quart  de  pouce  de  diamè- 
33  tre.  Une  autre  canule , que  j’appelle  la  canule 
33  du  féton , qui  eft  d’argent , à laquelle  j’ai 
33  donné  un  diamètre  juftement  proportionné, 
33  pour  pafter  par  la  canule  du  trocart,  6c 
33  dont  la  longueur  eft  de  cinq  pouces  ; une 
33  fécondé  de  iix  pouces  6c  demi  de  long,  ayant 
33  à une  de  fes  extrémités  une  pointe  de  tro- 
33  cart  bien  acérée , 6c  à l’autre  un  œil  qui  con- 
33  duit  le  féton. 

33  Le  féton  eft  compofé  de  fil  à coudre , 
33  aftez  fort  6c  aftez  gros  pour  remplir  la  der- 
33  nière  canule,  6c  en  même  temps  pour  pafter 
33  à travers  fans  aucune  difficulté. 

33  Je  perce  avec  le  trocart  la  partie  infé- 
33  rieure  6c  antérieure  de  la  tumeur,  comme 
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*3  dans  la  ponction  palliative  ordinaire.  Aufli- 
33  tôt  que  l’eau  elt  fortie , 6c  que  le  perfora- 
is teur  elt  retiré,  je  pouffe  la  canule  du  féton, 
33  à travers  la  canule  du  trocart , jufqu’à  ce 
33  quelle  foit  parvenue  à la  partie  fupérieure  de 
33  la  tunique  vaginale , êc  que  je  la  fente  à la 
33  partie  très  fupérieure  du  fcrotum  ; cela  fait, 
33  j’introduis  la  fonde,  armée  de  fon  féton, 
33  dans  la  dernière  canule , je  perce  avec  fa 
33  pointe  la  tunique  vaginale  6c  les  tégumens, 
33  6c  je  tire  le  féton  à travers  la  canule,  juf- 
3*  qu’à  ce  qu’il  en  foit  forti  une  quantité 
33  fuffifante  par  l’ouverture  fupérieure.  Je  re- 
33  tire  enfuite  les  deux  canules , 6c  mon  opé- 
33  ration  elt  achevée.  Elle  s’exécute  en  deux 
33  ou  trois  fécondés , 6c  le  malade  n’éprouve 
33  pas  une  douleur  beaucoup  plus  grande  que 
33  dans  la  ponétion  ordinaire. 

33  Cette  méthode  a tous  les  avantages  de  la 
33  première  opération  , 6c  n’elt  pas  fujette  aux 
33  mêmes  inconvéniens.  La  canule  du  féton , 
33  qui  elt  forte  6c  non  fufceptible  de  flexi- 
33  biliti  , appuie  fermement  contre  l’endroit 
33  par  oit  le  féton  doit  for  tir;  la  pointe  acérée 
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35  de  la  fonde  ne  peut  ni  vaciller  ni  s’écarter , 
35  parce  quelle  eft  retenue  dans  cette  canule. 
33  Cette  pointe  perce  la  peau  immédiatement 
33  6c  exactement  à l’endroit  où  l’on  a inten- 
33  tion  de  faire  l’ouverture  ; 6c  le  féton , en 
33  traverfant  la  canule  , ne  peut  pas  exercer 
33  fur  le  tefticule  un  frottement  trop  rude. 

33  Auffi-tôt  que  le  malade  eft  opéré , je  le 
33  mets  dans  fon  lit,  6c  je  lui  fais  prendre 
33  vingt  ou  vingt  - cinq  gouttes  de  teinture 
33  Thébaïque  , que  je  répète  ou  que  je  ne  ré- 
33  pète  pas  , félon  les  circonftances  «. 

Cette  dernière  manière  de  placer  le  féton 
eft  aftiirément  préférable  à la  première  ; mais 
l’on  peut  dire  que  cela  ne  change  point  la 
nature  du  moyen  auquel  les  Anciens  6c  les 
Modernes  font  des  reproches  qu’on  ne  faur oit 
fufpeéfer.  Il  eft  heureux  que  M.  Pott  ait  de- 
vers lui  de  fortes  raifons  pour  perfévérer 
dans  la  pratique  de  cette  méthode.  Il  nous 
allure  qu’elle  eft  fuivie  d’une  cohérence  gé- 
nérale 6c  parfaite  dans  les  parties  qui  con- 
tenoient  le  fluide  de  l’Hydrocèle , pourvu  que 
l’inflammation  , qui  doit  précéder  , ne  ioit 
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pas  aflez  violente  pour  caufer  la  fuppura- 
tion , l’abcès,  & la  gangrène  à la  partie  af- 
fectée. 

« Je  fuis  fouvent  parvenu , dit  M.  Pott , 
>3  à produire  cette  cohérence  par  l’ufage  du 
33  féton  ; c’efl  un  traitement  dont  fait  mon- 
33  tion  Fabrice  d’Aquapendente  , d’après  d’au- 
33  très  qui  l’employoient  avant  lui.  Toutefois 
33  leur  procédé  étoit  un  peu  différent  du 
33  mien  «. 

On  diroit  que  M.  Pott  attribue  fes  fuc- 
cès  à la  manière  d’employer  le  féton  ; fa  ma- 
niéré dilfére  des  autres  à la  vérité  par  l’aifance 
avec  laquelle  on  fait  cette  opération,  ce  qui 
la  rend  moins  douloureufe  , mais  les  fuites 
en  font  les  mêmes. 

En  fuppofant  donc  que  le  féton  eût  tou- 
jours l’avantage  de  procurer  la  parfaite  co- 
hérence des  parties  en tr  elles  fans  accident  fâ- 
cheux , il  feroit  affurément  préférable  à tous  les 
autres  moyens,  mais  cette fuppofî tion ef  pure- 
ment gratuite;  M.  Pott  ne  garantit  pas  cette 
cohérence.  33  Je  fuis  fouvent  parvenu , dit-il , à 
33  produire  cette  cohérence  par  l’ulage  du  fé- 
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55  ton  et.  Ce  texte  lignifie  que  ce  moyen  n’a  pas 
eu  conflamment  le  même  effet. 

J’ai  de  la  peine  à croire  que  la  fuppura- 
tion  foit  à craindre , mais  je  crois  que  M.  Pott 
a raiion  de  redouter  l’abcès  &C  la  gangrène 
du  tefticule  , ainfi  que  la  violence  de  la  fièvre 
rymptomatique.  Ces  derniers  accidens  peu- 
vent être  fuivis  de  la  mort  ou  de  la  perte 
de  r organe  malade  ; mais  fi  au  contraire 
l’inflammation  n’effc  pas  affez  forte  , la  co- 
hérence parfaite  doit  avoir  lieu  difficilement  : 
& d’après  la  variété  des  tempéramens  dont 
j’ai  parlé  à l’occafion  des  cauffiques,  je  crois 
mal-aifé  de  rencontrer  ce  jufte  dégré  d’in- 
.Üammation,  qui  fe  borne  à opérer  la  parfaite 
• cohérence  , fans  produire  les  accidens  ci-de- 
vant énoncés.  Depuis  que  M.  Pott  a publié 
fa  méthode , M.  Roc , Chirurgien  d’Edim- 
bourg, en  a imaginé  une  autre,  qu’il  dit  être 
plus  parfaite.  Elle  confifte  à faire  deux  pé- 
tri tes  incifions  fur  la  peau  pincée  dans  les 
{parties  fupérieures  & inférieures  de  la  tu- 
imeur.  Il  perce  enfuite  le  fac  avec  une  lan- 
cette dans  la  partie  fupérieure,  & pendant 
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l’écoulement  des  eaux , une  fonde  creufe  fert 
à conduire  un  ftilet  pointu  qui  perce  le  fac 
en  dedans  6c  en  dehors.  Ce  ftilet  eft  cannelé 
vers  fa  pointe,  6c  permet  la  dilatation  de 
la  plaie  au  moyen  d’un  biftouri.  On  tire  le 
ftilet  pour  lui  fubftituer  l’aiguille  du  féton, 
qui  doit  entrer  par  la  partie  inférieure  de 
la  tumeur. 

Ceft  fans  doute  la  nouveauté  de  fon 
moyen  , qui  plaît  à M.  Roc  , car  il  n a au- 
cun avantage  fur  les  autres  ; on  peut  meme 
fans  injuftice  le  regarder  cotome  plus  long, 
plus  douloureux,  6c  moins  parfait  que  celui 
de  M.  Pott. 

Depuis  que  l’ouvrage  de  ce  dernier  a paru, 
M.  Elfe  a publié  une  fécondé  édition  de  la  ma- 
nière de  guérir  1 Hydrocele  pai  les  cauftiques . 
il  eft  dit  dans  ce  dernier  Ouvrage  que  deux 
malades , traités  avec  le  féton  par  Ai.  Mar- 
tin, à l’Hôpital  de  Saint-Thomas , ont  éprou- 
vé des  accidens  fâcheux  6c  défagréabies  ; 
2c  M.  Vaux,  plus  récemment  encore,  ayant 
eu  occafion  d’employer  le  cauftique  6c  le 
féton  fur  la  même  perlonne , attaquée  de 
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deux  Hydrocèles , allure  que  ce  dernier  moyen 
ià  produit  des  douleurs  & une  inflammation 
fl  confldérables  , qu’il  a été  forcé  d’avoir  re- 
rcours  à la  faignée  , aux  fomentations,  au 
;:lyfl:ère,  & à l’opium  ; tandis  que  les  accidens 
:occaflonnés  par  les  cauftiques , appliqués  lur 
lia  fécondé  Hydrocèle,  avoient  été  II  légers, 
:que  le  malade  avoua  qu’il  n’avoit  prefquepas 
ifoufFert.  M.  Vaux  rapporte  enfuite  une  Ob- 
Ifervation  faite  par  M.  Ford,  fon  confrère, 
qui  peut  fervir  de  pendant  à la  lienne,  & 
ifur-tout  relativement  aux  accidens  furvenus 
ide  l’ula^e  du  féton. 

O 

Cependant  M.  Howard  ne  craint  pas  d’af- 
ifurer  , poftérieurement  à M.  Vaux  , qu’ayant 
ifuivi , avec  le  plus  grand  foin , le  traitement 
de  l’Hydrocèle  par  la  méthode  du  féton , il  11’a 
jamais  vu  quelle  ait  été  fuivie  de  fâcheux 
accidens. 

M.  Howard , qui  fe  déclare  hautement  con- 
tre les  cauftiques  , doit  être  fondé  fur  la 
| préférence  qu’il  donne  au  féton.  Mais  cela 
me  détruit  pas  les  obfervations  faites  par 
îMM.  Vaux  ôc  Ford,  qui  ne  craignent  pas 
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de  publier  les  mauvais  effets  de  ce  dernier 
procédé , dans  un  pays  où  il  eft  encore  en 
vigueur. 

Parmi  les  Chirurgiens  qui  ont  employé  le 
féton  , pour  le  traitement  de  l’Hydrocèle , 
quelques-uns  l’annoncent  comme  un  moyen 
de  pallier  cette  maladie  ; d’autres  ne  crai- 
gnent pas  de  dire  qu’il  peut  faire  naître  des 
accidens  plus  graves  que  la  maladie  qu’on 
veut  anéantir  ; èc  plufieurs  enfin  le  regardent 
comme  celui  des  moyens  qu’on  doit  préfé- 
rer à tous  les  autres.  L’application  du  féton 
eft  pourtant  à-peu-près  la  même  entre  les 
mains  des  perfonnes  de  l’Art  qui  en  ont  fait 
ufage,  ôc  parmi  le  nombre  de  ces  perfonnes, 
on  peut  en  compter  qui  ont  joui  de  là  pre- 
mière réputation  j aufîi  la  différence  qu’on  a 
remarquée  dans  fes  effets  , l’on  pourroit 
l’attribuer , peut-être  , aux  différens  degrés 
de  la  maladie , comme  à l’extrême  variété 
qui  règne  dans  les  individus , foit  par  rapporta 
l’état  phyfique,  foit  par  rapport  à l’état  moral. 

Que  dire  de  tout  cela  ? faut-il  encore  ap- 
appliquer  le  féton , ou  bien  faut-il  le  faire 
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oublier , en  le  déclarant  plus  dangereux  que 
les  autres  moyens  ? On  trouvera  plus  loin 
le  Corollaire  de  ces  proportions  , que  j’ai 
::ru  devoir  faire  précéder  de  nouvelles  Ob- 
servations publiées  par  des  grands  Maîtres  , 
qui  ne  veulent  point  nous  induire'  à erreur. 
[La  première  eft  de  M.  Sabatier , li  bien  con- 
nu, & par  les  places  diftinguées  qu’il  rem- 
plit , & par  la  réputation  qu’il  a méritée.  La 
fécondé,  eft  de  Fabrice  de  Hilden  , homme 
[fi  juftement  diftingué  par  les  qualités  rares  de 
[fon  efprit  & de  fon  cœur. 

Le  malade  fur  lequel  M.  Sabatier  voulut 
[faire  ufage  du  féton  , fouffrit  beaucoup  , il  eut 
urne  fièvre  violente , pour  laquelle  on  fut  obligé 
: de  le  faigner  plufieurs  fois  ; cette  précaution 
pproduifit  un  bon  effet  ; mais  elle  n’empêcha 
.point  la  grande  fuppuration  de  la  partie  : il 
î fallut  aufîi  pratiquer  une  incifion  longue  d’un 
ipouce , aux  deux  endroits  du  féton , qu’on 
{fut  contraint  d’enlever  pour  prévenir  de  nou- 
veaux accidens  plus  dangereux.  La  maladie 
ifut  néanmoins  guérie  en  trente-fix  jours  ; 
imais  quoique  M.  Sabatier  n’ait  pas  vu  le. 
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malade  en  grand  danger  de  mort , il  avoue 
que  la  guérifon  fut  achetée  bien  cher. 

Nous  lifons  dans  Fabrice  de  Hilden,  Obf. 
6 7,  Cent.' iv,  qu’un  Savoyard , traité  en  Ef- 
pagne  d’une  Hydrocèle  , par  la  méthode 
du  féton,  guérit  en  apparence  de  cette  ma- 
ladie, qui  reparut  enluite  avec  des  excroif- 
fances  fongueufes  au  corps  du  tefticule. 
Ces  excroi-flances  prirent  infenfiblement  un 
caractère  cancéreux.  Le  malade,  qu’on  jugea 
fulceptible  d’être  opéré  avec  quelqu’efpoir 
pour  la  guérifon,  mourut  peu  de  jours  après 
l’opération , dans  les  plus  vives  douleurs , & 
rien  ne  put  s’oppofer  à ce  que  le  vice  de  la 
partie  ne  gagnât  rapidement  les  parties 
voifines. 

Cette  Obfervation  eft  de  GrifFonius  : Fa- 
brice de  Hilden,  qui  l’a  recueillie,  l’a  jugée 
très-intérefTante.  Il  eft  fur  que  nous  pouvons 
la  voir  comme  une  preuve  de  la  nécelîité 
d’opérer  à bonne  heure  l’Hydrocèle  pour  em- 
pêcher les  dangereux  effets  de  l’eau  Ragnante 
fur  les  parties  qui  ne  font  point  altérées.  Elle 
nous  prouve  encore  que  le  féton  n’avoit  pas 
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produit  la  plus  parfaite  cohérence  des  tu- 
niques dont  parle  M.  Pott,  avec  plulieurs 
Auteurs  , puifqu’il  fe  fit  entr’elles  un  nouvel 
épanchement.  Il  eft  vrai  que  l’Obfervateur 
porte  l’hiftoire  de  la  nouvelle  maladie  à quel- 
ques années  plus  tard  , difant  quelle  fut  occa- 
fionnée  par  la  faute  du  malade , qui  négligea 
les  remèdes  & le  régime  , ce  qu’il  n’eft  pas  na- 
turel de  croire  ; au  lieu  qu’il  paroît  probable 
que  le  féton  aura  porté  une  première  atteinte 
au  telticule , ou  tout  au  moins  que  la  cohé- 
rence n’ayant  pas  été  parfaite  , un  nouvel 
épanchement  aura  affecté  l’organe  , qui  avoit 
déjà  fouffert  de  la  préfence  du  féton. 

Enfin , de  quelque  manière  qu’on  puiffe  voir 
ces  Obfervations , je  crois  pouvoir  avancer , 
d’une  manière  pofitive,  qu’elles  11e  font  point 
favorables  au  féton  ; & l’on  ne  peut  fe  dif- 
fimuler  que  l’emploi  de  ce  moyen  feroit  très- 
dangereux  , toutes  les  fois  que  l’on  foupçon- 
neroit,  ou  le  mauvais  état  des  tuniques  du 
telticule,  ou  la  plus  légère  indifpofition  à 
cet  organe.  Il  irrite  à coup  fur  les  parties 
qu’il  touche  fans  celle,  ôc  qu’il  frotte  à cha- 
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que  panfement.  Ces  parties  irritées  doivent 
néceffairement  éprouver  une  fuppuration  im- 
parfaite. 

Le  fil  du  féton , & le  plan  fur  lequel  il 
eft  placé  , ne  peuvent  manquer  d’attirer 
dehors  cette  matière  première,  dont  le  fé- 
jour  dans  les  parties  malades,  produit,  à la 
longue  , la  bonne  fuppuration.  ( Pus  purent 
générât  ). 

La  manière  dont  Fabrice  d’Aquapendente 
traitoit  l’Hydro-Sarcocèle  efl  la  preuve  de 
cette  affertion.  Ce  célèbre  Auteur  faifoit  une 
ouverture  fur  la  partie  fupérieure  de  la  tu- 
meur, &;  lailfoit  au  tefticule  un  allez  grand 
cul-de-fac  , dans  lequel  il  fomentoit  une 
fuppuration  efficace , au  moyen  d’une  tente: 
& cette  fuppuration  confumoit  les  excroiffim- 
ces  charnues  qui  fe  trou  voient  autour  du 
tefticule. 

Le  féton , qui  s’oppofe  allez  ordinaire- 
au  féjour  du  pus,  produiroit  à coup  fur  un 
effet  contraire , lorfque  fur-tout  on  foup- 
çonneroit,  ou  le  mauvais  état  du  tefticule, 
ou  celui  de  fes  tuniques  ; complication  qui 

exiseroit 
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exigeroit  indiFpenFablement  une  opération 
d’une  autre  nature.  Rien  d’ailleurs  n’eft  plus 
difficile  à connoître  que  l’état  du  tefticule , 
quand  il  nage  dans  une  grande  quantité  de 
ffiuide.  On  peut  en  dire  autant  de  l’état  des 
ttumques;  ainFi,  la  maladie  ne  peut  être  bien 
ijugée  qu’après  l’ouverture  de  la  tumeur  qui' 
fait  voir  1 état  de  ces  parties. 

Fabrice  de  Hilden  dit  encore , dans  Fa 
°b^vation.  Cent.  iv.  , qu’il  a vu  mou- 
ir  un^  bes  malades  à Laufanne , de  la  même 
manière  que  celui  de  GrifFonius.  Il  croit  que 
ous  les  deux  avoient  le  Fang  vicié.  YeY  ambo 
■fh  vin  , quod  non  omittendum  , hw - 

'noribus  referti  erant. 

Cette  opinion  de  l’ObFervateurlatin , n’eft 
'oint  à la  décharge  du  Féfon  , non  plus  que 
.2  prétendu  régime  qui  n’a  pas  été  Fuivi  par 
e Savoyard,  après  Fon  traitement. 

Les  Anciens  attribuoient  toujours  la  Fuite 
es  opéiations  a la  nature  du  Fujet  qu’ils 
soient  à traiter,  ou  à Fa  manière  d’obFerver  ' 
y régime  prefcrk.  Cette  logique  étoit  adop- 
te par  leurs  concitoyens , plus  induffiens 
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& peut-être  moins  éclairés  que  les  nôtres.  Le 
Chirurgien  alors  avoit  rarement  des  torts 
envers  le  malade;  aulîî  avoit -il  moins  de 
gloire  dans  beaucoup  de  circonftances , où 
le  favoir  &;■  l’adrefle  décident  irrévocable- 
ment du  falut  de  la  perfonne  opérée. 

Fabrice  de  Hilden  prouve  encore  ce  que 
je  viens  d’avancer,  en  faifant  l’hiftoire  d’une 
Hydrocèle  , qui , à fon  grand  étonnement , 
étoit  compliquée  de  Sarcocèle.  Il  dit , que 
fon  malade  guérit , parce  que  fon  fang  étoit 
d’une  bonne  qualité.  Il  n’a  pas  remarqué  qu’il 
dut  cette  cure  à fa  manière  de  conduire  le 
traitement,  ou  du  moins  a-t-il  été  trop  mo- 
defte  pour  l’écrire. 

Ayant  appliqué  fur  la  tumeur  un  cauftique 
dont  il  ne  dit  point  la  nature,  il  fit  l’excifion 


dure.  Carneam  quancLam  & induratam  mate~ 
nam  circiim  circa  vcifa  fpermatica  inveni 
Poji  excifionem  itaque  efcarnx  > 

Cette  manière  de  s’exprimer  eft  très-poli- 


Le  l’efearre , mit  ainfi  les  parties  à décou- 
vert , êe  trouva  les  vaififeaux  fpermatiques 
environnés  d’une  excroilîance  charnue  ôd 
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tive , Fabrice  de  Hilden  enleva  l’efcarre  & la 
tunique  vaginale  qui  en  faifoit  partie,  il  mit 
ainfi  à découvert  le  telHcule  malade,  & avec 
le  fe cours  de  1 art  il  put  faire  naître  une  fuppû- 
ration  allez  lieureufe  pour  fondre  les  fongolités 
les  duretes  qu’il  avoit  trouvées  , ce  qui 
m étoit  peut-etre  que  l’épaidîllement  que  l’on 
rencontre  quelquefois  à la  tunique  vaginale* 
Il  eft  a crone  que  pareille  maladie,  traitée 
avec  le  le  ton , dans  le  premier  temps , au- 
'oit  pu  devenir  facheulé.  Par  la  manière 
dont  Gridonius  a opéré , l’on  voit  qu’il  n’a 
pratiqué  aucune  elpèce  d’excilion  , qu’il  a 
<ait  au  contraire  une  divilion  peu  conüdé- 
.able  au  fac.  Incifo  feroto  3 planmüm  effiuxit 
qiuz 3hinc ferotum primo  fubfidit.  Il  s’écoula 
'ai  la  plaie  beaucoup  deau  , le  lcrotum 
a liai  lia;  ce  qui  fait  croire,  avec  raifon,  que 
.es  parties  11e  furent  pas  allez  miles  à dé- 
ouvert, pour  fedatter  quelles éprouveroient 
ne  bonne  fuppuration.  Il  furvint  au  con- 
•aire  le  troilîeme  jour  une  vive  douleur, 
iidammation,  ulcère  cancéreux  8c  malin; 
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ce  qui,  peu  de  jours  après,  donna  la  mort 
au  fujet  de  cette  Obfervation. 

Cette  maladie,  dont  nous  n’avons  pas  eu 
tout  le  détail,  étoit  d’une  nature  différente: 
auffi  la  mort , dont  elle  a été  fuivie , a fait 
faire  à Fabrice  de  Hilden  des  réflexions  qu’il 
donne  comme  un  avis  important. 

Admonitio. 

Diligenter  itaque  Chirurgus  figna  omnia 
quce  de  kerniis  3 a Celfo  3 Paulo  Ægineta  3 
aliifque  Medicis  & Chirurgis  defcribuntur 3 
cxaminet  ejjentiamque  morbi  accurate  invejli - 
get 3 antequam  manus  operi  adhibeat , ne  malum 
inpejus  ruât.  Prœterea  videat  ne  corpus  mul 
tis  p ravis  humoribus  fcateat  3 vitium  aliquid 
infigne  in  renibus  fubfit  3 quemadmodum  fue- 
runt  in  ifîts  viris  herniofis , quorum  Dodonœus 
mentionem  faut.  Quottefcumquè  vero  Chirur- 
gus una  cum  aquâ  carnem  circîim  circa  tefti- 
culum  concretam  fubejje  cognoverit , prœftac, 
Jcrotum  incidere  3 tejhculum  & quidquid  circtA 
ipfum  concretum  feparare  atque  excindere  J 
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dummodb  id  radicitus  fieri  pojjit.  Si  enim 
skirrofa  ilia  materia  3 proccjjiim  five  didymum 
*ut  vocant  jam  occupât , & abdomini  adhæret , 
frujlrà  tentabitur  inciJioy&  Chirurgo  infamiam  3 
atgro  vero  immaturam  mortem  inferet  ( i ). 


(i)  II  cft  très-difficile  de  bien  juger  l’état  du  tefticule  , lorfqu’H 
cft  dans  un  grand  volume  d’eau.  Le  précepte  que  donne  ici 
Fabrice  de  Hilden  ne  s’accorde  point  avec  la  guérifon  qu’il  a 
opérée  fur  le  fujet  de  Ton  Obfervation  65e , &:  duquel  j’ai  parlé 
déjà.  Ce  Chirurgien  très-célèbre  , prit  l’Hvdro-Sarcocèle  pour 
une  Hydrocèle  , malgré  toute  l’attention  qu’il  eut  d’examiner 
la  tumeur  , & par  le  tad  , & par  les  yeux  3 à la  faveur  d’uue 
bougie  placée  derrière  la  tumeur. 

Cette  manière  de  juger  la  maladie  n’eft  pas  très-fùre.  Mon 
expérience  m’a  appris  qu’on  ne  voit  pas  toujours  la  lumière 
: traverfer  la  tumeur , comme  on  la  verroit  palier  au  travers  d’une 
bouteille.  La  tunique  vaginale,  fouvent  épaiflie , s’oppofe  au 
libre  paflage  des  rayons.  Quant  au  tad , c’effc  le  moyen  le  moins 
équivoque  d’établir  un  pronoftic.  C’eft  par  le  tad  qu’on  peut 
s’aflurer  jufqu’à  un  certain  point , de  l’état  du  cordon , qui , dans 
l’Hydro-Sarcocèle , eft  plus  ou  moins  enflé  , & plus  ou  moins 
fenlîble.  La  tumeur  elle-même  ne  fe  laifl'e  pas  comprimer  fans 
; produire  une  certaine  douleur  ; c’eft  à cette  douleur  qu’on  pourrait 
foupçonner  la  maladie  du  tefticule , qui , dans  toutes  les  Hydro- 
1 cèles  un  peu  confidérables , fe  trouve  comme  fufpendu  dans  l’eau  t 
excepté  dans  fon  bord  poftérieur , qui  adhère  à la  tunique  vaginale , 
mais  qu’il  n’eft:  pas  facile  de  diftinguer,  La  tenfion  du  fac  rend 
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Il  eh:  aifé  d’extraire  de  cet  avis  tout  ce 
qui  peut  avoir  rapport  au  bien  de  la  Chirur- 
gie. AfTurément  le  Chirurgien  ne  fauroit 
porter  trop  d’attention  fur  la  nature  &'  le 
hége  de  la  maladie  ; ce  qui  fuppofe  qu’il  n’en 
doit  pas  moins  avoir  fur  le  choix  des  moyens 
qu’il  a pour  guérir.  Quant  au  précepte  de 
retrancher  le  tefticule , toutes  les  fois  qu’il  y 
aura  Hydro-Sarcocèle,  il  feroit  dangereux  de 


pour  l’ordinaire  vaines , les  tentatives  qu’on  fait  pour  toucher 
le  refticule  en  entier. 

Ainfi  , quelque  bonne  opinion  que  nous  puilÏÏons  avoir  de 
l’état  des  parties  , nous  ne  devons  point  imiter  Hbrice  de  Hilden 
dans  le  pronoftic  qu’il  a fait.  Cet  Auteur  nous  dit  qu’il  avoit 
promis , aux  parens  de  fon  malade  , de  le  guérir  dans  trois  fe- 
maines , & fa  promelfe  étoit  fondée  fur  une  erreur , qu’il  avoue 
avec  toute  la  candeur  & toute  l’ingénuité  poiïibles.  Sed , bone 
Deus  , quam  me  fefellit  opinio  1 Quam  verijfimam  ejfe  divïni 
Hypocratis  fententiam  } judicium  difficile,  rcipfû  inverti  1 

En  fuppofant  même  que  la  tumeur  parût  tranfparente , à cer- 
tains égards , le  tefticule  ne  peut  jamais  être  bien  jugé  par  les 
yeux  , qui  , félon  les  loix  de  l’optique , /croient  toujours  trom- 
pés par  les  corps  intermédiaires  , plus  ou  moins  épais  : & , dans 
tous  les  cas  , il  feroit  imprudent  de  dire  que  la  maladie  cft 
(impie,  puifque  le  tefticule  peut  être  quelquefois  malade  de 
plufieurs  manières , fans  que  le  cordon  fpermatique  ait  la  plus 
légère  apparence  de  maladie. 
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l’adopter  trop  généralement.  Les  grandes  in- 
citons , fur  toute  la  longueur  des  parties 
intérelfées  , peuvent  être  lui  vies  de  fuppura- 
tion  favorable,  fur-tout  dans  l’excroinance 
charnue  qui  naît  autour  des  vailfeaux  fper- 
matiques  & du  tefticule,  que  les  Anciens 
ont  appellée  caro  adnata  cïrca  tefles.  Et  fl 
ces  incitons  ne  font  pas  toujours  fuffifantes, 
du  moins  font- elles  néceifaires  lorfque  l’am- 
putation de  la  tumeur  eft  Tunique  .moyen 
de  conferver  le  malade  à la  vie. 

Fabrice  de  Hilden  croit  beaucoup  aux 
vices  des  humeurs , comme  aux  maladies 
des  reins;  il  n’obferve  pas  que  THydro-Sar- 
cocèle  , dont  Pierre  Crottefus  eft  mort  en 
itot,  & dont  il  nous  donne  Thiftoire,  étoit 
la  fuite  d’une  chute  de  cheval.  Pluteurs  de 
ces  maladies  nattent  de  caufes  étrangères  ; 
il  eft  vrai  quelles  peuvent  devenir  plus  ou 
moins  graves,  relativement  aux  tempéramens 
qui  en  font  affligés.  Mais  parler  vice  des  hu- 
meurs par-tout , c’eft  être  étrangement  pré- 
venu contre  les  humeurs  : c’eft  vouloir  nier 
que  les  maladies  puiffent  devenir  mortelles 
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par  la  timidité,  la  mal-adreflè,  l’ignorance, 
ou  l’erreur  du  Chirurgien. 

Il  feroit  donc  très  dangereux  de  croire  trop 
généralement  au  vice  des  humeurs,  & de  ne 
pas  tenter  l’amputation  du  tefticule  dans 
le  ^ cas  de  maladie  au  cordon,  prolongée 
même  au-deffus  de  l’anneau.  M.  Pott  .nous  a 
donné  plulîeurs  exemples  de  guérifon  de 
cette  efpèce  ; & ne  pas  fe  conformer  au 
grand  précepte  de  Çelfe , feroit  inhumain  , 
fans  doute;  mehùs  anceps  remedium  expert  ri  , 
quam  nullum. 

Je  ne  puis  applaudir  à la  proportion  de 
Fabnce  de  Hilden , cjuand  il  prétend  cpie  le 
Chu  urgien  fe  couvre  d infamie  par  la  mort 
de  fon  malade;  elle  feroit  vraie,  cette  pro- 
portion, file  Chirurgien,  n ayant  pas  connu 
la  maladie,  avoitmancjué  de  mettre  en  œuvre 
les  moyens  de  la  guérir.  Mais  s’il  a fait  au 
contraire  un  pronoffic  jufte  , s’il  s’eft  con- 
duit d’après  de  bons  principes  : il  eft  hono- 
rable aux  yeux  de  fes  concitoyens  , & ne 
doit  point  s effrayer  de  la  calomnie.  Craindre 
dans  certains  cas  le  venin  de  cette  Hydre , 
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nous  feroit  négliger  des  fecours  fouvent  très- 
.efficaces  , que  rhumanité  réclame  de  nous. 
Et  notre  Art  ne  feroit  plus  cet  Art  falutaire, 
li  nous  en  refu lions  l’exercice  , quand  la  mort 
inévitable  lans  lui. 

D après  ce  que  j’ai  dit  plus  haut , relative- 
ment au  féton,  l’on  voit  que  le  traitement 
Ae  l’Hydrocèle  par  cette  méthode  , a été  ra- 
rement heureux  dans  tous  les  temps , h ce 
n’efl  entre  les  mains  de  M.  Pott.  Voilà  pour- 
quoi les  Anciens  ont  cru  devoir  recourir  à 
i’ufage  d’une  tente  introduite  dans  une  ou- 
verture faite  au  fac  de  l’Hydrocèle,  afin  d’ex- 
::iter,  à fa  iurface  intérieure,  une fuppuration 
qui  pût  tarir  la  fource  des  eaux. 

De  la  Tente. 

*■  i î i-.  tm  m 

# * 

Si  l’on  confulte  les  différens  Auteurs  qui 
:>nt  parlé  de  la  tente , on  trouve  que  Franco , 
Chirurgien  d’Orange,  l’a  décrite  avant  tous 
es  autres',  & qu’il  en  a fait  fa  méthode 
particulière.  Auffi  doit-on  l’appeller  méthode  < 
de  Franco  3 au  lieu  de  l’appeller  méthode  de 
iRuifch  ou  de  Marinas , comme  l’ont  fait 
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MM.  Heifter  & Bertrandi  : il  efl  à croire 
que  ces  deux  derniers  Ecrivains  ont  ignoré 
ce  que  Franco , Ambroife  Paré  & autres 
Auteurs  ont  écrit  fur  lufage.de  la  tente, 
avant  Ruifch  & Marinus.  Franco  décrit  fon 
procédé  de  la  manière  fuivante.  » Il  faut , 
55  dit-il , ouvrir  la  tumeur  avec  une  lancette 
33  ou  un  rafoir.  L’ouverture  fera  faite  avec 
33  la  précaution  de  ne  point  bleffer  le  tefti- 
33  cule  ; elle  aura  .trois  ou  quatre  doigts  de 
33  longueur,  félon  le  volume  de  l’Hydrocèle , 
33  & la  taille  de  la  perfonne  qu’on  opère. 
33  Lorfque  les  eaux  feront  écoulées , on  pla- 
33  cera  une  tente  dans  la  plaie  pour  la  tenir 
>3  ouverte.  Cette  tente  fera  faite  avec  la 
33  charpie,  l’étoupe , le  linge  ou  une  éponge; 
>3  elle  fera  de  la  longueur  de  la  plaie,  & 
33  large  plutôt  que  ronde , & on  la  trempera 
33  dans  l’huile  rofat  un  peu  chaude  «. 

Franco  fait  confifter  la  bonté  de  fa  mé- 
thode dans  la  fage  précaution  de  laiffer  long- 
temps la  plaie  ouverte,  afin  que  les  humeurs 
foient  bien  évacuées,  & les  parties  deiféchées; 
33  chofe  3 dit-il,  qu  on  ne  peut  faire  aifèment 
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o avec  le  fétoti  comme  je  F ai  éprouvé plujieurs 
» fois  et.  Il  recommande  enfui  te  l’application 
des  aAringens  ou  reflreintifs  3 félon  Ion  lan- 
gage , afin  d’empêcher  la  fluxion  &.  procurer 
.a  guérifon  comme  celle  des  autres  plaies 
.ou  ulcères. 

Ce  dernier  précepte  de  Franco  prouve 
allez  que  la  partie  des  topiques  étoit  peu 
connue  de  fon  temps,  ce  dont  il  fe  plaint, 
en  parlant  de  l’inflammation  occafionnée 
:par  le  féton , qu’on  ne  peut  éviter  faute  de 
moyens  connus. 

Ambroife  Paré  veut  qu’on  place  la  tente 
.d’une  autre  manière.  « L’incifion  doit  être 
>5  faite  au  bas  du  ferotum , avec  une  lancette 
5 ou  un  rafoir , mais  la  plaie  ne  doit  avoir 
3 qu’environ  un  demi-doigt  de  longueur.  On 
s la  tiendra  ouverte  avec  des  tentes,  jufqu’à 
■3  parfait  écoulement  des  eaux , on  la  cauté- 
■ '3  rifera  enfui  te  «. 

Paré  prétend  qu’on  peut  guérir  les  Hydro- 
cèles qui  font  dans  un  kifte.  Cependant  il 
me  décrit  cette  méthode,  que  comme  ap~ 
[ Dartenante  à d’autres  perfonnes.  S’il  eA  vrai 


N 
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que  pJufieurs  Chirurgiens  aient , à la  con- 
noiflance  de  Pare,  mis  la  tente  en  ufage, 
il  eft  impoffible  que  Franco  n'en  foit  point 
l’inventeur  , puifqu’il  n’a  devancé  Paré  que 
de  quelques  années  ; au  relie  , Franco  n’a 
pas  moins  1 honneur  d’avoir  le  premier  décrit 
la  méthode  qui  difFère  d’une  manière  avan- 
tageufe  de  celle  qu’on  trouve  dans  Paré , 
puifque  celle-ci  ne  peut  être  regardée  que 
comme  palliative  par  la  nature  del’incifion, 
tandis  que  l’autre  ayant  guéri  très-fouvent , 
mérite  d etre  comptée  parmi  les  méthodes 
curatives. 

Guillaume  Salicet  conleille  Tau(Ii  l’applica- 
tion de  la  tente.  » Elle  doit  être  garnie  d’un 
« onguent  corrolîf  ; la  tumeur  doit  être 


33  ouverte  avec  une  lancette  ; on  ne  doit 
33  évacuer  qu’une  partie  de  l’eau  contenue  ; 

33  l’ouverture  fera  fort  étroite , afin  que  la 
33  tente  puifTe  la  boucher , de  manière  que 
>3  l’on  foit  maître  d’évacuer  l’eau  quand  on 
33  voudra.  Pour  empêcher  , d’une  manière  [ 
33  fure,  le  retour 'de  la  maladie,  Salicet  pré- 
33  tend  qu’il  faut  réicéier  fouvent  cette  éva- 
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53  citation;  qu’indépendamment  delà  tente, 

*0  il  faut  appliquer  un  emplâtre  fur  la  partie 
'33  qu’on  liera  fortement  pour  empêcher  l’eau 
' 33  de  defcendre  dans  les  bourfes  par  le  di- 
« dymecc. 

Guillemeau  n’ avoir  pas , de  la  tente  , la 
même  idée  que  Paré  6c  Salicet  ; il  en  parle 
comme  d’un  moyen  fort  au-deiïus  de  ceux 
qu’on  a mis  en  ufage.  On  voit  que  les  Mé- 
decins de  fon  temps  en  avoient  auffi  bonne 
opinion  , puifque  MM.  Duret  6c  Hautin, 
Médecins  ordinaires  du  Roi,  l’avoient  con- 
feillée  pour  guérir  de  l’Hydrocèle  un  enfant 
de  deux  mois  , appartenant  à M.  de  Vil- 
lautrais. 

Guillemeau  a fait  l’application  de  la  tente , 
fur  pluheurs  enfans.  Ses  premiers  fuccès  l’ont 
engagé  , fans  doute  à la  continuer. 

33  L’incilion  doit  être  faite  fur  la  partie  in- 
33  férieure  de  la  tumeur , avec  l’attention  de 
33  ne  point  bleffer  le  tefticule , ainfi  que  le 
>3  cordon  fpermatique  ; il  faut  enlever , s’il 
33  eh  poihble,  une  partie  du  kifte,  6c  intro- 
>3  chiire  une  grolfe  tente  de  linge  mollet  dans 
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” k plaie , pour  la  tenir  ouverte  pendant  un 
53  certain  temps  , ce  qui  occaflonnera  une 
35  fuppuration  aux  parties  reliantes.  Il  eft  très- 
*>3  nécelïaire  de  faire  fuppurer  la  plaie  pen- 
33  dant  long -temps  : fans  cette  précaution, 
33  les  parties  , abreuvées  de  matière  féreufe  , 
33  pourroient  donner  lieu  à un  nouvel  épan- 
33  chement  «. 

Guillemeau  fe  croit  bien  fondé  dans  la 
préférence  qu’il  donne  à la  tente  fur  le  eau f- 
* tique  & le  féton.  Paré  préféroit  le  féton  à 
la  tente  (i). 


(i)  Ces  variétés,  dans  les  opinions,  ne  font  pas  faites  pour 
prévenir  en  faveur  de  ces  différens  moyens  -,  & nous  devons 
croire  que  plufieurs  des  Auteurs  dont  j’ai  parlé  , ont  eu  de 
fortes  raifons  pour  décrier  telle  ou  telle  méthode,  que  d’autres 
perfonnes  difent  avoir  vu  produire  des  fuccès  conftans. 

Il  en  eft  de  même  des  éloges  pompeux  que  tant  de  gens , 
peut-etre  intcrelles , ou  du  moins  trompés , font  de  plufieurs 
moyens  merveilleux  qu’on  emploie  pour  guérir  toutes  les  ma- 
ladies. Les  hommes  , confidérés  , d’un  côté , comme  individus 
précieux,  & de  l’autre,  comme  le  foutien  de  l’efpèce,  ont  droit 
de  reclamer  nos  foins  les  plus  alfidus , lorfqu’il  eft  queftion 
d examiner  les  foi-difans  remèdes  qui  leur  font  offerts.  C’eft 
ainfique  nous  devons  les  défendre  des  effets  fouvent  très-funeftes 
de  1 empyrifme  5 & ce  devoir,  nous  l’avons  contraélé  , ai  nous 
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Pigrai , à l’exemple  de  Guillemeau  , prê- 
tre la  tente  au  cauftique  & au  féton.  53  II 
confeille  de  la  placer  dans  une  plaie  oblique, 
;>3  faite  avec  un  fcalpel  ; cette  manière  d’ou- 
•3;  vrir  la  tumeur  favorife  l’écoulement  de  l’eau 
'>3  quelle  contient.il  faut  qu’on  ait  le  plus  grand 
>33  ménagement  pour  les  vailïeaux  fpermati- 
33  ques,  afin  de  ne  point  les  blefler.  La  tente 
•33  doit  être  d’une  longueur  médiocre  ; elle 
33  doit  tenir  la  plaie  ouverte,  jufqu’à  ce  que 
'33  la  matière  foit  totalement  évacuée.  Ce  pro- 
33  cédé  fait  naître  une  légère  inflammation  à 
■33  la  partie,  enfuite  la  fuppuration  arrive,  èc 
33  la  maladie  ne  revient  pas  fi  tôt  et. 

Quod  fi  ulcus  3 ex  necefjitate  ac  per  vim 
apertum  maneat , quoad  ilLi  exigua  quozdam 
inflammatio  3 per  quam  crudus  humor  mehàs 
Juppuretur , fupervenerit  récidiva  mali  non 
tam  ciio  contingit. 


dévouant  à l’Art  de  guérir  : il  eft  facré , ainfi  nous  ne  pouvons 
préconifer  un  nouveau  remède  dont  l’ufage  n’eft  point  indifférent, 
fi  fon  utilité  n’a  été  reconnue  par  une  fuite  d’Obfervations  , 
faites  fous  les  yeux  de  témoins  irrévocables  fie  compétcns. 
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Cette  manière  de  parler  de  la  tente  nous 
autonfe  à croire  que  Pigtail’a  vu  manquer 
de  fuccès  , ce  qui  ne  peut  que  diminuer 
notre  confiance  en  ce  moyen. 

Covillard,  qui  a décrit  plufîeurs  procédés 
pour  la  cure  de  l’Hydrocèle  , parle  de  la 
tente;  & ce  qu’il  en  dit , femble  avoir  été 
puifé  dans  1 Ouvrage  de  Franco.  Il  établit 
la  neceflîte  de  faire  fuppurer  la  plaLe  pendant 
long-temps , pom  que  la  cure  foie  radicale  ; 
indépendamment  de  l’huile  rofat  que  Franco 
employoit  pour  enduire  la  tente,  Covillard 
fe  fervoit  aufïï  d’un  digeftif  de  la  même 
manière.  Quoiqu’il  ait  préféré  cette  méthode 
à toutes  les  autres,  il  dit  quelle  peut  être 
fuivie  d’inflammation  &c  de  gangrène,  fur- 
tout  dans  les  corps  cacochymes. 

Job  a Meeckren  propofe  une  tente  parti- 
culière, dont  la  matière  effc  un  emplâtre; 
elle  doit  être  creufe  comme  une  canule  de 
plomb , & couverte  d’onguent  bafilicum  : J 
l’Auteur  croit  que  cette  efpèce  de  tente  n'eft 
pas  fufceptible  de  bleiler  le  tefficule.  Ne  du- 
raies  foret  molefla  , turundam  ex  emplaftro  Jj 

formatam , j 
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*vrmatam  , unguento  bajilico  incruflatam  fora - 
mini  impofuimus. 

Ce  moyen  ne  doit  point  nous  réduire  : l’Au- 
teur avoue  qu’ayant  été  obligé  de  l’appliquer 
différentes  fois  fur  une  Hydrocèle  quirevenoit 
toujours,  le  tefticule  finit  par  être  malade, 
e qui  l’obligea  d’aggrandir  la  plaie.  La  ma- 
ndie  fut  guérie  néanmoins  avec  une  pom- 
nade  faite  de  miel  rofat  & de  précipité,  le 
:out  couvert  d’un  emplâtre  fondant.  Cette 
uire  furprit  agréablement  le  Chirurgien  & 

ma^de,  fort  inquiets  pour  les  fuites.  Et 
cDeo,  nobifque  gr atlas  référé  ns , intégré  con- 
nluit. 

Antoine  Nuck,  qui  vivoit  à-peu  près  dans 
temps  de  Job  a Meeckren , peut  être  compté 
irmi  les  partifans  de  la  tente  : l’eau  une  fois 
milee  par  une  incilîon  faite  avec  une  lan- 
tte,  il  introduifoit  une  tente,  qu’il  re,rar- 
)it  comme  un  moyen  palliatif. 

Le  célébré  Ruifch  parle  de  la  tente  , de 
aanière  à faire  voir  qu’il  en  ell  fatisfait. 
iconfeille  d’ouvrir  la  tumeur  dans  fa  partie 
périeure  & latérale,  & de  mettre  dans  la 

M 
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plaie  une  tente  oblongue,  enduite  d’ongupnt 
rofat , dans  lequel  on  aura  mis  du  précipité 
rouge.  Il  veut  qu’on  laide  la  tente  en  place 
jufqu  à i’époque  d’une  légère  fuppuration  , 
par  laquelle  on  détruit  les  membranes  qui 
fburndToient  l’épanchement.  On  extrait  en- 
fuite  ces  membranes  avec  de  petites  pinces. 

Si  antem  curationem  aggrederis , aperiendo 
fcrotum  a fuperiori  parte  ad  latus  , tumque 
vulnus  turundd  oblongâ , unguento  rofaceo  3 
me rc Lino  præcipitato  rubro  , iny.nclâ , opple- 
veris , donec  Lenis  inflammatio  3 eique  fucce- 
dens  fuppuratio  parva  3 membranulas  Jhllantes 
putrefecerit  , tuncque  eas  tenaculo  eduxeris . 
Ruisch. 

Il  femble  que  l’incifion  faite  fur  la  partie 
y fupérieure  & latérale  de  la  tumeur , ait  pu 
donner  lieu  à'  des  amas  de  pus  dans  la  partie 
inférieure  du  fac  , à moins  que  Ruilch  n’ait 
fait  garder , à fes  malades  , une  lituation  par 
laquelle  la  plaie  foit  devenue  la  partie  la  plus 
déclive. 

Cette  remarque  ed  de  M.  $abatier,  qui 
révoque  en  doute  les  fuccès  de  Ruilch.  Il 
ed  vrai  qu’il  doit  fe  faire  aifément  des  amas 
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de  matière  purulente  dans  le  cul-de-fac  formé 
par  la  nature  de  l’incifion  que  Ruifch  a 
propofée  ; mais  pour  peu  que  l’on  accorde 
d etendue  a la  plaie  , dont  cet  Auteur  ne 
donne  point  les  dimenfions  , le  cul-de-fac  fe 
videra  avec  aiïez  d’aifance , fi  Ton  réitère 
les  panfemens  deux  fois  le  jour,  ayant  foin 
d’appliquer  des  plumaceaux  ou  de  petites 
compreiïes  graduées  fur  la  partie  inférieure 
du  fcrotum.  Ce  moyen  de  compreffion  , 
foutenu  par  le  relie  de  l’appareil , placé  dans 
les  mêmes  vues,  augmentera  la  force  des 
libres  cutanées  ôt  mufculaires  de  la  partie , 
ôc  leur  contraction  facilitera  de  relie  l’ex- 
pullion  de  l’humeur  dont  il  s’agit. 

Voilà  vraisemblablement  quelle  étoit  la 
manière  dont  le  célèbre  Ruifch  fe  condui- 
foit  dans  le  traitement  de  l’Hydrocèle  , lorf- 
qu’il  employoit  la  tente. 

Si  cependant  la  plaie  n’étoit  pas  aiïez  ou- 
verte, pour  que  la  matière  de  la  fuppuration 
eut  une  libre  iiïue,  il  pourroit  arriver  que 
cette  même  matière  produisît  la  deftructiôn 
partielle  du  fcrotum  dans  la  partie  la  plus 

M 2 
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balle , ce  qui  ferait  fuivi  de  raminciflèment 
de  cette  enveloppe,  & la  fluctuation,  qui  ne 
tarderait  pas  a fe  manifefter  , indiquerait  le 
moment  de  donner  jour  au  fluide.  J’ai  vu 
quelquefois  des  abcès  de  cette  nature  qui 
n’ont  jamais  eu  d’autre  inconvénient  que  ce- 
lui de  procurer  une  douleur  fupportable  à la  . 
partie,  fans  que  le  telticule  ait  éprouvé  le 
moindre  accident. 

Thevenin  s’eft  déclaré  très-zèlé  partifan 
d’un  moyen  particulier,  qui  participe  du  cauf- 
tique  6c  de  la  tente  ; il  veut  que  l’ouverture 
de  la  tumeur  foit  faite  avec  le  eau  flaque  , 6c 
qu’après  avoir  féparé  l’efcarre  avec  une  lan- 
cette, on  plonge,  dans  le  fond  de  l’ulcère, 
un  ou  plufleurs.  plumaceaux  attachés  par  un  v 
fll  ciré  , qu’on  laifle  féjourner  pendant  fept 
à huit  jours:  «Afin,  cht-il,  que  la  nature 
« irritée  par  la  préfence  de  ces  corps  étran- 
» gers,  y envoie  des  humeurs,  6c  falle  fup- 
« purer  le  fac  ou  les  eaux  étoient contenues, 

« pour  préferver  le  malade  de  rechute.  Au-  : 
trement , s’il  en  reflroit  quelque  portion , 
elle  ferviroit  de  senne  à une  nouvelle  con- 
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15  geftion  ; c’eft  par  cette  méthode , que  j’ai 
33  traité  jufqu’ici  très  dieu  reufement  les  Hy- 
33  droceles.  On  peut  faire  la  même  chofe  des 
s?  deux  côtés  tout  à la  fois , quand  ils  font 
'’3  tous  deux  malades  »3.  Thevenin  , Traite 
id* Opérations . 

Ce  traitement  prouve  que  le  tefticule  & 
fon  cordon,  peuvent  rélifter  pendant  plu- 
dieurs  jours  à l’imprelîîon  très  - incommode, 

fouvent  très  - douloureufe  des  corps  étran- 
gers. Cependant , il  exifte  divers  exemples 
de  gangrènes , dans  ces  parties , à la  fuite 
d’inflammations.  Cette  vérité  doit  faire  craim 
dre  de  nouveaux  exemples  de  cette  nature, 
JSt  nous  prefcrit  de  refter  obfervateurs  fcru- 
' mieux  des  règles  de  la  prudence  dans  le  trai- 
tement de  ces  maladies.  Nous  avons  vu  que 
a feule  application  des  cauftiques  a caufé  des 
uccidens  très-dangereux,  & Thevenin  n’a 
)as  redouté  d’aflocier  à ces  cauftiques  la  pré- 
sence des  plumaceaux,  introduits  dans  la 
>laie  par  une  ouverture  peu  conlidérable  , 
[ui  fuppofe  une  gêne  occalionnée  par  leur 
téjour  dans  cette  cavité. 

M3 
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Je  fuis  perfuadé  , cependant , que  Théve- 
nin  a guéri,  comme  il  le  dit,  des  Hydro- 
cèles par  cette  méthode  ; mais  il  me  relie 
aulTi  la  liberté  de  croire  que  fes  cures  font 
fi  peu  nombreufes  , qu’il  fer  oit  imprudent 
de  faire  de  nouveaux  ellais  de  fa  méthode , 
ôc  fur- tout  pour  guérir  deux  Hydrocèles  à 
la  fois  au  même  malade. 

Heifler  regarde  auffi  la  tente  comme  un 
moyen  de  guérir  l’Hydrocèle.  On  diroit  que 
Heifter  a vu , pour  la  première  fois , dans 
les  Œuvres  de  Ruifch,  l’expofé  de  cette  mé- 
thode, qu’il  appelle,  mal-à-propos , méthode 
Ruifchienne,  comme  je  l’ai  déjà  fait  remar- 
quer. 11  rapporte  le  texte  de  Ruifch,  & palfe 
enfuite  à la  méthode  de  Marinus , qu’il  dit 
être  à-peu-près  la  même.  Ce  dernier  Auteur 
faifoit,  comme  Ruifch,  une  incifion  à la 
partie  fupérieure  du  fcrotum , il  palToit  d’a- 
bord le  doigt  dans  cette  plaie,  enfuite 
une  tente  de  cire,  de  pareille  gro (Leur,  lon- 
gue d’environ  trois  travers  de  doigt , un  ' 
peu  recourbée  à la  pointe.  Cette  tente  étoit 
enduite  d’onmient  d’altea  ; il  la  làiiloit  dans  ! 
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ia  cavité  du  fcrotum  pendant  vingt -quatre 
heures,  temps  au  bout  duquel  la  partie  fe  trou- 
.voit  dans  un  état  d’inflammation. 

Marinus  ne  vouloit  pas  évacuer  les  eaux; 
.1  fe  contentoit  de  diminuer  la  longueur  de 
a tente , à mefure  que  la  cavité  diminuoit 
elle-même  ; il  appliquoit  par-deifus  un  em- 
plâtre émollient,  pour  faciliter  la  fuppuration. 
iLorfque  la  fuppuration  étoit  établie , il  por- 
;toit  du  digeflif  dans  la  plaie;  à la  faveur  de 
ila  tente  , il  faifoit  aufli  entrer  dans  la  même 
[plaie  de  l’onguent  rofat.  Le  feptième  jour, 
[la  tente  devoit  être  enduite  d’huile  d’hiperi- 
cçum  ; il  détergeoit  bien  l’ulcère  fur  la  fin 
idu  traitement. 

Quoique  M.  Heifter  prétende  que  cette 
méthode  diffère  peu  de  celle  de  Ruifch  , 
nous  voyons  cependant  que  la  tente  de  ce 
.dernier  doit  être  enduite  d’onguent  rofat, 
mêlé  avec  du  précipité  rouge  , & qu’il  n’em- 
ploie ce  moyen,  que  pour  porter  dans  le 
fac  le  remède  qui  doit  produire  une  inflam- 
mation &;  cette  fuppuration  fuffifante  pour 
détruire  la  poche  des  eaux.  Ruifch  abandonne 

- M4 
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la  tente,  lorfque  la  fuppuradon  eft  établie, 
au  lieu  que  Marinai  veut  en  continuer  lu- 
Lige  jufquà  la  fin  du  traitement.  D’ailleurs 
les  obtiens  de  celui-ci  fonr  d’une  nature 
bien  différente  de  ceux  de  Ruifch,  qui  veut 
exciter  une  inflammation  plus  ou  moins  cou-’ 
nderable  , relativement  à la  dofe  plus  ou 
moins  forte  de  précipité  rouge,  qu’il  fait 
entrer  dans  l’onguent  rofat.  Je  crois  donc 
que  l’intention  de  Ruifch,  dans  le  traitement 
elHydiocele,  étoit  de  produire  une  fup- 
puration  efficace,  & qu’il  a regardé  l’onguent 
îolac  ôc  la  tente,  comme  un  récipient  du 
précipité  rouge  , cauftique  qu’il  employoit 
comme  le  moyen  eflentiel. 

Ainfi  donc  , la  méthode  de  Marinus  ne 

peut  fe  comparer  à celle  de  Ruifch  ; & fl 

l'une  des  deux  mérite  d’être  employée,  c’eft, 

je  crois,  celle  de  ce  dernier,  qui  eft  la  plus 

Ample  & la  meilleure,  fi  fur-tout  la  dofe  de 

précipité  peut  fe  mefurer  affez  exactement 

pour  que  l’inflammation  ne  foit  point  excef- 
five. 

Outre  que  Marinus  étoit  fort  attaché  à ce 
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nombre  d’onguens  , qu’il  changeoit  à tous 
propos,  on  pourroit  dire  auffi  qu'il  conti- 
nuent trop  long-temps  l’ufage  de  la  tente, 
^e  corps  très  dur  peut , en  procurant  des 
douleurs  & une  irritation  luivies  , changer 
a bonne  dilpofition  du  tefticule  en  une  très- 
mauvaife. 

M.  de  Haller  a regardé  comme  médiocre 
'Ouvrage  de  Marinus,  que  M.  Heifter  croit 
*tre  un  des  plus  habiles  Chirurgiens  d’Italie. 

Heifter  convient  néanmoins  de  l’inutilité 
de  les  onguens  , & trouve  ridicule  fa  répu- 
gnance à entreprendre  la  cure  de  l’Hydro- 
:;ele  fous  le  ligne  du  Scorpion.  Une  luperlli- 
don  de  cette  nature  eft , à la  vérité , peu 
faite  pour  un  homme  qui  le  deftine  à l’Art 
le  guérir. 

M.  Bertrandi,  en  parlant  de  la  tente,  en 
attribue  l’invention  à Marinus  ; fon  erreur 
:ft  plus  blâmable  encore  que  celle  deM.  Heif- 
.er  ; elle  luppole  avec  raifon  qu’il  n’a  pas  lu 
.es  Œuvres  de  ce  dernier  Auteur,  encore 
moins  les  Œuvres  de  Ruifch  , qui  écrivoit 
uir  la  fin  du  dix-feptième  liècle. 
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Les  Ouvrages  de  Ruifch , de  Marinus, 
ceux  de  Franco , de  Salicet,  beaucoup  plus 
anciens  encore , Font  néanmoins  bien  inté- 
reflans  pour  les  Chirurgiens , qui , comme 
M.  Bertrandi , veulent  arriver  à une  certaine 
célébrité. 

M.  Sue,  le  jeune,  efl  tombé  dans  la  mê- 
erreur  que  M.  Bertrandi , dont  il  a tranfcrit 
le  texte.  « La  méthode  de  Marinus , dit-il , 
« peut  quelquefois , dans  l’Hydrocèle  de  la 
>5  tunique  vaginale  du  cordon  fpermatique , 
33  mériter  la  préférence  fur  le  féton.  On  la 
33  pratique  en  ouvrant  la  tumeur  à fa  partie 
33  fupérieure  8c  latérale  ; on  panfe  la  plaie 
» avec  une  tente  molle  , faite  d’huile  8c  de 
33  cire , que  l’on  couvre  d’onguent  digeflif 
33  cathérétique  ; on  diminue  le  volume  de 
33  cette  tente , à mefure  que  la  fuppuration 
33  diminue  en  quantité  , jufqu’à  ce  qu’on 
33  puiffe  faire  ufage  des  épulotiques.  Si  la  tu- 
33  meur  efl  ancienne  8c  d’un  certain  volume, 
33  on  ne  doit  pas  faire  grand  fond  fur  cette 
35  opération  ni  fur  le  féton  , parce  que  les 
33  tégumens  deviennent  alors  fi  minces,  qu’il 
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5 faut  enfin  les  retrancher.  Sue  , Diclionn. 
le  Chirurgie  , pag.  401. 

Henri  Moinichen,  Médecin  Danois,  dans 
Ces  Gbfervations  Médico-chirurgicales,  parle 
des  bougies  & des  fondes  que  les  plus  habi- 
tes Chirurgiens  de  fon  pays  employoient  en 
guife  de  tente , pour  guérir  l’Hydrocèle.  Leur 
arocédé  confiftoit  à percer  la  tumeur  avec 
un  trocart  ou  avec  une  lancette  ; on  intro- 
Lduifoit  dans  le  fac  , par  cette  ouverture, 

✓ 

une  bougie  de  la  longueur’ du  doigt;  ce  corps 
étranger  faifoit  naître  une  irritation  légère 
aux  tuniques  , & la  fuppuration  qui  venoit 
i2niuite  procuroit  la  réunion  des  tuniques 
avec  le  tefticule,  ce  qui  prévenoit  toute  ef- 
pèce  d’épanchement. 

Une  canule  de  plomb  remplilïbit  ce  même 
objet  : mais  quoique  Henri  Moinichen  expofe 
xes  divers  moyens  de  traiter  l’Hydrocèle  , 
il  prétend  qu’ils  irritent  un  peu  trop  les  par- 
ties intéreflees,  ce  qui  peut  faire  naître  une 
inflammation  dangereufe.  La  fièvre  fympto- 
imatique  n’eft  pas  moins  redoutable  ; elle 
jpeut  devenir  mortelle  , lorfqu’on  y penfe  le 
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moins.  Il  peut  même  furvenir  une  affluence 
cl  liumeui  au  tefticule,  qui  fafTe  dégénérer  la 
maladie. 

M.  Bertrandi  a penfe  que  ces  moyens 
etoient  à tous  égards  très-dangereux. 

M.  Monro  les  a vu  néanmoins  réuffir  deux 
fois.  11  a voit  introduit  dans  la  canule  du 
trocart,  une  bougie  dont  le  bout  s’avançoit 
d en  vil  on  trois  lignes,  afin  que  la  tunique 
albuginee  ne  fut  point  bleflee  par  la  canule. 
M.  Monro  croit  que  cette  manière  d’em- 
ployer la  tente  , eft  la  meilleure  de  tou- 
tes; mais,  malgré  les  deux  {accès  dont  il 
a été'  témoin,  il  ne  craint  pas  de  dire  qu’il 
a ete  trompe,  dans  quantité  d’autres  cir- 
conftances  , ou  il  a voulu  réitérer  le  même 
moyen.  D’autrefois  l’inflammation  eft  deve- 
nue fi  confidérable , qu’il  a fallu  ouvrir  le 
fac  dans  toute  fa  longueur , pour  prévenir 
de  nouveaux  ravages.  s 

M.  Pott,  en  parlant  des  Hydro-Sarcocè- 
les  que  Fabrice  d’Aquapendente  dit  avoir 
gueries  par  i’ufage  de  la  tente , croit  que  cet 
Auteur  n a guéri  que  des  Hydrocèles  fîmples. 
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lans  lefquelles  il  y avoit  gonflement  au  corps 
Au  teflâcLile.  « L’adhérence  de  la  tunique  vagi- 
5 nale  avec  la  tunique  albuginée,  dit  M.  Pott , 
» Peut  être  la  fuite  de  ce  traitement  employé 
” dans  le  cas  de  l’Hydrocèle , èc  par  confé- 
quent  le  malade  peut  obtenir  une  cure 
" radicale  ; mais  celui  qui  eft  un  peu  au  fait 
J de  la  maladie  , proprement  dite  Sarcocèle, 
» fait  quelle  fupportera  très  - rarement  un 
■î  pareil  traitement  «. 

Il  réfulteroit  de  l’opinion  deM.  Pott,  que 
^abrice  d’Aquapendentepourroit  être  compté 
)>anni  les  premiers  Chirurgiens  qui  ont  em- 
ployé la  tente,  puifque  nous  fixons  les  pre- 
mières épreuves  de  ce  moyen  à Franco  , fon 
contemporain.  Fabrice  d’Acpiapendente  fait 
au.Hi  mention  de  la  canule  d’argent  dont 
ifldlope  avoit  parlé  avant  lui.  L’on  a vu  que 
Malien  s’étoit  occupé  de  ce  même  moyen, 
immijjb  fy phone).  Relie  à favoir  fl  ces  Au- 
eurs  ont  parlé  de  la  canule  pour  évacuer 
^es  eaux  feulement,  ou  pour  occalionner  cette 
irritation  qui , fucceflivetnent,  produit  la  cure 
radicale. 
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Il  eft  donc  difficile  de  déterminer  quels 
font  les  Auteurs  de  la  tente  , de  la  bougie, 
&c  delà  canule;  nous  favons  feulement  que 
ces  difleiens  moyens  peuvent  produire  des 
accidens  fâcheux.  M.  Monro,  fils,  rapporte 
qu’un  jeune  homme , opéré  de  l’Hydrocèle 
par  la  méthode  de  l’incifion,  s’apperçut,  le 
quinzième  jour  de  fon  opération  , que  la 
plaie , prefque  cicatrifée , donnoit  paifage  à 
un  peu  d’eau  ; il  introduifit  lui-même  dans 
la  plaie  une  fonde,  pour  faire  place  à une 
tente  de  fl  cire,  qu’il  poufla  auffi  avant  qu’il 
le  put  dans  l’interieur  de  la  partie  ; après 
quoi  il  fe  coucha  6c  s’endormit  ; mais  peu  de 
temps  après  il  fut  éveillé  par  une  douleur  très- 
vive  avec  une  fièvre  violente  6c  inflammation 
au  tefticule , ce  qui  l’obligea  de  recourir  à la 
faignée  réitérée.  Ces  accidens  furent  fuivis 
d’une  fuppuration  violente , qui  auroit  pu  de- 
venir très-funefte. 

M.  Nanoni , fils,  rapporte  que  fon  père, 
ainfi  que  M.  Bacciochi,  premier  Chirurgien 
de  l’Hôpital  de  Brefcia , ont  employé  la  tente , 


6c  que  ce  moyen  avoit  guéri  l’Hydrocèle, 
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lorfque  l’inflammation  6c  la  fuppuration  qu’il 
a excitées  ont  été  confldérables. 

M.  Nanoni  donne  enfuite  l’hiftoire  de  la 
maladie  fui  vante  , qui  l’a  fait  renoncer  à 
icette  méthode. 

Le  Marquis  Albizzi , de  Césène  s’en  fut 
à Florence  en  Octobre  1774,  pour  s’y  faire 
traiter  d’une  Hydrocèle  jointe  à un  petit 
^gonflement  du  tefjicule.  Après  avoir  fouffert 
Iplufleurs  fois  la  cure  palliative,  il  fe  préfenta 
ichez  M.  Molinelli,  Chirurgien  d’un  grand 
.mérite  à Boulogne  , lequel  ayant  bien  exa- 
miné la  maladie,  lui  dit  que  l’extirpation  du 
itefticule  étoit  néceflaire  , puifqu’il  étoit  at- 
itaqué  d’une  Hydro-Sarcocèle.  M.  Nanoni, 
r père  , penfa  que  la  maladie  principale  étoit 
l’Hydrocèle,  6c  qu’on  pourroit  conferver  le 
• tefticule , lequel , à fon  avis , n’étoit  pas  fort 
affecté. 

On  commença  la  cure  avec  la  tente,  le 
2 du  mois  d’Oétobre.  La  nuit  qui  fuivit  l’o- 
pération , le  malade  fut  attaqué  de  friffons 
6c  d’une  fièvre  qui  dura  pendant  quelques 
jours. 
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L’inflammation  , qui  caufoit  la  fièvre  , fe 
manifefta  dans  le  fcrotum  par  un  gonflement 
accompagné  de  rougeur  & de  douleur , le 
fixième  jour  après  l’opération  : on  leva  la 
tente  pour  la  première  fois , & on  en  replaça 
line  autre  plus  petite,  & dont,  chaque  jour, 
on  diminua  le  volume.  Le  vingt-quatrième 
jour  on  fupprima  la  tente;  le  gonflement 
étant  dillipé , & la  fuppuration  terminée , la 
plaie  étoit  prête  à fe  cicatrifer , lorfqu’on  vit 
paroître  une  nouvelle  tumeur,  qui  fit  lente- 
ment des  progrès.  On  jugea  qu’il  s’étoit  for- 
mé une  nouvelle  Hydrocèle;  on  l’ouvritpar 
une  incifion  oblongue,  qui  mit  à découvert 
toute  la  partie  interne  du  fac  dans  lequel 
l’eau  étoit  contenue. 

L’ouverture,  faite  par  cette  méthode,  fe 
cicatrifa  de  la  manière  la  plus  fimple,  & le 
malade  jouit  enfuite  d’une  guérifon  parfaite. 

Outre  l’incertitude  d’obtenir  la  cure  radi- 
cale avec  la  tente , cette  méthode  eft , félon 
M.  Nanoni,  très  - douloureule  , vu  la  nécefi- 
fité  de  la  renouveller  fouvent;  au  lieu  que 
la  méthode  de  l’incifion  a , félon  le  même 

Auteur, 
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luteur , l’avantage  de  mettre  le  Chirurgien 
portée  de  voir  &.  d’examiner  la  maladie, 
our  favoir  fi  le  tefticule  eft  affedé.  D’ail- 
'Llrs>  la  douleur  de  l’incifion  n’eft  pas  très- 
lonfidérable , & le  traitement  eft  on  ne  peut 
Lus  facile. 

M.  Warner  a fourni  une  Obfervation  à 
Académie  Royale  de  Chirurgie  de  Paris  , 
11  laquelle  011  voit  que  les  corps  étrangers, 
produits  dans  le  fac  de  l’Hydrocèle  * ne 
ocurent  pas  toujours  une  prompte  irrita- 
3ii  aux  tuniques,  & qu’on  ell  quelquefois 
rng-temps  a 1 attendre.  Cela  dépend,  félon 

» apparences,  de  la  difpofition  du  fujet 
"éré. 

M.  Warner  , au  lieu  de  tente , sert  fervi 
une  petite  éponge  pour  procurer  cette  irri- 
: :ion.  Ayant  ouvert  le  fac , il  plaça  dans  cette 
vite  l’éponge  , qu’il  lailTa  pendant  vingt- 
aire  heures  , fans  y appercevoir  le  moin- 
.3  changement:  Il  mitenfuite  une  fécondé 
unge  5 dont  1 eliet  ne  fut  lenlîble  que  le 
mtième  jour  ; ce  fut  alors  feulement  que 
Jfcrotum  parut  dur  & enflammé,  La  tente 

N 
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fut  enlevée  , & l’on  appliqua  fur  la  partie 
un  cataplafme  fait  avec  la  mie  de  pain  6e  le 
lait  ; le  trente-quatrième  jour  il  furvint  une  : 
légère  fuppuration , qui  augmenta  confidé- 
rablement  pendant  dix  jours;  enfuite  un 
petit  abcès , au  voifinage  de  la  plaie  , four-  ; 
nit  environ  une  once  de  pus , êc  le  malade 
guérit  peu  de  temps  après.  Depuis  cette  cure, 
M.  Warner  dit  en  avoir  entrepris  plufieurs 

autres  avec  le  même  avantage. 

Je  crois  à quelques  fuccès  de  l’éponge  , 
puifque  M.  Warner  nous  les  gara  5 J 
crois  auffi  que  la  tente  , les  fondes  , les 
canules,  peuvent  avoir  guéri  certaines  Hy- 
drocèles. Mais  tous  ces  moyens  ont  des 
inconvémens  , puifque  pluf  eurs  Auteurs  s en 
plaignent.  Outre  quils  opèrent  lentement, 
ils  font  auffi  très-douloureux  ; la  tuméfaction 
qu’ils  ocçafionnent , fi  elle  n’eft  fuivie  d’une 
fuppuration  dans  toute  la  cavité  du  fac , n eft 

pas  toujours  efficace.  1 

M.  **  * avoit  une  Hydrocèle  d’un  allez 

gros  volume , dont  il  defiroit  fort  la  gue- 
rifon  ; mais  , loit  qu’il  eût  des  allaites  d uni 
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nature  à l’empêcher  de  garder  le  lit , foit  qu’il 
eût  quelque  répugnance  pour  l’indrument 
tranchant,  il  ne  voulut  point  être  opéré  par 
;ma  méthode.  Je  lui  parlai  des  fuccès  obte- 
:nus  par  Franco  , Salicet , Ruifch , Warner , 
IPott,  6c  plufieurs  autres  Chirurgiens  de  mé- 
inte,  qui,  à leur  rapport,  guérifToient  leurs 
[malades  en  excitant,  par  le  jféton,  ou  parla 
[tente  , une  fuppuration  peu  incommode,  ou 
une  cohérence  efficace  des  tuniques  ou  fac 
nvec  le  tellicule.  M.  ***  fut  féduit  par  l’ef- 
'^oir  d’être  guéri  par  un  de  ces  moyens.  Après 
quelques  jours  de  régime,  j’évacuai  les  eaux 
lie  1 Hydrocèle  avec  le  trocart  ; je  laiiïai  la 
::anule  en  place  , 6c  m’étant  alluré  du  bon 
;‘tat  du  tefticule , je  me  fervis  de  cette  canule  , 
oour  conduire  dans  le  fac  une  petite  bougie 
lexible , 6c  faupoudrée  d’une  poudre  impal - - 

>able  , faite  avec  trois  parties  de  fucre  6c 
me  partie  de  précipité  rouge.  Lorfque  j’eus 
introduit  cette  bougie  allez  avant  pour  quelle 
ut  toucher  à la  partie  fupérieure  du  fac,  je 
étirai  la  canule  du  trocart,  en  lailTant  la 

N i 


i96  , CURE  RADICALE 

bougie  dans  le  fac , croyant  l’y  laiiïer  pen- 
dant quelques  heures. 

Mais  je  vis  bientôt  la  néceffité  abfolue  de 
débarraiTer  le  malade  de  ce  corps  étranger, 
qui  , cinq  à fix  minutes  après  fon  entrée , 
procura  les  douleurs  les  plus  aigiies , & en- 
fuite  une  fyncope  aflez  longue.  Le  tefticule 
augmentoit  fenfiblement  de  volume,  au  point 
qu’environ  deux  heures  après  il  fe  trouva  plus 
gros  qu’une  grolfe  poire. 

Ce  changement  devoit  me  faire  bien  au- 
gurer pour  les  fuites  ; il  fembloit  annoncer 
une  inflammation  ’aux  tuniques , une  legere 
fuppuration,  & en  fuite  leur  recollement.  La 
fuppuration  ne  fe  fit  qu’aux  environs  de  la 
petite  plaie , elle  fut  meme  feieufe,  le  gon- 
flement diminua  par  1 application  des  topi- 
ques , & la  maladie  revint  prefque  aufli  vite 
qu’ après  une  ponction  ordinaire. 

M.  Sigaux,  Doéteur  en  Médecine,  a vu 
le  fujet  de  cette  Obfervation  , rue  d Anjou, 
Fauxbourg  Saint-Honoré. 

Peu  de  jours  avant  cet  eflai  de  la  tente „ 
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j’en  avois  fait  un  autre  fur  un  Graveur,  qui, 
obligé  d’être  fouvent  à fon  attelier,  choifit 
la  même  opération , perfuadé  qu’il  ne  feroit 
•point  obligé  à garder  le  lit.  L’application  de 
la  tente  ne  fut  pas,  à beaucoup  près,  li  dou- 
iloureufe,  je  la  laiflai  dans  le  fac  pendant 
vingt-quatre  heures. 

Le  tefticule  s’enfla  moins  que  dans  l’autre 
; malade  ; il  y eut  plus  de  chaleur  & de  dou- 
leur à la  partie;  du  5 au  6,  la  fièvre  fe  fit 
ifentir;  elle  dura  pendant  deux  jours  , il  fur- 
'vint  une  fuppuration  peu  abondante,  à cette 
(époque , qui  dura  pendant  vingt-cinq  jours 
jpar  la  petite  plaie  ; enfuite  le  tefticule , qui 
ifembloit  reprendre  fon  volume  ordinaire , 
.devint  plus  gros,  plus  douloureux,  & d’une 
! forme  irrégulière.  Le  malade  eut  la  fiè- 
•vre  une  fécondé  fois;  l’application  des  ca- 
.taplafmes  anodins  parut  favorable.  Je  m’ap- 
perçus  qu’il  fe  formait  un  abcès  dans  la 
1 partie  externe  & fupérieure  du  tefticule;  j’en 
! fis  l’ouverture,  lorfque  la  matière  me  parut 
; préparée  ; j’aurois  abandonné  cette  opération 
.à  la  nature , fi  le  foyer  n’avoit  pas  été  fous 
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la  tunique  vaginale,  qui  auroit  pu  réfifler 
trop  long-tems  à l’aétion  du  pus.  La  fuppu- 
ration  de  cette  nouvelle  plaie  fut  plus  abon- 
dante que'  la  première  ; elle  dura  plus  de 
quinze  jours  ; le  teflicule  avoit  perdu  la  forme 
ordinaire,  qu’il  reprit  peu-à-peu.  Cette  cure 
a été  plus  de  deux  mois  à s’accomplir  ; il  efl 
vrai  quelle  a été  complette , que  le  ma- 
lade n’a  couru  aucune  efpèce  de  danger , il 
a feulement  fupporté  deux  opérations.  J ai 
eu  auffi  quelqu’inquiétude  pour  le  teflicule , 
à caufe  d’une  confiflance  plus  dure  que  la 
confiftance  ordinaire,  quil  a confervee  plu- 

fieurs  mois  après  fa  cure. 

Depuis  ce  temps  , je  n’ai  plus  voulu  faire 
ufage  de  la  tente  : Pigrai,  zélé  partifan  de 
ce  moyen  , avoue , comme  on  1 a vu , qu  il 
ne  guérit  pas  toujours  1 Hydrocele , ce  qui 
s’accorde  parfaitement  avec  mon  expérience. 

Ainfi , la  tente  ne7 mérite  pas  d’être  pré- 
férée à d’autres  procédés , qui  n’offrent  pas 
des  reflburces  plus  certaines,  puifque chacun 
d’eux  efl  fujet  à difFérens  reproches. 
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Des  Injections  dans  le  fac  de  V Hydrocèle . 

M.  Monro  , célèbre  ProfeiTeur  en  Méde- 
cine 6c  Chirurgie  à Edimbourg , croit  que  la 
manière  de  traiter  l’Hydrocèle  par  injeétion  , 
îous  vient  d’un  Chirurgien  de  fon  nom,  atta- 
ché au  Régiment  de  Hume,  tandis  quelle  ap- 
partient de  droit  à M.  Lambert  de  Marfeille  , 
qui,  comme  on  l’a  vu  déjà,  failoit  la  Chi- 
rurgie avec  diftinélion,  il  y a plus  de  cent 
:111s.  Ses  Œuvres  chirurgicales  ont  eu  plulieurs 
éditions  : la  troilième , de  1 677  5 renferme 
rd’excellens  préceptes  6c  des  obfervations  in- 
tcéreflantes.  C’eft  donc  avec  une  véritable  fa- 
tnisfaction  que  je  lui  rends  hommage  fur  la 
'bonté  de  ce  Traité  , dans  lequel  il  nous 
dit  avoir  fait , avec  fuccès  , des  inje&ions 
c d’eau  phagédénique  dans  le  fac  de  l’Hydro- 
cèle; 6c  la  manière  dont  il  en  parle  prouve 
bien  qu’il  eft  inventeur  de  ce  moyen. 

M.  Sabatier,  dans  l’hiftoire  des  inje&io'ns , 
11’a  pas  dilputé  cette  découverte  à M.  Monro , 
(Chirurgien  du  Régiment  de  Hume,  parce 
que , ainfi  que  le  ProfeiTeur  d’Edimbourg , 
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il  n’a  pas  eu  occafion  de  lire  l’Ouvrage  du 

Chirurgien  François. 

Lambert  , après  avoir  parlé  des  procé- 
dés employés  par  Gui  de  Chauliac , Franco , 
& The  venin , s’exprime  de  la  manière  fui- 
vante : 

« Ma  façon  de  traiter  l’Hydrocèle , que  j’ai 
» conçue  d’après  Galien , efh  beaucoup  plus 
53  fûre  & moins  incommode;  & d’un  grand 
33  nombre  de  maladies  de  cette  efpèce  que 
53  j ai  traitées , pas  une  n’a  manqué  de  gué- 
33  rir,  ce  qu’on  ne  peut  pas  dire  de  laponc- 
»3  tion.  L’ufage  des  remèdes  âcres  attaque  la 
53  callohté  des  membranes , & les  oblige  de 
»3  s’unir  enfemble , comme  elles  l’étoient  ci- 
33  devant.  Audi  les  Hydrocèles  traitées  de  la 
33  manière  fuivante,  font-elles  rarement  fu- 
33  jettes  à récidiver , fi  ce  n’eft  du  côté  op- 
33  pofé , par  quelque  nouvelle  caufe. 

33  On  fe  fer  vira  d’  une  lancette,  pour  faire 
i3  l’ouverture  de  la  tumeur  dans  fa  partie  la- 
33  térale  externe,  trois  ou  quatre  travers  de 
33  doigt  au  - deifous  du  pli  de  l’aine.  On  in- 
» traduira  une  fonde  dans  la  plaie,  Recette 
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v>  fonde  doit  fervir  elle  - même  à conduire 
**  une  canule  d’argent,  longue  d’environ  un 
0 pouce,  groffe  comme  une  plume  à écrire, 
3 6c  percée  de  plufieurs  trous  à fon  rebord, 
•3  pour  qu’on  puilfe  la  tenir  fixée  dans  le  fac, 
3 au  moyen  d un  ruban  de  fil.  Cette  canule 
■3  donnera  paflage  à une  injection  compofée 
3 avec  une  livre  d’eau  de  chaux  6c  un  demi- 
3 gros  de  fublimé  corrofif;  cette  injection 
13  ^era  réiteree  deux  fois  le  jour  ; elle  doit 
!>  refter  peu  de  temps  dans  le  fac.  Ce  procédé 
' eft  propre  a nettoyer  le  Jinus , confumer  la 
’ tunique  calleufe  3 aiguillonner  la  nature  a. 
la  fuppuration  , s’oppofer  a la  pourriture  & 
aux  alterations  qui  pourroient  Jurvenir. 

33  La  tente  fera  bouchée  avec  un  linge  en 
plufieurs  doubles;  la  partie,  enveloppée  d’un 
cataplafme  emollient , fera  foutenue  avec 
un  fufpenfoir  , 6c  même  un  couffin  mollet, 
pour  éviter  le  tiraillement  du  cordon  6c 
autres  accidens  qui  pourroient  exiger  des 
opérations  nouvelles. 

33  On  doit  obfirver  les  marques  de  la  fup- 
p uration  <j  exfoliation  de  la  membrane  ou  de 
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« la  chair  fpongieufe  du  teflicule  3 contami - 
55  nées  par  le  féjour  de  l’injection  , ce  qui 
35  s’annonce  par  la  fièvre  & par  la  douleur  > 

55  qui  fe  propage  quelquefois  jufquau  rein  du 
35  côté  malade  par  la  continuité  des  vaifleaux 
35  fpermatiques.  Le  malade  éprouve  en  outre 
55  une  efpèce  de  piquûre  vers  le  pli  de  l’aine 
« &.  aux  environs  de  la  canule.  En  fuite  un 
35  peu  de  chaleur , de  rougeur  & de  tumeur  ; 
33  & lorfque  la  fuppuration  eft  établie , il  fort  y 
33  avec  le  pus  ôc  les  injections , de  petites 
33  pellicules  qui  marquent  la  bonne  difpofi- 
33  tion  de  la  partie  malade.  On  diminuera  pour 
33  lors  la  dofe  de  fublimé , de  quatre  à huit 
33  grains.  On  ôtera  le  cataplafme , pour  ap- 
33  pliquer  l’emplâtre  diapalme.  Peu  de  jours 
33  après  on  abandonnera  la  tente , ôc  le  ma- 
ss lade  fe  lèvera , il  continuera  les  injections 
33  6>c  leur  donnera  iflue,  en  prefTant  douce- 
33  ment  la  bourfe.  Cette  conduite  dureia  juf- 
33  qu’à  parfaite  guérifon , qui  fera  plus  ou 
33  moins  retardée , relativement  a 1 état  des 
>3  parties  intérefTées  avant  l’operation.  ; 

» Si  l’Hydrocèle  étoit  doubje  , on  feroit 


« 
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5 deux  fois  la  même  opération.  Souvent  la 
5 tente  canulée  fort  plutôt  qu’on  11e  voudroit , 

> l’Hydrocèle  11’en  guérit  pas  moins,  lî  l’on 

> a eu  alors  des  marques  manifeftes  de  la 

> fuppuration. 

« L’Hydrocèle  guérie , le  tefticule  fublille 
3 rarement  dans  fa  forme  première  Sc  natu- 

> relie,  mais  il  relie  dut  &c  fe  rapetilfe.  Il 
» s’endurcit  fpécialement , li  fa  propre  tuni- 
» que  ou  fa  fubftance  font  altérées  & enta- 
" mées  par  le  féjour  des  eaux  &c  l’acrimonie 

> de  l’injeéfion  , d’où  il  arrive  qu’il  fe  cica- 
trife , s’endurcit , & que  fa  vertu  eft  dimi- 

i'  nuée  : Il  la  tumeur  ne  fuppure  pas  bien,  ou 
>>  quelle  ne  foit  pas  bien détergée , le  malade 
* fent , après  fa  guérifon , des  douleurs  juf- 

> qu’aux  reins  u. 

Lambert  croit  fa  méthode  de  guérir  l’Hy- 
hocèle  , beaucoup  au-delfus  de  toutes  les 
utres  ; & pour  encourager  les  gens  de  l’Art 
la  pratiquer , il  donne  le  détail  de  pluheurs 
ures. 
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Première  Obfervatiofi  de  Lambert. 

Un  vieillard  de  foixante-cinq  à feptante 
ans , étoit  fi  fort  incommodé  d’une  Hydro- 
cèle au  côté  droit,  qu’il  ne  pouvoit  vaquer 
à fa  profefiion.  Lambert  fut  prié  de  le  trai- 
ter charitablement. 

L’ouverture  qu’il  fit  avec  une  lancette , 
pour  évacuer  les  eaux  , fit  fortir  en  meme 
temps  beaucoup  de  fang,  & le  volume  de 
la  tumeur  fut  à-peu-près  le  même.  Il  n intro- 
duifit  pas  moins  fa  canule  dans  le  fac,  & 
en  fuite  fon  injeétion  d’eau  phagédénique  , 
ayant  foin  de  boucher  exactement  l’ouver- 
ture de  la  canule.  Le  malade  éprouva  le  len- 
demain beaucoup  de  douleur  èc  beaucoup  de 
fièvre.  La  canule  étoit  fortie  de  la  plaie , il 
ne  fut  plus  poflible  de  l’y  faire  rentrer.  La 
tumeur  augmenta  encore  de  volume  , elle 
fut  aufii  plus  dure  &.  plus  enflammee.  Ces 
accidens  décidèrent  Lambert  à faire  une  fé- 
condé incifion  à la  partie  la  plus  declive  de 
la  tumeur , (c’étoit  le  fixième  jour  de  l’opéra- 
tion ).  Il  donna  ainfi  ifliie  à une  humeur  pu- 
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nlente  & fétide.  Au  lieu  de  fon  injection 
rdinaire,  il  en  fît  une  dans  laquelle  il  avoit 
oublé  la  dofe  de  fon  cauftique  ; il  la  conti- 
nua pendant  quelques  jours , & vit  que  la 
utréfa&ion  de  la  partie  étoit  corrigée  par 
te  moyen.  Enfui  te  l’injection  fut  réduite  à la 
ofe  ordinaire  du  fublimé  corrofif,  &:  le 
aalade  fut  guéri  après  un  traitement  de  deux 
nois. 

Deuxieme  Obfervation  du  meme. 

Un  homme  de  quarante- cinq  ans  avoit 
[depuis  deux  mois  une  Hydro  -Hœmatocèle  ; 
..ambert , qui  avoit  pris  la  maladie  pour  une 
fydrocèle  fimple , trouva  convenable  de  dou- 
bler encore  la  dofe  du  fublimé  corrofif,  dans 
’intention  de  préferver  la  partie  de  la  gan- 
;p:ène.  Le  tefticule  s’endurcit , & Lambert 
:rut  devoir  continuer  , pendant  quelques 
ours  , la  même  injection , qu’il  rendit  en- 
fuite  moins  corrofîve,  à caufe  d’un  violent 
dux  de  bouche  qui  furvint  au  malade. 

La  plaie  fut  fermée  au  bout  de  trois  mois , 
[mais , quinze  jours  après,  on  fut  obligé  d’en 
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faire  une  nouvelle  vers  la  partie  antérieure 
du  tefticule,  à la  fuite  de  vives  douleurs  avec 
fluctuation  en  cet  endroit.  Lambert  crut  né- 
celfaire  de  placer  encore  fon  injeétion  dans 
cette  circonftance  : il  fortit  de  cette  plaie  un 
lambeau  de  tunique  corrompue,  & la  cicatrice 
s’en  fit  enfuite  fans  autre  accident. 

T roi  fit  me  Obfervatwn  du  meme. 

Un  homme  du  Languedoc  , âgé  de  qua- 
rante-huit ans  , opéré  par  cette  méthode , 
eut  le  tefticule  très-affeété  de  l’injection  : la 
tumeur  devint  fi  dure,  que  la  canule,  fortie 
le  troifième  jour,  ne  put  plus  rentrer  dans  le 
fac.  Les  cataplafmes  réfolutifs  terminèrent 
la  njaladie  dans  un  mois  &;  demi. 

Lambert  nous  a donné  plufieurs  obferva- 
tions  à-peu-près  femblables , pour  nous  per- 
fuader  que  l’eau  phagédénique  a non-feule- 
ment la  vertu  de  guérir  lHydrocele,  mais 
encore  celle  de  mondifier  l’ulcère  qui  arrive 
à la  fuite  de  différens  dépôts  ; il  croit  que 
l’impreilion  de  ce  corrofif  prévient  la  gan- 
grène d’une  manière  fure;  aulfi  l’employoit-il 
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quelquefois  en  poudre  très-fine  fur  les  parties 
qui  en  étoient  menacées. 

Quatrième  Obfervation  du  meme. 

Une  femme,  accouchée  depuis  trois  jours, 
eut  une  tumeur  afEez  volumineufe  dans  le 
vagin  : Lambert  fut  obligé  de  faire  une  inci- 
sion à cette  tumeur  , qui  donna  iffue  à une 
grande  quantité  de  fang  grumelé.  Comme  il 
ccraignoit  la  gangrène  de  la  partie  6c  celle  du 
rreèfcum , il  la  faupoudra  avec  le  fublimé  corro- 
sif, qui  produiüt,  à fon  avis,  le  meilleur 
sefFet,  puifque  l’ulcère  fut  terminé  dans  peu 
lie  temps , en  continuant  l’ufage  de  ce  cor- 
rrofif  dans  l’eau  de  chaux. 

**Cette  manière  de  provoquer  la  fuppuration 
idans  les  parois  d’une  tumeur,  femble  en  effet 
v devoir  changer  la  difpofition  des  fucs  capa- 
bles de  produire  la  gangrène  ; c’effc  un  cau- 
;tère  potentiel , dont  l’ufage,  continué  à pe- 
ttite  dofe , peut  être  favorable  dans  certains 
icas,  6c  fur-tout  dans  THœmatocèle,  quifup- 
jpofe  toujours  l’ouverture  d’un  vaifFeau  fan- 
iguin,  dont  on  connoit  difficilement  la  route. 
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mais  le  bien  qu’on  pourroit  obtenir  de  ce 
cauftique  peut -il  contrebalancer  le  mal  qui 
eft  arrivé  au  tefticule  8c  au  cordon  fpermati1- 
que , d’après  le  rapport  même  de  Lambert  ? 

S’il  eft  bien  vrai  que  cette  glande  perde 
de  fa  vertu  prolifique,  8c  qu’elle  s’endurcifte 
en  diminuant  de  volume,  on  doit  craindre 
aufli  que  ce  changement  ne  procure , par  gra- 
dation , le  Sarcocèle  ou  le  skirre:  ce  qui  feroit 
plus  cruel  que  la  maladie  première. 

Lambert  a également  couru  de  grands  ris- 
ques d’empoifonner  les  malades  qu’il  a traités 
par  les  injections  furchargées  de  fublimé. 
Nous  avons  plufieurs  exemples  de  mort  par 
cette  caufe.  M.  Pibrac  en  a donné  l’authen- 
tique publicité  dans  le  quatrième  volume  des 
Mémoires  de  l’Académie  de  Chirurgie  , ce 
qui  doit  rendre  tout  Chirurgien  très-réfervé 
fur  l’ufage  de  ce  remède. 

MM.  Genin,  Médecin  confultant  du  Roi, 
Petit  8c  Boudou,  Chirurgiens,  ont  vuenfemble 
une  falivation  arrivée  par  la  feule  application 
de  plumaceaux , trempés  dans  l’eau  phagédé- A 
nique  , fur  un  ulcère. 

M.  Petit 

- 
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M.  Petit  a remarqué  une  autre  fois  la  même 
alivation , qui  fut  ]e  fymptôme  avant-coureur 
■e  Ja  mort  la  plus  douloureufe. 

Lambert  parle  d’un  falivation  pareille,  dont 
a deviné  la  caufe,  comme  on  l’a  vu  par  fa 
(.euxieme  Obfervation. 

Dégénérus  , Médecin  très-eftimé  de  la  Fa- 
alté  de  Haie,  parle  d’un  Charlatan  qui  fit 
aouiir  une  femme  le  quinzième  jour  de 
application  du  fublimé  corrofif  à la  cuilTe. 
a falivation»,  les  angoiffes , les  foiblelTes , de 
s convulfions  éclairèrent  fur  la  caufe’ de 
tte  mort , dont  l’infâme  Charlatan  ofoic 

•cufer  le  médecin  ordinaire  , au  tribunal 
as  Magifttats.  . 

L application  du  fublimé  corrofif,  comme 
pique,  feroit  peut-être  moins  à craindre  fur 
; parties  graiffeufes  ; mais  on  ne  doit  s’en 
-vit  qu’à  très-petite  dofe , fi  l’on  ne  veut 

voir  pénétrer  nos  organes , par  la  voie  des 
: i fléaux  inhalans. 

'Ce  topique  doit  être  regardé  comme  très- 
ngereux , fi  l’on  veut  l’appliquer  fur  une 
t.tie  glanduleule  de  nerveule  comme  letefi* 

O 
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ticule.  Le  parenchime  de  cet  organe  n eft  que 
l’aiïemblage  de  vaifleux  de  toute  efpece , dont  | 
la  fenfibilité  eft  exceflive.  Ces  vaiffeaux  peu- 
vent tranfporter  rapidement  la  qualité  mor- 
tifère du  fublimé  corrofif  dans  toutes  les 
parties  effentielles  à la  vie.  Cependant  nous 
venons  de  voir  plufîeurs  cures  faites  par  ce 
remède,  St  l’Auteur  a porté  plus  loin  encore 

fon  ufage.' 

Cinquième  Obfervation  de  Lambert. 

Un  homme  de  Florence  avoit  un  tefticule: 
corrompu  en  apparence  , dans  fa  plus  grande 
partie.  On  lui  avoir  fait  déjà  l’amputation  de 
l’autre  tefticule , pour  une  caute  à-peu-pre 
femblable,  & Lambert  conçut  l’efpoir  de  1s 
<ruérir , en  détruifant  peu-à-peu  la  corrup- 
tion de  la  partie,  au  moyen  de  fon  injedion 
La  maladie  alloit  être  guérie , lorfque  le  Flo 
rentin  fut  obligé  de  quitter  Marfeille. 

Lambert  croit  que  l’amputation  du  pre 
mier . tefticule  avoir' pu  donner  lieu  à cett 
'fécondé  maladie , en  facilitant  le  reflux  c 
l’humeur  : Si  voilà  ce  qui  l’empecha  d en 
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loyer  le  meme  moyen , qui  auroit  pu  devenir 
iLinefle  dans  cette  circonftance. 

Cette  derniere  cure , opérée  par  le  remède 
-e  Lambert,  prouve  bien  qu’on  11e  doit  point 
déterminer  legerement  à l’amputation  du 
efticule , puifque  ce  Praticien  eftimable  a vu 
a indépendamment  de  la  perte  de  cet  or- 
nne , il  peut  réfulter  des  accidens  très-dan- 
ereux  pour  la  fuite. 

CeR  peut-etre  d’après  la  même  opinion, 
lie  Fabrice  d Aquapendente  entreprenoit  la 
ire  de  1 Hydro-Sarcocèle  , fans  emporter  le 
ifticule. 

J’aime  à croire  aufïi  que  Fabrice  de  Hilden 
oit  une  intention  pareille  dans  l’Hydrocèle 
impliquée  d’excroifTance  au  tefticule  & an 
!>rdon  , qu’il  a traitée  Sc  guérie  avec  fon 
uftique  feul , dont  il  ne  dit  pas  la  nature. 
En  effet , il  n y a rien  qu  on  ne  doive  ima— 
1er , pour  éviter  à fon  malade  une  opéra- 
>n  pareille. 

; Il  faut  efpérer  qu’avec  de  nouvelles  Obfer- 
1 »ns  bien  faites  fur  cette  importante  matière, 
k us  pourrons  déterminer  précifément  jufqu  a 
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quel  point  on  peut  tenter  une  guérifon,  qui 
feroit  un  fecours  de  plus  à l’humanité  , en 
même-temps  que  l’honneur  de  la  Chirurgie. 

M.  Pott,  en  parlant  des  moyens  employés 
par  les  Anciens  , &;  fur  - tout  par  Fabrice  1 
d’Aquapendente , pour  guérir  l’Hydro-Sarco- 
cèle , croit  que  ces  Auteurs  fe  font  trompés 
fur  la  nature  de  la  maladie , qui  n’étoit  qu’une 
Hydrocèle  fimple.  Cependant , à leurs  ob-  • 
fervations , nous  pouvons  joindre  encore 
celle  du  Florentin  de  Lambert,  ce  qui  fait  | 
une  bonne  autorité  de  plus,  &c  je  crois  vo- 
que  plu  heurs  maladies  du  tefbcule, 
pour  lefquelles  on  a fait  la  caft  ration  jufqual 
ce  jour , pourront  être  guéries  par  des  moyens  ' 
plus  doux , lorfquon  fera  plus  éclairé  par- 
l’obfervation.  Notre  incrédulité  fur  les  lue-, 
cès  d’Aquapendente  & de  Lambert  ieroit 
donc  très  - nuifible  , puifqu’elle  formeroit 
obdacle  à la  découverte  qu’on  pourra  faire 
de  moyens  plus  heureux  encore  que  ceux  qui 
ont  été  employés  par  ces  difFerens  Auteuis.  ^ 
Mais  le  fublimé  corrohf,  appliqué  comme| 
topique,  peut -il  être  compté  parmi  ceSI 

moyens  ? 
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D apres  Degenerus  , Pibrac  , de  d’autres 
tuteurs , ce  corrofif  eft  très-dangereux  , de 
[ Lambert  en  a réitéré  l’ufage  fans  éprouver 
'es  accidens  , c eft  peut  - être  parce  que  , 
habitant  le  midi  de  la  France , il  a trouvé 
ans  le  climat  un  véhiculé  puifTant  pour 
u accélérer  l’excrétion  par  les  couloirs , plus 
ilates  dans  ce  pays,  que  dans  celui  de  Dégé- 
srus  ou  de  Pibrac. 

Dans  cette  hypothèfe,  l’ufage  du  fublimé 
orrofif,  applique  comme  cauftique  ou  corn- 
ue purifiant,  feroit  moins  à craindre  dans 
pays  chauds.  Comme  topique , néanmoins, 
)>us  aurions  un  reproche  à lui  faire  , d’après 
; imbert,  qui  en  a préconifé  les  vertus,  puif- 
e cet  Auteur  confeile  que  les  malades  gué- 
de  1 Hydrocele , ont  eu  le  tefticule  dur  de 
pauvri  ; ce  qui , à fon  avis , a diminué  la 
rtu  de  cet  organe. 

M.  Levret  a guéri  trois  Hydrocèles , en  in- 
Lant  dans  le  fac  une  diffolution  de  deux 
■ ins  de  pierre  à cautère , par  cinq  ou  fix 
.ces  d’eau  commune. 

(Ce  cauftique  , dont  la  qualité  s’éteint 
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premier  effet  qu’il  produit , feroit  préférable 
à celui  de  Lambert.  M.  Levret,  rapporte  néan- 
moins que  cette  injection  a fait  naître  une 
douleur  afTez  vive  au  tefticule , avec  tenfion 
&c  froncement  dans  le  fac , enfuite  le  pria- 
pifme  & la  douleur  au  ventre,  accidens  qui 
fembl oient  annoncer  une  inflammation  con- 
fidérable,  6c  qui  furent  heureufement  calmés 
par  des  faignées  , des  embrocations  6c  autres 
remèdes. 

Quoique  la  dofe  de  la  pierre  à cautère  fût 
de  deux  grains  feulement,  elle  ne  procura  pas 
moins  une  efcarre  aux  environs  de  1 ouvenj 
ture  faite  avec  le  trocart  : enfuite  la  fuppura- 
tion  du  fac  6c  la  cure  de  la  maladie.  I 

M.  Dubertrand  a guéri  une  Hydrocele  par 
la  même  méthode.  M.  Sabatier , qui  a pu- 
blié cette  cure , n’en  a point  donné  le  détail. 

M.  Roger,  Chirurgien-major  du  Régiment 

de  la  Couronne  , n’a  pas  été  auffi  heureux! 
Il  a vu  manquer  deux  fois  1 injection  dd 
M.  Levret  fur  le  même  malade  : quoiqu  il  ait 
doublé  la  dofe  du  cauftique  , 6c  produit  a- 
peu-près  les  accidens  dont  M.  Levret  a ét*j 
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émoin.  La  fuppuration  fur  laquelle  M.  Ro- 
çer  fondoit  l’efpoir  de  la  guérifon  ne  put 
voir  lieu,  & l’Hydrocèle  revint  peu  de  temps 
près. 

Ces  fortes  d’injections  ne  font  pas  les  feu- 
ns  qu’on  ait  mifes  en  ufage , dans  la  même 
ue.  M.  Monro , Chirurgien  du  Régiment 
,e  Hume , en  a fait  avec  de  l’efprit-de-vin  , 
ont  nous  ignorons  la  dofe  ; nous  ne  favons 
:as  non  plus  combien  de  temps  ce  remède  a 
;Hté  dans  le  fac.  Mais  la  maladie  a difparu, 
:c  les  accidens  ont  été  fi  efïrayans  , que 
L Monro  n’a  plus  employé  ce  moyen.  Il 
ni  a préféré  le  vin  feul , avec  lequel  il  a 
luéri  quelques  perfonnes. 

Nous  lifons  dans  le  Traité  d’Opérations 
t e Chirurgie  de  M.  Sharp  , combien  il  fut 
iquiet  fur  le  fort  d’un  de  fes  malades , d’a- 
rès  une  injection  faite  dans  le  lac  de  l’Hy- 
rocèle  , avec  une  once  d’efprit  - de  - vin. 
ai  fait  obferver  déjà  que  M.  Sharp  ayant 
r-rouvé  dangereux,  les  moyens  connus  jufqu’à 
. ni , pour  tenter  la  guérifon  radicale  de  cette 
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maladie , a confeillé  de  s’en  tenir  à la  cure 
palliative. 

Les  recherches  de  cet  Auteur,  fur  l’état 
prélent  de  la  Chirurgie , imprimées  plus  de 
dix  ans  après  fes  Opérations  , ne  difent  rien 
des  inje&ions  , quoique  M.  Monro  en  eût 
vanté  l’ufage.  Cet  oubli  de  M.  Sharp  prou- 
veroit , ce  me  femble , que  les  Chirurgiens 
Anglois  ont  abandonné  cette  méthode.  Il 
parle  feulement  du  cauftique  6c  des  autres 
opérations  pratiquées  par  Celfe  6c  par  les 
Chirurgiens  qui  ont  fuivi  ce  dernier  Auteur. 
M.  Sharp  n’eft  partifan  d’aucune  de  ces  mé- 
thodes. ■»  C’eft  la  nature  des  membranes,  dit- 
« il  , de  fuppurer  plus  difficilement  que  les 
53  parties  charnues,  6c  ceci  en  eft  un  exemple, 
33  car  dans  l’opération  même  dont  nous  par- 
33  Ions , la  fièvre  qui  la  fuit  eft  plus  terrible 
33  que  celle  qu’on  voit  arriver  après  l’extir- 
>3  pation  d’un  tefticule  skirreux  «. 

M.  Sharp  a fait  cette  obfervation  fur 
heurs  malades , qu’il  dit  avoir  opérés  par  la 
méthode  de  Celfe.  Il  appelle  cette  méthode 
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pération  rude  & dangereufe.  Il  prétend  qu’on 
a adoptée  , parce  que  perfonne  n’a  ofé  la 
lamer. 

Plufieprs  Chirurgiens  François  ont  fait 
ifage  des  injections  avec  l’efprit-de-vin.  Les 
ms  , comme  MM.  Planque  & Chaftanet,  ont. 
ajecté  trois  gros  de  cette  liqueur  dans  le  fac 
.e l’Hydrocèle. D’autres,  comme M.  Majauit, 
:nt  recommandé  d’en  injeéter  deux  onces. 
L.  Majauit , a prétendu  que  cette  liqueur 
;e  devoit  refter  dans  le  fac  que  pendant  deux 
limites,  ou  le  temps  qu’il  faut  pour  manier 
tumeur  en  tout  fens,  afin  que  l’efprit-de- 
in  pût  imprimer  fon  effet  fur  toute  la  fur- 
uce. 

M.  Sabatier  a parlé  de  cette  méthode,  & 
’a  rien  dit  des  fuccès  qu’elle  peut  avoir  pro- 
grès, au  lieu  qu’il  a fait  mention  des  cures 
.2  MM.  Planque  & Chaftanet.  Ces  dernie- 
rs cures  pourroient  être  attribuées  , félon 
II.  Sabatier,  à la  petite  quantité  de  liqueur 
iijeélée.  M.  Sabatier  a néanmoins  employé 
procédé  de  M.  Majauit,  qui  lui  a manqué 
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plufieurs  fois , &:  voilà  pourquoi  il  a cru  de- 
voir l’abandonner. 

On  lit  aulïï  dans  le  Mémoire  de  M.  Saba- 
tier , que  M.  Cuquel  a vu  guérir  plufieurs 
Hydrocèles  par  l’injeétion  de  l’eau  alumineufe. 
L’alun  doit  être  diflous  dans  une  décoction 
de  rofes  rouges.  M.  Cuquel  omet  la  dofe  de 
ce  remède  ; il  ne  dit  pas  non  plus  le  nom  du 
Chirurgien  qui  l’employoit , èc  n’entre  dans 
aucun  détail  du  traitement. 

Ce  procédé  a quelque  rapport  avec  celui 
de  M.  Levret , mais  la  cure  s’elt-elle  accom- 
plie par  fuppuration  ou  par  recollement  des 
tuniques  entr’elles  ? C’effc  ce  que  nous  igno- 
rons encore. 

M.  Capdeville  ayant  vu  qu’il  ne  pouvoit. 
guérir  une  Hydrocèle  avec  l’injection  du  vin, 
y joignit  un  tiers  d’eau  vulnéraire  fimple,  & 
fit  difioudre  vingt  grains  de  camphre  dans 
un  poiffon  des  deux  liqueurs  melees  enfem-S 
ble  ; il  pouffa  fon  injeétion  à deux  reprifes  , 
différentes , 6c  la  retint  dans  le  lac  pendant  ; 
quelques  inltans.  Le  malade , fournis  a ce|j 
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traitement , ne  fentit  que  peu  de  douleur  ; 
a partie  fut  enveloppée  d’un  cataplafme  con- 
ortatif.  Il  arriva  le  lendemain  un  léger  gon- 
lement  fur  toute  la  partie , avec  échimofe 
:lans  pluiieurs  endroits , & la  guérifon  s’ac- 
complit enfuite. 

M.  Saucerotte , Chirurgien  du  feu  roi  de 
Pologne , a fait  ufage  d’une  injeéfion  de  vin 
dans  lequel  avoient  infufé  des  rofes  rouges. 
[1  a pouffé  dans  le  fac  de  l’Hydrocèle  une 
quantité  de  cette  liqueur , égale  à celle  de  l’eau 
qui  formoit  la  maladie.  Deuxperfonnes  ont  été 
délivrées  de  leur  Hydrocèle  par  cette  injec- 
tion , renouvellée  par  trois  fois  différentes, 
laiffée  dans  le  fac  pendant  deux  ou  trois 
1 heures.  Il  eft  furvenu  gonflement  à la  partie 
avec  fièvre;  mais  la  faignée , les  topiques,  le 
repos  & la  diète,  ont  fait  difparoître  ces 
accidens. 

Quoique  cette  injeéfion  de  vin  ait  prefque 
toujours  manqué  defuccès,  pluiieurs  Chirur- 
giens la  préfèrent  aux  autres  moyens.  M.  Sa- 
batier a déclaré  hautement  cette  préférence. 
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d’après  les  funefles  effets  qu’il  avoit  vu  fuivre 
l’injeCtion  d’efprit-de-vin. 

Obfervation  de  M.  Sabatier. 

Un  Officier  invalide  avoit  une  Hydrocèle 
que  M.  Sabatier  voulut  traiter  avec  l’efprit- 
de  -vin.  La  douleur  qui  fui  vit  cette  opération 
fut  très-vive  , la  tuméfaction  de  la  partie  fut 
confidérable  ; il  furvint  de  la  fièvre  ; les  fai- 
gnées  qui  fe  fuccédèrent  promptement,  les 
topiques , les  boiffons  délayantes , les  caï- 
mans , n’appaisèrent  point  ces  accidens,  qui 
firent  craindre  pour  la  vie  du  malade.  Le 
cordon  fpermatique  fe  gonfla,  le  ventre  de- 
vint tendu  ; il  fallut  porter  le  nombre  des 
faignées  jufqu’à  neuf.  Le  teflicule  fut  long- 
temps à reprendre  fon  état  naturel.  Il  fe  fit 
auffi  des  abcès  que  M.  Sabatier  laifïa  s’ou- 
vrir feuls.  Cette  cure  fut  plus  de  trois  mois 
à s’accomplir. 

Deuxième  Observation  du  meme. 

Un  Garde-du-Corps  , très-jeune , éprouva 
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.es  accidens  à-peu-près  femblables  , à la  fuite 
’une  injection  de  la  même  efpèce  , faite  par 
*1.  Sabatier.  Le  tefticule  refta  tuméfié  pen- 
ant  fort  long- temps , &c  ne  put  reprendre 
on  état  naturel.  L’épididyme  & le  cordon 
oermatique  confervèrent  aufîi  du  gonflement, 
îalgre  les  remèdes  êe  le  régime  appropriés. 

Feu  M<  Gourfaud  a vu  qu’une  injection 
aite  dans  le  fac  de  l’Hydrocèle  avec  l’efprit- 
,e-vin , avoit  occafionné  une  fièvre  très-vio- 
ente , avec  une  inflammation  fi  considérable , 
ue  le  Chirurgien  fut  obligé  de  faire  une  allez 
rande  incifion  fur  la  tumeur.  La  cure  sac- 
omplit  par  cette  fécondé  opération  , à la- 
! uelle  on  ajouta  des  panfemens  très-métho- 
’iques. 

Outre  les  dangereux  efFets  des  injections 
dites  avec  l’efprit-de-vin  , il  arrive  fouvent 
[u’elles  font  d’un  effet  nul.  M.  Sabatier  a vu 
•a  maladie  revenir  dans  le  premier  état;  auflî 
-t-il  renoncé  à ce  remède,  pour  lui  préférer 
;e  vin  rouge  feul. 

« Il  vaut  mieux  , dit  M.  Sabatier , s’en 
• > tenir  à un  remède  moins  fur  moins 
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33  efficace,  que  d’en  employer  un  dontlesfui- 
33  tes  peuvent  être  auffi  fâcheufes  et. 

Il  eft  vrai  qu’il  y a beaucoup  moins  à crain- 
dre des  injections  faites  avec  le  vin  feul  ; mais 
cette  manière  d’attaquer  l’Hydrocèle,  n’efl 
pas  exempte  d’inconvénient  ; voilà  pourquoi 
M.  Douglas  prétend  qu’on  ne  doit  employer  , 
les  injections  que  fur  les  Hydrocèles  récentes.  J 
Il  croit  que  la  maladie  , combattue  avec 
ce  moyen , peut  dégénérer  en  cancer , 6c 
devenir  incurable  , dans  le  cas  oit  les  mem- 
branes feroient  épailîies.  Les  injections  peu- 
vent auffi  donner  lieu  à divers  autres  accidens.  ; 

Obfervation  de  V Auteur. 

Un  Bourgeois  de  Saint-Malo  , âgé  de  cin- 
quante cinq  ans,  avoit  une  Hydrocèle  qu’on 
crut  guérir  par  l’injeétion  du  vin  rouge , dans 
lequel  avoient  mfufé  des  rofes  de  provins. 
L’ouverture  du  fac  fut  faite  avec  une  lancette 
à abcès.  Ce  moyen  d’évacuer  les  eaux  fut 
peu  favorable.  Les  lèvres  de  la  plaie  fe  rap- 

* j • \ 

prochèrent  ; on  eut  beaucoup  de  peine  a 
évacuer  une  partie  de  l’eau  contenue,  avec 
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: fecours  d’une  canule  introduite  dans  la 
laie.  L’injedbion  fut  faite  par  cette  même 
[mule  avec  alTez  de  difficulté.  On  mit  fur  la 
iimeur  des  comp relies  trempées  dans  le  vin. 

Le  calme  qu’on  s’étoit  promis  à la  fuite 
e cette  opération , fut  au  contraire  un  état 
e douleur.  Le  malade  eut  la  fièvre , il  ne 
ormit  plus.  Une  dyfïenterie  fe  déclara  le 
oiiième  jour,  & faillit  être  mortelle.  La 
umeur  devint  d’un  volume  confidérable. 
,a  dyfïenterie  fut  toujours  menaçante.  Le 
ouïs,  tout-à  la-fois  intermittent , foible  de 
:onvulfif  fembloit  annoncer  une  mort  pro- 
I laine.  Le  neuvième  jour  de  la  maladie,  la 
iippuration  s’annonça;  la  matière  qui  fuin- 
)>it  par  la  plaie , étoit  une  fanie  de  couleur 
oirâtre , dont  l’odeur  devint  infupportable. 
ce  douzième  jour,  le  malade  n’avoit  pas  en- 
ore  dormi  deux  heures  d’un  bon  fommeil. 

11  eut  à cette  époque  des  taches  purpuri- 
ns fur  toute  l’habitude  du  corps,  qui  dil- 
atent pendant  quatre  à cinq  jours.  Le  fom- 
îeil  fut  amené  par  les  narcotiques  ; ôc  les 
ncidens  diminuèrent.  La  plaie  n’étoit  point 
liiez  grande  pour  donner  iflïie  à la  matière 


224  CURE  RADICALE 

de  la  fuppuration  : auffi  j’expofai  plufieurs 
fois  au  Chirurgien  mon  opinion  fur  la  nécef- 
fité  de  mettre  les  parties  à découvert.  Une 
éréfipelle  , fur  venue  à la  jambe , le  décida 
pourtant  à placer  un  féton  dans  le  centre  de 
la  tumeur , ce  qui  rendit  un  peu  plus  libre- 
cette  fuppuration  vicieufe.  Le  malade  fut 
beaucoup  mieux , mais  fon  état  étoit  Ci  gra- 
ve , qu’ après  trois  mois  de  traitement , il  y 
avoit  encore  dureté,  volume  6c  fuppuration 
au  tefticule. 

Je  quittai  alors  Saint-Malo , ou  j’étois  en 
garnifon  , 6c  je  n’ai  pas  fu  quelle  a été  la 
fin  de  cette  maladie  dont  M.  Bofche,à  pré- 
fent  maître  en  Chirurgie  à Lyon  , alors 
Chirurgien  Aide-major  de  l’armée  de  Breta- 
gne , a vu  , comme  moi , les  accidens. 

On  pourroit  dire,  à la  vérité,  que  les  fecours 
de  la  Chirurgie , dans  cette  circonftançe , 
auroient  pu  être  adminiftrés  d’une  autre  ma- 
nière; mais  les  accidens  furvenus  dépofent 
toujours  contre  les  différentes  méthodes  , qui , 
ne  mettant  pas  les  parties  à découvert,  ne 
permettent  point  d’en  voir  l’état. 


Au 
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Au  lieu  d’employer  le  féton  dans  cette  cir~ 
iconllance  , il  falloir  faire  fur  la  tumeur  une 
mcilîon  prolongée,  laquelle,  en  donnant  un 
1 . re  cours  * Dïuméur , auroit  diminué  les  ac~ 
cidens  quiont  expofé  la  vie  du  fujet  de  cette 
lObfervation. 

Réfumé  des  différentes  Méthodes  connues. 

Sl  r°n  ce  que  j’ai  écrit  des  diff- 

érentes méthodes  qu’ont  employées,  jufqu  a 

::e  îour5  les  plus  grands  Maîtres  de  l’Art, 
'>oul  gueur  1 Hydrocele,  l’on  verra  : 

i°.  Que  toutes  peuvent  produire  des  acci- 
-ens  qu’on  a craints  avec  d’autant  plus  dù 
aiion  , quils  font  quelquefois  devenus  dan- 
gereux ou  mortels. 

2°.  Que  plufieurs  de  ces  méthodes  offrent 

•es  procédés  longs  de  cruels , qu’il  falloir 
ioolir. 

3°.  Enfin,  que  l’on  ne  peut  les  pratiquer 
wee  la  certitude  du  fuccès. 

Il  importoit  donc  à l’humanité  que  l’on 
<ouvât  un  moyen  doux  & certain  pour  dé- 
tuiie  cette  maladie,  qui,  bénigne  en  ap- 
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parence , eft  fouvent  la  fource  de  plufieurs 
autres,  dont  les  fuites  deviennent  fâcheufes, 
fuivant  les  obfervations  des  Auteurs  irrépro- 
chables cités  au  commencement  de  cet  Ou- 
vrage. Voyez  la  pag.  9 6c  la  note  de  cette  page. 

C’eft  par  l’étude  6c  l’obfervation  , que  j’ai 
rempli  mes  vœux  fur  ce  point  eftentiel , qui 
m’occupe  depuis  longues  années  , 6c  j’attelle 
que  je  n’aurois  jamais  penfé  à publier  le  ré- 
fultat  de  mes  travaux,  li  j’avois  pu  douter 
un  feul  inftant  des  avantages  qu’on  doit  en! 
retirer. 

L’opération  par  laquelle  je  guéris  l’Hydro- 
cèle , eft  donc  une  opération  qui  m’appar- 
tient de  droit.  Elle  participe  , fi  l’on  veut  „ 
de  l’incifion  6c  de  l’excifion , pratiquées  par 
Celfe  , Paul  d’Egine , Albucafis  6c  autres  Au- 
teurs très-anciens,  puifquen  ouviant  la  tu- 
meur , je  retranche  une  partie  de  la  tunique 
vaginale.  Mais  ce  point  de  1 opeiation  n ell 
qu’un  accelToire  pour  la  cure , qui  s accom- 
plit par  là  fuppuration  6c  l’ exfoliation  de  la 
tunique  albuginée , fource  ordinaire  de  l’Hy- 
drocèle , comme  on  l’a  vu , par  ma  théorie. 
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Méthode  de  L’ Auteur. 

Manuel  de  l’Opération. 

Mon  malade  qui,  pendant  quelques  jours 
oblerve  un  régime  frugal,  prend  une  pur- 
gation douce  deux  jours  avant  d’être  opéré, 
il  ne  mange  aucun  aliment  foiide  la  veille  de 
1 opération.  Ce  moment  arrivé , je  le  fais 
'étendre  fur  un  lit  garni  d’alaifes  ; enfuite, 

■ avec  le  fecours  d’un  aide , qui  pince  les  té- 
:gumens  avec  moi , comme  dans  l’opération 
-du  Bubonocèle , je  fais , dans  la  partie  latérale 
'externe  de  la  tumeur  , une  incilîon  longue 
le  trois  ou  même  de  quatre  pouces  , £ Ja 
rumeur  eft  très-volümineu'fe , ayant  foin  de 
ronferver  alliez  de  profondeur  au  fcrotum , 
)our  foutenir  la  partie  inférieure  du  tefticule 
'.près  l’opération.  Je  fais,  immédiatement 
;près,  une  incilîon  au  fac,  parallèle  à la  pre- 
mière : je  commence  cette  incilîon  fur  la 
'■artie  la  plus  baffe  de  la  première , avec  un 
'.iftouri , & comme  fi  je  voulois  pratiquer 
me  fimple  ponction.  Une  fois  le  fac  ouvert, 
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je  vois  couler  l’eau  qu’il  contient  ; 6c  fans 
perdre  un  inftant , j’introduis  par  la  petite 
ouverture  une  fonde  cannelée , qui  me  per- 
met de  prolonger  l’ouverture  du  fac , de  bas 
en  haut,  6c  fans  la  crainte  de  blefler  les  par- 
ties'voifines.  Le  fac  ainfi  ouvert,  laide  voir 
le  tefticule  dans  fon  entier  , 6c  la  partie  infé- 
rieure du  cordon  fpermatique.  Je  trouve  alors 
la  facilité  de  pincer  avec  mes  doigts  la  tu- 
nique vaginale  , qui  n’eft  pas  toujouts  unie 
avec  le  tiflu  cellulaire  du  crémafter  ou  du 
dartos  ; ou  qui , du  moins , n’y  tient  pas  tou- 
jours de  manière  à être  obligé  de  1 en  fépa- 
rer  par  la  didection  ,doriqu  elle  neft  point 
en  état  de  maladie  : je  retranche  la  partie 
moyenne  6c  inferieure  de  cette  tunique , a 
droite  6c  à gauche,  pour  quelle  ne  s’oppofe: 
point  au  contad  de  deux  bourdonnets , faits 
d’une  charpie  très-fine,  que  je  place  aux  deux 
cotés  du  tefticule,  ou  de  fa  tunique  albuginée. 
Quelquefois  au  lieu  de  bourdonnets , j’em- 
ploie de  la  charpie  angloife  , qui  eft  plus 
longue  6c  pi  us  moëlleufe  ; j’en  ladle  une 
extrémité  hors  de  la  plaie , 6c  j’ai  ainfi  h 
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facilité  de  retirer  cette  charpie , lorfque  l’in- 
flammation eft  allez  considérable. 

Ce  procédé  m’a  également  réufîi  : fon  effet 
eft  le  même.  Il  facilite  la  fuppuration  de  là 
tunique  albuginée , en  empêchant  que  les  deux 
parties  fupérieures  de  la  tunique  vaginale 
reliante  ne  fe  réunifient  avec  le  teflicule , 
pour  former  enfuite  un  nouveau  fac. 

Le  refie  de  mon  appareil  conflfte  à rem- 
plir le  fond  de  la  plaie  avec  de  la  charpie 
râpée  ôc  bien  faupoudrée  de  colophane,  pour 
prévenir  une  hémorragie  plus  ou  moins  con- 
fidérable, qui  pourroit  avoir  lieu  fans  cette 
précaution  , fi  fur-tout  on  s eft  apperçu  qu’on 
ait  ouvert  quelque  artériole,  pendant  l’opéra- 
tion. Je  mets  par-deffus  la  charpie  râpée, 
plufieurs  plumaceaux  fecs  & des  comprefïes 
fendues  ; le  tout  foutenu  par  un  fufpenfoir , 
qui , en  exerçant  une  prefflon  fufflfante  pour 
foutenir  l’appareil , ne  foit  point  incommode 
au  malade. 

Si  la  tunique  vaginale  eft  épaifle  , cartila- 
;gineufe  ou  viciée  d’une  manière  quelconque, 
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il  faut  l’emporter  en  totalité  , pour  éviter  à 
la  füppuration  la  peine  de  ce  travail. 

L’application  des  bourdonnets  doit  fe  faire 
de  manière  qu’ils  touchent  le  fond  du  fac  , 
& le  telticule  doit  fe  trouver  ainfi  maintenu 
dans  fa  pofition  naturelle  par  leur  double 
appui.  Alors,  ils  s’oppoferont  efficacement 
à ce  que  la  portion  reliante  de  la  tunique 
vaginale  ne  forme  un  nouveau  fac  avec  le 
tellicule,  6e  leur  contact  fera  fuppurer  cet 
organe  dans  toutes  fes  furfaces.  Je  puis  af- 
fûter , d’après  l’expérience  , que  fans  cette 
condition  la  cure  de  l’Hydrocèle  ne  feroit 
pas  toujours  radicale.  Il  ell  donc  indifpen- 
fable  de  placer  avec  exactitude  deux  corps 
mollets,  tels  que  des  bourdonnets  liés  avec 
un  fil  qui  pende  hors  de  la  plaie , ou  bien 
de  la  charpie  angloiie , entre  le  telticiue  6c 
les  deux  parties  reliantes  de  la  tunique  vagi- 
nale. Il  n’elt  pas  moins  indilpenfable  encoie, 
que  cet  appareil  foit  foutenu  par  une  nou- 
velle charpie,  fine  ou  râpée,  introduite  dans 
la  plaie  de  manière  à pouvoir  en  remplir  tout 
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le  vide  ; il  faut  aufîi  que  cette  charpie  foit 
faupoudrée  avec  de  la  colophane , de  quelle 
.exerce  une  preflion  modérée , qui  puilTe  main- 
tenir l’appareil  en  place.  Ce  dernier  précepte , 
je  le  donne  comme  très  - important  ; car, 
.pour  avoir  négligé  de  le  mettre  en  pratique, 
[j’ai  eu  le  chagrin  très-cuifant  de  voir  deux 
petits  épanchemens  nouveaux  furvenir  après 
.une  opération  ; de  cette  cure  auroit  été  im- 
parfaite , fi  le  malade  ne  s’étoit  prêté  à deux 
nouvelles  incifions , peu  douloureufes , à la 
1 vérité,  encore  moins  dangereufes,  mais  tou- 
jours très-défagréables , de  pour  celui  qui  les 
(foufFre,  de  pour  celui  qui  eft  obligé  d’y  avoir 
:e  cours.  Il  effc  très-pofîible  que  le  malade  ait 
üui-même  donné  lieu  au  défaut  de  fuccès  de 
::ette  opération , ayant  fait , à la  connoif- 
[ Tance  de  fa  garde  , de  grands  mouvemens 
dans  fon  lit,  pendant  les  premiers  jours; 
& ces  mouvemens  auront  pu  déranger  l’ap- 
pareil : mais  loin  de  vouloir  ici  me  difculper 
par  cette  accufation , je  dois  dire  que  , ne 
comptant  plus  le  nombre  des  guérifons  que 
j ’ai  opérées , je  croyois  prefque  impoflible 
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l’évènement  que  j’ai  éprouvé  dans  cette  cir- 
conftance  ; ôc  j’avoue  fans  peine  que  je  me 
fuis  trompé,  parce  que  l’homme  qui  exerce 
une  prôfeilion  aufîi  délicate  que  la  mienne, 
doit  à fes  leéfeurs  Phiftoire*  de  les  fautes , 
comme  celle  de  fes  fuccès.  C’eft  ainfi  qu’il 
peut  fe  flatter  d’infpirer  de  la  confiance  aux 
perfonnes  qu'il  veut  inftruire , car  on  aime 
la  franchile  &:  l’ingénuité  dans  un  Ecrivain  : 
6c  fi  l’on  ne  trouve  ces  deux  caractères  pré- 
cieux dans  fes  Ouvrages,  il  ne  pourra  jamais 
atteindre  à Ion  but  : oh  fait  "d’ailleurs  que 
l’homme  efl  fujet  à commettre  des  fautes  ; 
& vouloir  toujours  paraître  infaillible  ou  par- 
fait, c’elt  vouloir  fe  faire  acçufer  de  n’être 
pas  toujours  d’accord  avec  fa  confcience. 

Le  fujet  qui  me  fournit  ces  réflexions  , 
âgé  de  25  ans , étoit  venu  de  la  province 
pour  fe  faire  traiter  d’une  Hydrocèle , & s’y 
étoit  rendu  avec  confiance,  parce  que  m’ayant 
confulté  par  lettre , je  lui  avois  répondu  qu’il 
guériroit  d’une  manière  Lire.  Quoique  la  tu- 
meur fût  allez  étendue,  &.  le  tefticule  doulou- 
reux par  intervalle , on  pouvoir  néanmoins  ap- 
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percevoir  au  taéf,  que  cet  organe  étroit prefque 
adhérent  par  fa  partie  antérieure  à l’endroit  où 
je  tais  d’ordinaire  l’ouverture  du  fac.  Cette 
fîtuation , que  je  n’avois  pas  encore  vue, 
jointe  au  fentiment  d’une  légère  douleur, 
xne  faifoient  ioupçonner  quelque  complica- 
tion  dans  la  maladie,  & je  crus  devoir  por- 
ter mon  incifion  plus  près  de  la  cuifle  de 
quelques  lignes.  Je  fus  agréablement  trompé 
à 1 infpechon  des  parties  , que  je  trouvai  en 
bon  état,  ôc  je  fis  l’excifion  accoutumée  de 
la  tunique  vaginale,  laiflant  peut-être  un  peu 
plus  de  fa  partie  fupérieure , du  côté  de  la 
cloifon  3 je  crus  placer  de  la  charpie  An- 
gloife  à droite  & à gauche  du  tefticule  , juf- 
qu  au  fond  de  la  plaie , & j’efpérois  que  la 
fupp u ration  auroit  lieu  comme  à l’ ordinaire  j 
mais  pendant  que  j’attendois  cette  fuppu- 
ration  , l’appareil  fur  lequel  je  n’avois  pas 
porté  toute  l’attention  pofîîble,  fut  dérangé, 
H charpie  fut  chaffée  par  le  mouvement 
du  malade  , ou  par  l’aétion  organique  des 
jparties , fans  doute  parce  que  je  n’avois  pas 
unis  affez  de  foin  à la  bien  étayer,  en  rem- 
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pli  liant  le  refte  de  la  plaie  avec  de  la  charpie 
brute  9 faupoudrée  de  colophane  , qui  outre 
quelle  prévient  les  hémorragies  , a la  pro- 
priété de  donner  de  la  folidité  à l’appareil. 
Enfin,  il  fe  fit  un  rapprochement  d’une  por- 
tion de  la  tunique  vaginale  avec  la  face  in- 
terne du  teflicule,  & 1’inflammation  ne  fut 
que  légère  &.  partielle.  J’aurois  pu  fufciter 
une  inflammation  générale  , en  écartant  les 
parties  rapprochées , au  moyen  du  doigt  index, 
ou  d’un  infiniment  approprié  , quand  je  m’en 
apperçus,  lors  de  la  levée  du  premier  appareil , 
qui  eut  lieu  le  fixième  jour;  mais  je  crus 
mal-à-propos,  que  la  cure  pourroit  arriver 
fans  cette  opération , qui  eût  été  douloureufe. 
Sur  ces  entrefaites , je  fus  obligé  de  faire  un 
voyage  de  fix  jours,  & je  pus  m’appercevoir , 
lors  de  mon  retour , qu’il  s’etoit  formé  une 
petite  poche  d’eau  dans  la  partie  fuperieure 
&:  interne  du  fcrotum.  Sa  partie  inferieure 
étoit  légèrement  engorgée,  & cet  engorge- 
ment fe  termina  par  une  légère  fuppuration  ; 
mais  le  dépôt  aqueux  m’obligea  de  faire  une 
incifion  d’environ  quinze  lignes  de  longueur. 


DE  L’HYDROCÈLE.  235 

Je  dilféquai  à droite  & à gauche  une  portion 
de  tunique  très-amincie  , qui  formoit  la  par- 
tie fupérieure  du  nouveau  fac.  Cette  ouver- 
ture ne  donna  pas  vraifemblablement  ilïiie 
à toute  la  liqueur , & le  peu  qui  en  relia , 
•en  empêchant  l’adhérence  des  parties  entre 
elles , fournit  un  ^nouveau  moyen  de  rechute  ; 
il  11e  s’établit  qu’une  très-légère  fuppuration, 
parce  que  j’avois  inlinué  feulement  quelques 
brins  de  charpie  dans  la  plaie,  & la  maladie 
guérie  en  apparence,  fe  renouvella  deux  mois 
après.  Il  eft  vrai  de  dire  que  ce  dernier  épan- 
chement étoit  li  léger,  que  la  poche  placée 
pour  cette  fois  plus  près  de  la  cloifon  des 
bourfes,  & au  coté  interne  de  la  fécondé  ci- 
catrice, contenoit  à peine  une  cuillerée  d’eau, 
.le  malade,  inquiet  fur  fon  état , l’avoit  pref- 
fenti  long-temps  avant  ; ôc  comme  il  deliroit 
fa  gu  érifon  parfaite,  je  fus  obligé  d’en  venir 
.à  une  troilième  opération  , par  laquelle  je 
îfïs  fuppurer  toute  la  partie  qui  avoit  fervi  de 
ifiége  au  troilième  épanchement , & la  cure 
ifut  enfin  radicale. 

Cette  Obfervation  , loin  d’être  défavora- 
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ble  au  nouveau  procédé  que  je  viens  de  pu- 
blier, nous  montre  feulement  la  néceflité  de 
fatisfaire  à tous  les  préceptes  que  je  donne,  fi 
l’on  veut  toujours  guérir  la  maladie  dont  il 
s’agit  ; car  la  fuppuration  ne  s’établit  pas 
avec  facilité  dans  le  fond  des  plaies  faites  à 
des  parties  membraneufes , fi  elle  n’eft,  pour 
ainfi  dire  , follicitée  . par  la  préfence  d’un 
agent  qui  puilfe  interrompre  la  continuité 
des  fécrétions  premières. 

On  fait  que  la  nature  fe  fuffit  fouvent  à elle- 
même  pour  opérer  une  fynthèfe  parfaite , fi  les 
fibres  mufculaires  ou  tendineufes  n’exigent  les 
fecours  de  l’Art  dans  certaines  plaies , où  ces 
fibres  font  coupées  tranfverfalement  j & dans 
les  incifions  faites  au  fcrotum  qui  renferme  un 
fluide  la  contexture  creufe  &c  mufculeufe  de 
cette  partie  lui  permet  de  fe  rider  allez  pour 
former  feulement  une  loge  au  tellicule,  tandis 
qu’un  inftant  avant  l’évacuation  du  fluide , 
elle  formoit  un  fac  plus  ou  moins  étendu , 
' 6c  quelqufois  allez  pour  envelopper  la  tete 
d’un  fœtus  à terme.  Cette  excellive  élafticite , 
dans  quelques  organes , doit  être  bien  con- 
nue de  tous  ceux  qui  fe  deflinent  à la  Chi- 
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'rurgie  ; elle  indique  combien  l’on  doit  être 
foigneux  à établir  la  iolidité  d’un  appareil 
.dans  le  fond  des  plaies  qu’on  veut  foumettre 
à la  fuppuration,  car  les  parties  divifies  ten- 
dent à leur  réunion  réciproque  , & cette 
réunion  s’opère  avec  d’autant  plus  d’aifance, 
que  l’obftacle  qu’on  leur  oppofe  eft  moindre. 

Mais  , par  la  raifon  qu’il  faut  employer  les 
moyens  de  s’oppofer  à cette  réunion  , trop 
prompte  dans  certaines  plaies , il  n’efl:  pas 
moins  falutaire  que  ces  mêmes  moyens  ne 
foient  pas  continués  trop  long-temps  , car  ils 
ne  tarderoient  pas  à devenir  très  nuiflbles;  ils 
fufciteroient  des  inflammations  dangereufes , 
ou  des  fuppurations  trop  abondantes  pour 
que  le  malade  n’en  fût  pas  très-incommodé. 
Ces  moyens  doivent  être  de  nature  à exercer 
une  compreflion  douce  Sc  modérée,  allez , 
pour  que  le  malade  puiflfe  les  fupporter  fans 
éprouver  de  ces  douleurs  incommodes  ou 
cuifantes  , qui  ne  manqueraient  pas  d’occa- 
fionner  des  iuites  fâcheufes.  Voilà,  fans  dou- 
te, les  raifons  pour  lefquelles  les  Praticiens 
les  plus  éclairés  n’emploient  déformais  les 
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tentes , les  éponges  préparées , les  canules  , 
les  fondes  de  métal,  ôc  même  les  trochifques, 
fi  ce  n’eft  dans  les  cas  d’abfolue  nécefiîté  ; 
car  ces  moyens  font  moins  bons  qu’on  ne 
l’avoit  cru  d’abord,  ôc  le  mal  de  l’abus  qu’on 
en  faifoit,  excédoit  à coup-fùr  le  bien  qu’on 
a pu  en  retirer  dans  le  plus  grand  nombre 
de  maladies  : ôc  déterminer , d’une  manière 
précife  , quels  font  les  cas  où  il  faut  avoir 
recours  à ces  mêmes  moyens,  feroit  vouloir 
trop  entreprendre  dans  un  Traité  de  mala- 
dies d’un  feul  organe. 

Je  dis  donc , que  dans  l’opération  de  l’Hy- 
drocèle, les  bourdonnets  doivent  être  mol- 
lets, faits  d’une  charpie  fine  ôc  cotonneufe  ; 
qu’ils  doivent  être  liés  avec  un  fil , qui  per- 
mettra qu’on  les  fupprime  à volonté  : leur 
application  doit  fe  faire  exactement  dans  le 
fond  de  la  plaie,  ôc  à chacun  des  côtés  du 
tefticule,  en  forte  qu’ils  touchent  à toute 
la  longueur , ôc  même  au-deffus  de  ce  corps 
glanduleux,  ôc  fur-tout  dans  les  endroits  où 
il  efl:  uni  à la  partie  poftérieure  de  la  tuni- 
que vaginale  ôc  à l’épididyme.  Ces  bourdon- 
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nets  feront  foutenus  exactement  à leur  place 
par  une  bonne  quantité  de  charpie  râpée  ou 
fine , & roulée  dans  la  poudre  de  colo- 
phane , & tout  cet  appareil  fera  placé  de 
manière  à ne  procurer  au  malade  qu’un  fen- 
timen^de  pefanteur  fupportable , & qui  ne 
lui  ôte  pas  l’efpoir  du  fommeil. 

C’eft  ainh  qu’on  parviendra  toujours  à 
faire  tuméfier  le  tefticule , à le  faire  fuppu- 
rer , ainh  que  le  refte  de  fes  enveloppes  : c’eft 
ainh , dis-je  qu’011  préparera  la  cure  radicale 
de  la  maladie.  Il  n’eft  pas  impofhble  que  la 
partie  fupérieure  de  la  tunique  vaginale  qu’011 
n’a  point  excifée,  au  lieu  de  fe  détruire  en- 
tièrement comme  elle  a coutume  de  le  faire 
par  la  fuppuration  , fe  dégorge , s’afFaiiïe  ôc 
s’unifie , après  cette  crife , à la  partie  infé- 
rieure du  cordon  , à l’épididyme , &c  même 
au  tefticule , ce  qui  n’empêcheroit  point  la 
cure  parfaite  (1). 

(1)  Si  l’on  me  demandoit  l’état  réel  des  parties,  après  la  gué- 
rifon  de  l’Hydrocèle,  je  ne  pourrois  pas  faire  de  réponfs  fatis- 
faifantc , n’ayant  pas  encore  eu  occalion  de  les  obfcrver  fur 
le  cadavre.  Je  dirai  feulement  que  des  perfonnes  que  j’ai  gué- 
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J’ai  vu  très-fouvent  le  tedicule  abandon** 
ner  le  bas-fond  de  la  plaie,  pour  venir  occuper 
fa  partie  fupérieure.  Il  devient  alors  plu>  Vb~j 
lumineux , 8c  le  traitement  dure  davantage»: 

On  s’apperçoit  de  ce  petit  inconvénienf,.* 
lors  de  la  levée  du  premier  appareil , qui  n’a 
lieu  que  du  troifième  au  quatrième  jour,  dans 
la  belle  faiion , 8c  qui  doit  être  retardée  d’un  ; 
ou  deux  jours  dans  l’biver. 

Ce  premier  panfement  ne  regarde  d’ ordi- 
naire que  les  comprefles,  les  plumaceaux,  8c 
une  partie  de  la  charpie  qui  couvre  le  deffus 
de  la  plaie.  Je  laide  fouvent  les  bourdon- 
nets  jufqu’à  ce  que  la  fuppuration  les  chafle, 


ries,  aucune  n’a  éprouvé  d’incommodité  à l’organe  opéré  ; que 
cet  organe  jouit  complètement  des  droits  attachés  à fon  être. 
Quant  à la  partie  de  la  tunique  vaginale,  que  je  retranche  par 
l’inftrument , ou  par  la  fuppuration , je  crois  que  la  nature  y 
fupplée  par  un  tiflu  particulier,  pris  dans  le  tilfu  cellulaire  ou 
le  dartos , peut-être  même  dans  un  prolongement  des  fibres  du 
crémafter.  Au  relie,  cette  partie  feroit,  à la  rigueur,  inutile 
à l’homme  ; nous  voyons  qu’elic  devient  le  fiége  de  l’Hydrocèle  , 
maladie  dont  nous  ferions  exempts,  fi  cette  même  partie  étoit 
remplacée  par  une  autre,  qui  eut  de  l’adhérence  avec  la  tunique 
albuginée,  &.  qui  fût  d’un  tilfu  différent. 

à moins 
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a moins  que  le  tefticule  n’ait  acquis  un  vo- 
lume incommode  & douloureux,  ce  qui  mar- 
que le  degré  d’inflammation  fuffifant  pour 
1 ouvrage  de  la  fuppuration  future.  Dans  ce 
cas  , j enleve  les  bourdonnets,  pour  prévenir 
les  accidens  qui  pourroient  avoir  lieu  par 
une  irritation  trop  longue;  je  couvre  la  plaie 
d un  plumaceau  garni  de  digeftif , afin  d’en 
accélérer  la  fuppuration. 

Quelques  Auteurs  ont  confeillé  les  cata- 
iplafmes  émolliens,  appliqués  fur  la  partie, 
'immédiatement  après  T opération.  On  auroit 

[ton  de , fui^re  ce  confeil  ; il  n a pas  été 
-donne  d après  une  expérience  bien  faite.  Je 
.ouïs  ailurer  que  les  cataplasmes  font  nuifîbles 
1 abord,  parce  qu’il  relâchent  trop  la  partie, 
::e  qui  retarde  l’ouvrage  de  la  Suppuration  ’ 
.aquelle  pourroit  devenir  vicieufe  ; mais  leur 
application  eh  indifpenfable  vers  le  cinquième 
»u  lîxième  jour  , lorfqu’on  veut  borner  les 
progrès  de  l’inflammation  qu’on  juge  être 
lu  fii  fan  te  , par  le  volume,  de  la  partie  , par 
îa  couleur  rougeâtre,  6c. par  la  nature  des 
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douleurs  que  le  malade  éprouve  ; cet  état , 
qu’on  pourroit  dire  n’être  que  momentané , 
n’a  lien  qui  ne  Toit  très  fupportable  ; il  ne 
donne  point  une  fièvre  décidée,  le  pouls  de- 
vient plus  Taillant  6c  plus  vif,  & ce  pouls 
refl'emble  allez  à celui  de  l’apres-diné  , dans 
un  homme  robulte  & bien  nourri. 

Quant  à la  douleur  de  l’opération , je  lais  , 
d’après  le  rapport  de  ceux  qui  1 ont  éprou- 
vée, qu’elle  n’eft  pas  II  violente  & fi  longue 
qu’ils  l’avoient  crue.  En  effet  , le  manuel  ne 
dure  pas  toujours  deux  minutes,  & l’incifion 
de  la  peau , qu’on  peut  achever  dans  trois  ou 
quatre  fécondés  , conftitue  la  douleur  prin- 
cipale. Cette  douleur  eft  toujours  relative  à 
l’adrelfe  du  Chirurgien,  comme  au  tranchant 
des  inftrumens  dont  il  fe  l'ert.  Le  malade 
éprouve  d’ordinaire  après  l’opération  , quel- 
ques inftans  de  gêne  dans  la  région  des  reins. 
La  fuppuracion  peut  être  precedee  dune 
fièvre  plus  ou  moins  longue,  mais  qui  cede 
avant  les  premières  vingt-quatre  heures.  On 
elt  prel'que  alluré  de  prévenir  cette  fièvre. 
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èn  prefcrivant  une  diète  févère  pendant  les 
cinq  ou  Ex  premiers  jours  (1). 


(1)  La  diète  eft  la  privation  des  décodions  animales,  qu’on 
fait  etre  plus  alkalefcentes  que  les  végétales.  Ainfi  l’on  doit  dé- 
fendre les  bouillons  gras  à toutes  les  perfonnes  qui  fe  trou- 
vent dans  l'état  préfent  ou  prochain  d’une  fièvre  de  fuppura- 
tion  ; leur  ufage  ne  manqucroit  pas  d’alimenter  le  foyer  de 
cette  fièvre  5 l’épaiflilTement  des  humeurs,  qui  en  réfulteroit,  dé- 
termineroit  à-coup-fur,  un  engorgement  plus  confidérable  dans 
la  partie  malade. 

Cette  dodrine  s’efi:  accréditée  de  nos  jours  par  la  pratique  de 
feu  M.  Tronchin,  1 un  des  Médecins  les  plus  diftingués  de  l’Eu- 
rope , & le  dernier  difciple  de  l’immortel  Boe'rrhave. 

Elle  nous  conduit  à preferire , les  trois  ou  quatre  premiers  jouis 
de  l’opération,  les  boiffons  légères  faites  avec  les  végétaux,  dont 
les  Tels  rendent  plus  méable  & plus  fondante  l’eau  qui  leur  fert  de 
bafe.On  peut  joindre  à ces  boilTons  une  petite  quantité  de  fucre  , 
pour  les  rendre  plus  ftimulantcs , plus  digeftives , & moins  fujettes 
à macérer  les  parois  de  l’eftomach.  Il  eft  quelquefois  néedfaire 
d’employer  un  tonique  plus  puiflant  encore  que  le  fucre.  Le 
quinquina  mérite  la  première  place  parmi  les  remèdes  de  cette 
nature.  Les  expériences,  faites  par  MM.  Pringle  & la  Garraye, 
nclaiffent  aucun  doute  fur  les  bons  effets  de  cette  écorce,  & 
font  parfaitement  d’accord  avec  celles  qu'on  a continuées  depuis 
ces  deux  grands  hommes. 

La  limonade,  & l'eau  de  camomille  font  auffitrès-falutaires  dans 
(Certains  cas. 

Le  quatiiemc  jour  de  l’opération  , on  pourra  permettre  une 
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On  pourroit  adminiftrer  le  quinquina  in- 
térieurement & en  topique,  fi  la  fuppuration 
n’étoit  pas  de  bonne  efpèce  ; il  préviendroit 
la  gangrène  qu  on  auroit  a ciaindre  , dan> 
certains  tempéramens , dont  la  maladie  fe- 
roit  compliquée  d’un  appauvrifïement  des 
liqueurs.  On  pourroit  preTcnre  auffi  , dans 
pareille  circonftance , le  bouillon  bien  fait 
ôc  même  la  gelee  de  viande  , poui  fou  tenir 
les  forces  du  malade.  Le  vieux  vin  de  Bor- 
deaux feroit  également  indique  a petites 
dofes  plufieurs  fois  dans  la  journée;  car  dans 
les  craintes  de  gangrène,  on  ne  ri  {que  rien 
d’augmenter  les  facultés  oicillatoiies  dans  les 
folides,  en  accordant  aux  fluides  les  nutritifs 
les  plus  puiffans  ; ôc  ces  iecours  feroient 
indiqués  toutes  les  fois  que  le  pouls  ne  fe- 
nde ordinaire  d’un  bouillon  bien  dégraidé , toutes  les  quatre 
heures , ou  l’équivalent  en  riz , crème  ou  panade. 

Ce  recrime  doit  être  continué  pendant  quatre  ou  cinq  jours  , 
en  augmentant  enfuite  par  degré  la  nourriture  avec  prudence 
iufqu’au  quinzième  jour.  On  permettra  un  peu  de  volaille  f 
lorfque  la  fuppuration  fera  vers  la  fin , c’cft-a-dire,  vers  le  vingt- 
cinquième  jour;  & alors  le  malade  pourra  faire,  fans  xncouv  - 
nient,  quelques  tours  de  promenade  dans  fa  chambre. 
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roit  point  décidément  fréquent  & plein  , avec 
chaleur  a la  peau,  état  qui,  en  caractérisant 
la  phlogofe  ou  l’inflammation,  exigeroit  des 
Secours  contraires. 

dai  vu,  dans  une  de  mes  opérations,  des 
hydatides  allez  volumineules  , s’échapper 
avec  bruit  par  la  première  divifion  que  fa- 
vois  faite  a la  tunique  vaginale;  cette. efpèce 
d Hydrocèle  peut  Surprendre  un  jeune  Chirur- 
gien. O11  voit  ces  hydatides  s’avancer  , pour 
ainh  dire  , au-devant  de  l’inltrument  ; dans 
ce  cas  , il  faut  fufpendre  l’incilion  , que  l’on 
achève  toujours  Imitant  d’après,  comme  je 
lai  dit  déjà,  avec  un  biftouri  droit,  dirigé 
par  une  fonde  cannelée.  Une  fois  l’ouverture 
de  la  tunique  vaginale  faite,  comme  on  l’a 
vu  plus  haut,  on  excife  avec  des  cifeaux 
‘droits  ces  hydatides , dont  le  liège  elt  ordi- 
nairement* fur  le  telticule  , on  fait  enfuite 
11  excihon  de  la  tunique  vaginale  relativement 
"a  1 état  dans  lequel  on  l’a  trouvée. 

Je  ne  laurois  trop  recommander  d’em- 
ployer les  inltrumens  les  plus  parfaits,  pour 
taire  les  dilférentes  incilïons  qui  font  nécef- 

I Q 3 
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faires,  car  la  divifion  des  tégumens  feroit 
beaucoup  plus  douloureufe  fans  cette  pré- 
caution. Quant  à la  tunique  vaginale,  elle 
eft  -infeniible,  ainfi  que  le  tiffu  cellulaire; 
mais  comme  elle  eft  flafque  , mollaffe , 
fouvent  glaireufe,  elle  femble  fuir  le  tran- 
chant du  biftouri  qu’on  lui  préfente.  Cette 
tunique  étant  continue  au  teflicule  6c  a 
l’épididyme,  il  eft  effentiel  que  les  opérations 
dentelle  a befoinfoient  faites  avec  prudence. 
Il  faut  auffi  que  le  Chirurgien  évite  d’ouvrir , 
autant  qu’il  eft  pofîible , les  vaiiTeaux  fan- 
guins  qu’d  appercevroit  dans  le  voifinage  des 
parties  qui  doivent  être  divilées  ou  retran- 
chées. Il  doit  fur-tout  s’éloigner  avec  beau- 
coup de  foin  des  artères  fpermatiques , 6c 
même  de  la  cloifon  des  bourfes  , a caufe  des 
différentes  ramifications  artérielles  qu  on  ren- 
contre dans  cette  partie. 

Obfervation . 

Le  nommé  Vanderbrouk  , Sergent  de  la 
Garde  bourgeoife  , 6c  Cordonnier  de  fon 
métier,  au  Havre-de-Grace , quartiei  Saint 
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François , âgé  de  5 5 ans , avoir  une  Hydro- 
cèle , anffi  volumineufe  qu  incommode  ; je 
l’opérai  le  10  Août  1777,  affidé  de  M.  de 
la  Croix , Chirurgien-major  de  l’Hôpital  mi- 
litaire. Ayant  enlevé  les  deux  lambeaux  de 
la  tunique  vaginale , je  plaçai  mes  bourdon- 
nets  à la  manière  décrite.  Il  furviilt  une  pe- 
tite hémorragie , environ  une  heure  après , 
je  la  fis  cefler  en  changeant  l’appareil  auquel 
j’ajoutai  de  la  poudre  de  colophane. 

Le  tedicule  fe  tuméfia  ' pendant  les  pre- 
miers jours , mais  bien  moins  que  chez  le 
nommé  Bodin  (1).  La  fuppuration  parut  le 
cinquième  jour  , & la  fièvre  qui  l’annonça 
fut  de  quatre  à cinq  heures  feulement.  Je 
tirai  alors  mes  bourdonnets  pour  la  première 
fois  : ils  avoient  contracté  une  certaine  ad- 
hérence avec  le  fond  du  fcrotum  : je  m’en 
apperçus  à quelques  gouttes  de  fang , qui  for- 
ment en  les  retirant.  Je  remis  deux  autres 
bourdonnets  , plus  petits  que  les  premiers , 


(1)  Voyez  l’Obfervation  , page  24  & fuiyantes. 

Q4 
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chargés  d’an  digeftif  fimple  , 6c  fur  la  plaie 
un  plumaceau  couvert  du  même  onguent,  le 
tout  foutenu  avec  des  comprefles  trempées 
dans  la  décoction  de  quinquina.  Je  fupprimai 
les  bourdonnets  le  dixième  jour,  la  pla;e  fup- 
pura  dans  tous  Tes  points,  le  tefticule  reprit 
Ion  premier  volume , 6c  la  cure  fut  parfaite 
au  bout  de  trente  jours. 

Obfervation. 

Le  nommé  GralTon , Soldat  au  Régiment 
Royal-Rouiïillon , âgé  de  dix-neuf  ans,  avoit 
été  traité  de  l’Hydrocèle  à l’Hôpital  militaire 
de  ***.  Le  Chirurgien  , au  lieu  de  divifer 
feulement  la  tunique  vaginale  , fendit  aulli 
•le  tefticule  dans  la  partie  inférieure.  Il  attri- 
bua cette  faute  à fon  aide,  qu’il  prétendoit 
l’avoir  poulie  au  moment  de  l’opération.  La 
réunion  des  parties  divifées  fut  faite  dans 
l’intention  de  prévenir  des  maux  plus  gra- 
ves encore  , 6c  la  nature  répara  fi  bien  ce 
défordre  , que  les  tégumens  étoient  rappro- 
chés , fans  le  moindre  accident , le  troilième 
jour.  La  tunique  vaginale , l’albuginée  6c  le 
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te/Hcule  même  firent  enfemble  la  cicatrice  ; 
mais  a peine  fut-elle  formée , que  la  poche 
des  eaux  reparut  encore.  Le  malade  déferta 
de  cet  Hôpital,  efiraÿé  des  nouveaux  fecours 
qui  lui  étoient  offerts  pour  fa  guérifon.  Il 
vint  au  Régiment,  où  je  l’opérai  trois  mois 
après. 

La  tumeur  fe  montroit  alors  fous  une 
forme  irrégulière.  Je  plaçai  mes  bourdonnets 
après  avoir  emporté  la  portion  de  la  tunique 

vaginale,  qui  ,étoit  aux  environs  de  la  cica- 
trice. 

La  fievre  de  fuppuration  fut  à peine  fen- 
fible  : les  bourdonnets  furent  Supprimés  le 
dixième  jour,  6c  la  guérifon  fe  termina  com- 
me dans  les  autres  traitemens. 

On  voit  par  cette  prompte  réunion  du  tefti- 
cule , qu’il  peut  réfifter  à des  accidens  bien  gra- 
ves fans  fe  détruire;  puifqu’il  a été  fendu  dans 
fa  partie  inférieure;  ôequ’ayant  enfui'te  fuppu- 
ré  par  une  fécondé  opération  , il  a confer- 
vé  fon  premier  volume  6c  fa  même  confif- 
tance  ; il  a feulement  changé  de  forme , à 
caufe  des  cicatrices  qui  l’ont  un  peu  applati 
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dans  fa  partie  antérieure  & inférieure  : & je  ne 
doute  pas  que  cette  Obfervation  intéreflante 
n’offrè  tôt  ou  tard  de  nouvelles  vues  fur  les 
maladies  dont  cet  organe  peut  être  affligé. 

Nous  liions , dans  Skenkius  , l’hiftoire 
d’un  Anglois  qui  éprouvoit  des  douleurs  très- 
vives  au  tefticule,  avec  tendon  & tumeur 
dans  toute  la  partie.  Rien  ne  put  calmer  fes 
douleurs  ; & les  Gens  de  l’Art  crurent  que 
Iefeul  moyen  de  le  fauver,  etoit  la  prompte 
amputation  de  la  partie  fouillante.  Loiique 
cette  tumeur  fut  extirpée  , on  vit  qu  elle 
contenoit  une  Hydrocèle  que  perfonne  n a- 
voit  cru  devoir  foupçonner.  La  douleur 
n’exïïloit  que  depuis  peu  de  jours  ; & quoi- 
que le  tefticule  parût  très-fain , le  Chirurgien 
l’ayant  fendu  dans  toute  fa  longueur  i mitant 
d’après  l’opération,  pour  voir  ion  organifa- 
tion  intérieure , il  vit  jaillir  de  fon  centre 

une  humeür  fpermatique. 

Le  malade  guérit , en  apparence , de  cette 
opération , mais  bientôt  après  il  éprouva  des 
douleurs  inquiétantes  aux  lombes , il  parut 
en  même  temps  de  petits  graviers  dans  les 
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urines  , l’on  crut  qu’il  avoit  une  pierre 
dans  les  reins.  O11  vit  le  former  enfuite  une 
tumeur  nouvelle  avec  douleur  a 1 endroit 
de  la  cicatrice , près  l’anneau  ; pluneurs 
accidens  nouveaux  vinrent  hâter  la  mort  du 
malheureux  fujet  de  cette  Obfervation. 

L’ouverture  du  cadavre  lit  voir  le  rein  du 
même  coté  dur  & plus  gros  qu’à  l’ordinaire. 
Sa  fu  bilan  ce  blanchâtre  relïembloit  a du  pus 
épailli.  La  tumeur  qui  s’étoit  formée  a laine 
étoit  pleine  d’eau. 

Cette  Obfervation  fembleroit  annoncer 
que  l’humeur  de  l’Hydrocèle  avoit  dérangé 
la  fécrétion  du  fluide  féminal , & que  ce  fluide, 
ayant  féjourné  trop  long-temps  dans  le  corps 
du  tellicule,  y avoit  contracté  un  caractère 
mordicant  ; ce  qui , dans  la  fuite , a pu  cau- 
fer  les  douleurs  violentes. 

C’ell  dans  un  cas  de  cette  nature,  que 
l’on  pourroit , je  crois  , tenter  une  incilion 
fur  le  tellicule , quand  on  auroit  quelqu’in- 
dice  du  fiége  de  la  maladie  dans  le  corps 
de  cette  glande.  M.  Petit  n’a  pas  craint  de 
faire , fur  la  tunique  albuginée  , une  incilion 
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de  huit  à dix  lignes  de  long,  qui  pénétroit 
jufques  dans  la  lu  bilan  ce  du  teliicule.  Cette 
opération , faite  aux  deux  teilicules  , à la 
fuite  d’un  coup  de  pied  de  cheval  , donna 
iiTue  à beaucoup  de  lanie  , & le  malade  fut 
parfaitement  guéri.  V oye % M.  J.  L.  Petit  , 
Tom.  ii,  pag.  519. 

On  vient  de  voir  que  la  plaie  faite  dans 
cette  partie,  au  nommé  Graiïbn  , fut  bientôt 
guérie  fans  accident. 

M.  la  Croix,  Chirurgien  au  Havre-de-Gra- 
ce,  a été  témoin  d’une  divifion  femblable  au 
teliicule,  qui  guérit  également  bien. 

Avant  néanmoins  de  tenter  pareille  opé- 
ration , il  feroit  à-propos  de  voir  li  d’évacuer 
les  eaux  de  l’Hydrocèle  calmeroit  les  dou- 
leurs ; dans  le  cas  contraire , il  n’y  auroit 
point  d’inconvénient  à divifer  le  teliicule  , 
après  avoir  attendu  pendant  un  ou  deux  jours 
les  effets  de  la  première  opération  , dans  la- 
quelle on  auroit  ouvert  la  tunique  vaginale, 
pour  mettre  le  teliicule  à Ion  aile.  Je  fuppofe 
toujours  qu’il  exiftât  une  douleur  violente 
&.  fixe  dans  le  teliicule  dont  le  cordon  feroit 
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en  état  de  faute  ; cet  organe  n’efl  point 
exempt  des  maladies  qui  attaquent  les  autres 
Iparties  du  corps  humain , 6c  fur-tout  les  par- 
[ties  gianduleufes  j 6c  de  nouvelles  Oblerva- 
itiQns  feront  voir  peut-être  qu’on  peut  tenter 
:fur  le  teflicule  des  opérations  heureufes. 

Quant  a l’état  des  reins  , il  efl  à croire  que 
lie  reflux  des  liqueurs  , après  la  caflration , 
vdont  Skenkius  parle  , aura  donné  lieu  à tout 
(Ce  défordre  ; ce  qu’on  auroit  bien  fûrement 
< évité  , fi  1 on  avoit  efiaÿé  de  conferver  le 
r teflicule  par  les  précautions  que  je  viens 
> d’indiquer. 

Les  Anciens  ne  mettoient  point  un  grand 
prix  à la  confervation  de  cet  organe.  Plu- 
fieurs  d’entr’eux  ont  propofé  la  caflration, 
tant  pour  guérir  les  defcentes  communes  , 
ou  hernies  inguinales  , que  pour  enlever  plus 
fûrement  l’Hydrocèle.  Ce  précepte,  mis  en 
pratique  par  des  Chirurgiens  qui  jouiffoient 
de  la  première  réputation , empêchoit  le  Gou- 
vernement de  févir  contre  une  infinité  d’i- 
gnorans,  qui,  trouvant  ailée  cette  mutila- 
tion , couroient  les  Provinces  pour  accumuler 
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le  nombre  de  leurs  vi&imes.  La  plupart  de  ces 
êtres  mutilés  terminoient  leur  vie  comme  le 
fu jet  de  rObfervation  que  je  viens  de  tradui- 
re. On  voit  plufieurs  O b fer  varions  de  cette 
efpèce  : Fabrice  de  Hilden  nous  en  fournit 
une  fur-tout  dont  le  détail  fait  horreur  à 
la  fenfibilité  r en  voici  la  traduction. 

pierre  Crottefius , Sénateur  très-refpecta- 
ble  de  Payerne  , homme  très-fort  6c  tres- 
robufte,  âgé  de  quarante  ans,. eut  une  Hy- 
drocèle à la  fuite  d’une  chute  de  cheval. 
Fabrice  de  Hilden , appellé  dans  le  principe 
de  la  maladie  , en  avoit  fixé  le  traitement  a 
quelques  mois  plus  tard.  Cependant  la-  tu- 
meur groffiffoit  beaucoup , & Fabrice  de  Hil- 
den ayant  quitté  la  ville  pour  quelque  temps , 
le  Sénateur  crut  devoir  s’adreller  à un  Em- 
pyrique.  Ce  dernier,  fans  avoir  égard  a ce 
que  le  malade  faifoit  tous  les  jours  des  or- 
gies, lui  coupa  le  tefticule  après  l’avoir  fait 
déjeuner  avec  profufion , 6c  lui  avoir  fait 
boire  plufieurs  fortes  de  vins  de  liqueur. 

Cette  cruelle  opération  fut  promptement 
fuivie  d’une  fièvre  ardente  & continue , à 
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laquelle  le  malheureux  Sénateur  furvécut 
pendant  vingt  jours  ; mais  tout  ce  temps 
fut  marqué  par  les  douleurs  les  plus  cruelles. 

C’efl  en  1608  que  Fabrice  de  Hilden  porte 
cet  évènement , bien  fait  pour  humilier  les 
perfonnes  de  ce  temps  qui  ofoient  pratiquer 
de  femblables  opérations. 

Obfervation. 

Le  fieur  Clef,  Commis  pour  la  Régie  des 
Cartes  au  Havre-de^-Grace  , fit  une  chute  de 
cheval  qui  lui  occafionna  par  la  fuite  une  Hy- 
drocèle. Il  avoit  éprouvé  plufleurs  fois  la 
cure  palliative,  quand  M.  Calais,  Chirurgien 
du  Havre,  efTaya  de  le  guérir  par  l’injeéLion 
du  vin  rouge,  mais  ce  fut  à pure  perte.  *Le 
malade  fouffrit  beaucoup  de  l’application  de 
ce  moyen , & fut  enfin  obligé  de  recourir  à 
la  méthode  radicale. 

Après  l’avoir  préparé  par  le  régime  ordi- 
naire, je  l’opérai  le  8 Janvier  1778.  Il  n’eut 
point  de  fièvre  de  fuppuration  ; le  tefticule 
fe  tuméfia  néanmoins,  la  tunique  albuginée 
■ fuppura,  mais  laguérifon  ne  fut  accomplie 
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que  vers  la  fin  du  mois  de  Février  : la  caule 
de  ce  retard  venoit  de  ce  que  je  n’avois  pas 
confervé  allez  de  profondeur  au  cui-de-fac 
du  fcrotum.  Il  fembloit  même  que  le  teiti- 
cule  s’étoit  rapproché  de  l’anneau  plus  que 
chez  mes  autres  malades. 

M.  de  la  Croix  eut  la  bonté  de  terminer 
la  cure  de  la  maladie , dont  je  le  priai  de  fie 
charger  le  18  Février,  jour  de  mon  départ 
pour  la  Bretagne  avec  le  Régiment  de  Royal- 
Rouffillon,  Infanterie  , auquel  j’avois  l’hon- 
neur d’être  attaché,  en  qualité  de  Chirurgien- 
major. 

M.  de  la  Croix  a obfervé  comme  moi  que  • 
le  tefticule,  placé  au  centre  de  la  plaie,  s’op- 
poi'oit  à la  réunion  de  fies  lèvres.  Il  a vu  ce 
corps  glanduleux,  fur  la  fin  de  la  cure  , cou- 
vert de  mammelons  qui,  en  s’ unifiant  à un 
cercle  vermeil  des  lèvres  de  la  plaie,  ont  achevé 
la  cicatrice.  Ainfi , l’on  diroit  avec  raifon 
que  le  prolongement  de  la  tunique  albugi- 
née  aura  formé  une  partie  des  tégumens,  ce 
que  je  n’ai  pas  encore  oblçrvé , le  lcrotum 
s’étant  entièrement  rapproché  pour  former 

la 


I 


DE  L’HYDROCÈLE.  257 

la  cicatrice.  Je  trouvai  dans  la  tumeur  une 
concrétion  pierreufe  delà groileur d’une  fève  5 
Ton  empreinte  etoit  iur  la  tunique  albugi- 
;née5  qui  lui  fournifToit  une  efpèce  de  chaton- 
tnement. 

Obfervation . , 

M.  de  Beaucoroi , Capitaine  au  Régiment 
Royal-Rouffillon , Infanterie,  fut  deltiné  à 
Rembarquer  fur  la  frégatela  Beilône,  au  port 
de  Saint-Malo  , le  15  Décembre  1778  , pour 
rr  commander  un  détachement  de  Soldats  du- 
llit  Régiment.  Le  defir  qif avoir  cet  Officier 
i'e  remplir  fes  devoirs , l’empêchoit  de  Ce 
damdre  d’une  tumeur  incommode,  & iou- 
<ent  douloureufe  , au  tefhcule  gauche  j c’é- 
une  Hydrocèle  d’environ  un  mois  de 
»ate.  M.  Dumorier-Charpentier , Chirurgien 
ut  confulté  en  mon  abfence.  La  célérité  avec 
laquelle  s’étoit  formée  la  tumeur  , la  douleur 
iuelleoccafionnoit,&  fon  augmentation  jour- 
nalière , déguifoient  fon  vrai  caractère, 
ai  rivai  peu  de  jours  apres  au  Régiment,  ôcd’â- 
:es  1 examen  que  je  fis  de  la  maladie,  je  trouvai 
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que  c’étoit  une  Hydrocèle , laquelle  deman- 
doit  une  prompte  opération.  Le  malade  y 
corjfentit , à condition  qu’il  ne  quitteroit 
pas  la  frégate  fur  laquelle  il  étoit  embarqué. 
Il  fe  flattoit  que  le  vent , contraire  alors  pour 
fon  départ,  lui  donneroit  le  temps  de  gué- 
rir dans  le  port.  Je  l’opérai  dans  la  Chambre 
du  Confeil  le  30  Décembre  1778.  L’incifion 
des  tégumens  faite,  je  pénétrai  dans  le  lac  , 
6c  je  fentis  mon  biftouri  repoulfe,  pour  ainli 
dire  , par  plufieurs  hydatides  affez  groiles , 
qui  av oient  l’air  de  vouloir  s échapper  avec 
l’eau.  Elles  avoient  leur  attache  fur  la  tuni- 
que albuginée , du  coté  interne  qui  répond 
au  raphé.  J’aggrandis  l’ouverture  du  fac  avec 
mon  bifhôuri,  dirigé  fur  une  fonde  cannelée: 
je  portai  le  doigt  index  du  cote  del  anneau, 
pour  voir  s’il  n’y  avoit  point  de  hernie: je 
le  trouvai  dans  Ion  état  naturel  : je  coupa: 
les  hydatides  dans  leur  fource  ; elles  avoieni 
entr’ elles  environ  deux  fois  le  volume  di 
tefticule.  Je  lis  enfui  te  l’excilion  entière  de 
la  tunique  vaginale , parce  quelle  étoit  dan: 
un  état  de  rougeur  6c  d’altération , que  je  cru. 
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aevoir  attribuer  a i’expanfion  très-prompte 
qu  elle  avoit  foufferte  par  répanehement. 

La  tunique  albuginée  n’offrit  rien  de  par- 
iticulier  que  les  hydatides.  M.  Dumorier- 
(Chaipentier , ainfi  que  M.  Delormes,  Chi- 
rurgien-major de  la  frégate  la  Bellone,  ont 
ivu  les  details  de  cette  opération. 

L appareil  fut  placé  de  la  manière  indiquée. 
La  fièvre  fut  très-légère;  le.  malade,  qui 
traignoit  le  roulis  & le  bruit  de  la  mer,  fut 
débarqué  le  quatrième  jour  ; malgré  ce  dé- 
angement,  k/fuppuration  fut  établie  lefixiè- 

me  jour , & la  cure  fut  parfaite  au  bout  d’un 
mois. 

Cet  Officier,  retiré  à-préfent  à Montreuil- 
i.ir-mer  en  tres-bonne  fanté,  ufa  de  quelques 
t^mèdes  intérieurs,  lorfqu’il  fut  guéri  defon 
Hydrocèle , attendu  que  fa  maladie , prove- 
■ ant  de  caufe  interne,  fembloit  annoncer 
me  les  humeurs  étoient  altérées.  Cette  pré- 
aution  eft  néceflaire  dans  pareils  cas. 

Obfervation. 

Le  nommé  Gagner,  Caporal  au  Régiment 
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Royal-Rouffillon,  Infanterie , âgé  de  quarante- 
deux  ans , avoit  une  Hydrocèle  dont  il  igno- 
roit  la  caufe.  Je  l’opérai  le  6 Mars  1779,  en 
préfence  de  MM.  Dumorier-Charpentier  6c 
Deslandes  - Pottier  , Chirurgiens  de  Saint- 
Malo. 

La  fièvre  fymptomatique  fut  prefque  in- 
fenfible , ôc  la  fuppuration  parut  le  fixième 
jour  j mais  elle  netoit  point  établie  dans  tous 
les  points  de  l’ulcère.  J’apperçus  , le  feptième 
jour  , qu’un  des  bourdonnets  n’ayant  pas  refié 
à la  place  que  je  lui  avois  afïignée  dans 
l’opération,  il  s’étoit  formé  du  même  coté 
une  nouvelle  poche  d’eau,  peu  confidérable, 
à la  vérité.  Il  me  fut  très-aifé  de  remédier  à 
cet  inconvénient  léger  en  détruifant  avec  le 
doigt  index,  la  réunion  des  parties  qui  faci- 
litoient  cette  poche.  J’attribuai  cet  épanche- 
ment â quelque  vaifleau  lymphatique.  Je 
remis  un  très-petit  bourdonnet  dans  le  refie 
du  fac , la  fuppuration  s’y  établit  bientôt  ; 
l’ exfoliation  du  teflicule  fut  complète , 6c  le 
malade  fut  guéri  le  trente -troifième  jour. 
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Obfervatîon. 

M.  Loquet,  de  Saint-Malo  , Bourgeois 
notable,  âgé  de  67  ans,  ayant  une  Hydro- 
cèle ancienne,  fut  opéré  le  15  Mars  1779, 
en  préfence  de  MM.  Dumorier-Charpentier 
6c  le  Roux , tous  deux  Chirurgiens.  La  tu- 
nique vaginale  étoit  épaiffie , mais  fans  mau- 
vais cara&ère  ; je  la  retranchai  prefque  en 
entier.  Les  bourdonnets  6c  le  relie  de  l’ap- 
pareil furent  placés  avec  foin  ; j’ajoutai  feu- 
lement un  cataplafme  émollient,  que  je  mis 
par-delî'us  la  charpie , 6c  que  je  lis  renouveller 
par  mon  aide  trois  fois  par  jour.  L’elFet  de  ce 
topique  ne  fut  pas  aulîi  heureux  que  je  l’avois 
efpéré.  Je  trouvai  qu’il  avoit  produit , au 
contraire,  le  troilième  jour  , une  ecchimofe 
avec  alFailfement  fur  tout  le  fcrotum,  laquelle 
fembloit  annoncer  une  efcarre  gangréneufe 
conlidérable.  Je  parai  à ces  accidens  avec  la 
décoCtion  de  quinquina , dans  laquelle  je 
trempai  des  comprelles  pour  en  envelopper 
exactement  la  tumeur,  6c  je  mis  fur  la  plaie 
un  digedif  animé.  Ce  nouveau  panfement 
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ranima  la  partie  affaiffée , l’ecchimofe  diminua 
de  jour  en  jour,  & la  fuppuration  s’établit 
fans  fièvre  apparente.  Jufqu’à  ce  temps,  il 
fe  fit  par  la  plaie  un  fuintement  confidéra- 
ble  d’une  férofité  rougeâtre  : la  cure  fut  com- 
plète le  i 2 Mai. 

Ce  traitement  dura  près  de  deux  mois  , 
parce  que  le  tefticuie  s’étant  placé  dans  la 
partie  fupérieure  de  la  plaie,  offrit  un  obf- 
tacle  à la  réunion  prochaine  des  tégumens. 
J’ai  éprouvé  plufieurs  fois  ce  petit  inconvé- 
nient .fur  des  perfonnes  graffes. 

Obfervation. 

Le  nommé  la  Fraüchife , Grenadier  au 
Régiment  Royal-Roufïillon  , reçut  un  coup 
de  fleuret  au  tefticule  droit.  Il  ifurvint  tu- 
meur & douleur  à la  partie.  Les  émolliens 
& la  faignée  terminèrent  en  peu  de  jours 
la  maladie  en  apparence.  Peu  de  temps  apres 
la  tumeur  reparut,  & l’Hydrocele  fut  con- 
firmée. 

Je  l’opérai  le  io  du  mois  d’ Avril  1780, 
toujours  aflifté  de  M.  Dumorier-Charpentier. 
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La  tunique  vaginale  étoit  en  bon  état  ; j’en 
^extirpai  à-peu-près  la  moitié  de  chaque  côté. 
Le  tefticule  avoit  foufFert  dans  fa  partie  exter- 
ne; ily  avoit  une  dépreflion  très -marquée 
avec  une  petite  ulcération  apparente.  La  fup- 
puration  s’établit  après  une  légère  fièvre  d’envi- 
ron trente-fix  heures,  & la  maladie  parcourut 
tous  fies  difFérens  états  fans  difficulté.  La 
plaie  fut  cicatrifée  le  'i 5 du  mois  de  Mai 
fuivant. 

Ohfervation. 

Le  nommé  Pajol,  Soldat  au  Régiment 
fufdit , Compagnie  de  Granjean , fut  atta- 
qué d’une  Hydrocèle,  à la  fuite  d’une  fièvre 
putride , pour  laquelle  il  avoit  paiïe  plus  de 
deux  mois  à l’Hôpital  militaire  de  Saint-Malo. 
Sa  tumeur  étoit  gênante  & douloureufe,  il 
avoit  de  plus  la  dyfFenterie par  intervalle,  qui 
l’empêchoit  de  reprendre  fes  forces.  Je  le  fis 
fortirde  l’Hôpital,  pour  le  faire  rentrer  dans  fon 
quartier,  ou  je  lui  fis  l’opération  le  premier  Juin 
1780.  Le  fluide  qui  formoit  la  tumeur  étoit 
fanguinolente  ; la  tunique  vaginale  n’avoit 
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/ou  Tert  en  apparence  aucun  changement,  j’en 
retranchai  les  deux  lambeaux  ordinaires.  La 
tunique  albuginée  étoit  de  différentes  cou- 
leu  s , elle  annonçoit  une  dilpofition  pro- 
chaine à la  gangrène.  Le  tefkicule  grofîit  chez 
t e malade  plus  que  chez  un  très-grand  nom- 
bre d’autres  : la  fuppuration  s’établit  plus 
tard  y mais  la  cure  fut  achevée  le  3 Juillet. 

Obfervation. 

M.  de  ***  , Maréchal  des  Camps  & Ar- 
mées du  Roi,  portoit  depuis  nombres  d’an- 
nées une  Hydrocèle , dont  la  circonférence 
étoit  de  feize  pouces.  Il  avoit  éprouvé  divers 
traitemens , lorfque  je  l’opérai  à Paris  le  20 
Oéfobre  1780,  a/lifté  par  M.  Monier,  Maî- 
tre en  Chirurgie , alors  premier  Chirurgien 
gagnant  Maîtrife  de  l’Hôtel  Dieu  de  Paris. 
J’apperçus , en  ouvrant  le  fac , une  concré- 
tion pie r rej.de  de  la  grofleur  d’une  groile  len- 
tille, qui  tenoit  par  un  pédicule  à l’extrémité 
antérieure  de  i’épididyme.  La  tunique  vaginale 
éc  la  tunique  albuginée  ctoient  en  très-bon 
état.  La  fuppuration  s’établit  le  cinquième 
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Jour.  La  fièvre  qui  la  précéda  ne  dura  pas 
douze  heures  La  cicatrice  fut  complète  avant 
le  quarantième  jour. 

La  fuppiiration  fut  précédée  d’une  abon- 
dante férofité , qui  s’échappoit  chaque  jour 
par  la  plaie.  On  auroit  dit  quelle  venoit  di- 
rectement par  l’anneau  des  mufcles  du  bas- 
ventre. 

Si  j’étois  obligé  d’eltimer  la  quantité  de 
cette  férofité,  je  ne  craindrois  point  d’exa- 
gérer, en  la  portant  à trois  pintes.  L’écoule- 
ment de  ce  fluide  eft-il  l’effet  de  la  divifion 
des  parties  intérelTées  dans  l’opération,  ou 
bien  celui  du  dégorgement  des  vailleaux 
lymphatiques  de  ces  parties  ? Il  feroit , je 
crois  , difficile  de  répondre  d’une  manière 
fatisfaifa nte  fur  ce  point. 

Obfôîyation. 

M.  l’Abbé  Pichard,  ancien  Grand-Vicaire 
de  la  ville  de  Rodez,  âgé  de  quatre-vingt-un 
ans,  étoit  depuis  très-long  temps  incommodé 
d’une  Hydrocèle  voluminèufe.  La  tumeur, 
toujours  écorchée,  procuroit  en  même  temps 


! 
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douleur  vive  &.  démangeaifon  continuelle.  On 
lui  avoit  fait plulieurs  fois  lapon&ion:  enfuite, 
il  avoit  éprouvé  l’inefficacité  des  injections 
de  vin  rouge  ; auffi  voulut-il  fe  faire  opérer 
le  19  Novembre  1781.  La  fuppuration  s’é- 
tablit fans  fièvre,  & la  maladie  fut  guérie  en 
un  mois.  La  tunique  vaginale  reflembloit  à 
un  parchemin  (1).  J’en  emportai  le  plus  qu’il 
me  fut  poffible.  Je  trouvai , à la  partie  fupé- 
rieure  de  la  tunique  albuginée,  une  fongofité 
quifervoit  debafe  aune  hydatide grofle a-peu- 
près  comme  une  cerife  (2) , & dont  la  couleur 


(1)  L’épaiflilfemcnt  de  la  tunique  vaginale  dans  plulieurs  fu- 
jets  attaqués  d’Hydrocèle , la  confidence  qu  elle  prend  , Sc  là 
difpolition  au  skirre  , fournirent  encore  une  preuve  péremptoire 
à la  dodrine  que  j’ai  expofée  , relativement  à la  fource  de  l’Hy- 
drocèle. Il  eft  aifé  de  voir  que  cette  tunique  , qui , dans  cer- 
tains fujets , relTemble  prcfque  au  parchemin  , fournit  bien  plus 
difficilement  la  férofité  épanchée  après  plulieurs  pondions  : tan- 
dis que  le.  tefticule , alors  dans  une  forte  de  macération  permet 
aux  vaifleaux  lymphatiques  de  porter , au-dehors , tout  le  fluide 
qu’ils  peuvent  charier  , ce  qui  pourroit  s’appeler  lymphorragie 
d’après  ce  que  dit  Heifter  J ex  diruptis  vel  exejïs  tefticuli  •pafis 
lymphaticis  profluxijfe  videatur. 

(î)  Cette  fongofité  n’étoit  rien  moins  qu’une  Hydro-Sarcocele  , 
commençant  comme  chez  le  troifième  Soldat  dont  on  a fait 
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écoit  bleuâtre.  Je  détruifis  cette  fongofité 
avec  le  tranchant  du  biftouri.  MM.  Blegny, 
Imbert,  Gaujeart  & Gomant,  tous  Chirur- 
giens internes  de  THôtel-Dieu  de  Paris , pré- 
fens  à cette  opération  , virent  comme  moi 
la  neceiïîté  de  faire  fuppurer  la  tunique  albu- 
ginée , pour  détruire  ce  commencement  de 
Sarcocèle  , en  meme  temps  que  la  fource 
des  eaux. 

M.  l’abbé  Pichard,  n’a  pas  joui  long-temps 
du  bonheur  qu’il  attachoit  à la  guérifon  de 


mention  dans  le  Procès-verbal,  & duquel  on  a dit  que  le  tefticule 
avoit  divers  points  d’érofion  dans  la  furface.  C’eft  par  ces  points 
d’érofïon  peut-être  , que  commence  la  végétarion  de  la  fubftance 
du  tefticule  , que  les  anciens  appelaient , caro  adnata  circa  tefles. 
On  verra  la  comparaifon  de  Sennert,  au  Chapitre  du  Sarcocèle. 
Ut  enim  in  arboribus  , [i  cortex  externus  vulneretur  , vel  contun- 
datur , ex  afjluente  aliment o nodi  fieri  [oient  , &c. 

Nous  voyons  combien  cette  comparaifon  eft  jufte  dans  la 
végétation  de  la  propre  fubftance  du  cerveau,  d’après  certaines 
plaies  de  tête.  D’où  l’on  peut  conclure  que  la  végétation  des 
glandes  admet  une  maladie  première,  foitdans  leur  enveloppe, 
foit  dans  leur  propre  fubftance.  Et  cette  maladie  première , dans 
le  cas  d’Hydrocèle , peut  être  aifément  occafionnée  par  la  pré- 
fence  d’un  fluide  féparé  des  autres  liqueurs , & en  ftafe  dans  la 
cavité  de  la  tunique  vaginale. 
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fon  Hydrocèle  ; il  avoit  depuis  vingt  ans  de 
fréquentes  rétentions  d’urine,  qu’on  avoit  cru  . 
devoir  attribuer  à la  goutte,  d’autant  que 
fes  douleurs  étoient  allez  périodiques  , 6c 
qu’elles  étoient  fouvent  accompagnées  d’une 
attaque  réelle  de  goutte  aux  deux  jambes. 
Dans  cette  opinion , le  bon  vieillard , fort 
dans  le  moral  6c  dans  le  phyfique,  s’étoit 
fi  bien  accoutumé  à foufFrir  qu’il  ne  comptoit 
pour  rien  les  douleurs  ordinaires.  Mais  elles 
devinrent  mortelles  , quatre  mois  après  mon 
opération , 6c  je  crus  devoir  me  mettre  à por- 
tée de  prouver,  au  befoin  , qu’elle  n’ avoit 
aucune  part  à la  mort.  En  conféquence,  je 
priai  M.  l’Abbé  le  Gros  , Chanoine  de  la 
Sainte-Chapelle  , Exécuteur  - tedamentaire  , 
homme  j ulle  6c  relpeélable , de  permettre 
que  des  Gens  de  l’Art , alïembles , exami- 
naient l’état  du  cadavre. 

L’ouverture  du  bas-ventre  nous  fit  voir 
la  velïie  très-racornie , dans  un  état  de  lup- 
puration  ; elle  renfermoit  une  pierre  ovale, 
légèrement  hérilfée  de  mammelons  arrondis, 
du  poids  de  fept  onces. 
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Les  parties  où  fiégeoit  autrefois  l’Hydro- 
cèle , étoient  parfaitement  cicatrifées , 6c  il 
n’y  avoit  plus  d’apparence  de  cette  maladie. 

Il  fut  donc  prouvé  que  la  pierre  avoit  oc- 
casionné la  mort,  6c  que  la  guérifon  de  l’Hy- 
drocèle n’avoit  point  été  troublée  malgré  Je 
trifte  état  de  la  vefîie  ; état  que  le  Frère 
Corne  n’avoit  pu  juger  deux  ans  avant. 

MM.  Morifot , Deslandes , 6c  Gardane  , 
Médecins  de  la  Faculté  de  Paris,  MM.  Cadet 
6c  Monier , Maîtres  en  Chirurgie , 6c  feu 
M.  Gendron , Chirurgien  interne  de  l’Hôtel- 
Dieu  de  Paris,  étoient  préfens  à l’ouverture  du 
cadavre , rue  de  l’Hirondelle , Hôtel  de  Rouen. 

Obfervation. 

M.  F**,  âgé  d’environ  trente-huit  ans,  avoit 
depuis  trois  ou  quatre  ans , une  Hydrocèle 
dont  la  fource  très-abondante  l’obligeoit  à 
fupporter  la  cure  palli'ative  tous  les  deux 
mois.  Cette  précaution  ne  l’empêchoit  pas 
d’avoir  la  fièvre  par  intervalles,  6c  des  maux  de 
tête  violents.  Ses  jambes,  toujours  œdéma- 
ciées  , fembloient  caradérifer  la  dépravation 
de  lalymphe.  Enfin,  M.  F**  étoit continuel- 
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lement  obligé  à faire  des  remèdes  intérieurs. 

Je  l’opérai  le  3 Février  1780.  Je  trouvai 
la  tunique  vaginale  faine  ; le  tefticule  avoit 
plusieurs  taches  de  couleur  purpurine , 8c  fon 
volume  étoit  à-peu-près  double.  L’état  de 
cet  organe  étoit  donc  un  état  de  maladie 
réelle  ; auffi  le  malade  fentit  vivement  l’im- 
preffion  de  l’air  fur  la  tunique  albuginée. 

J’avois  des  inquiétudes  fur  les  fuites  de 
l’opération , d’après  l’état  du  tefticule  ; enfuite 
cette  fuppuration , qui  s’établilToit  avec  peine , 
augmentoit  mes  craintes  ; mais  heureufement 
la  fuppuration  s’établit,  8c  la  maladie  fut 
terminée  au  bout  de  cinq  femaines.  Je  fus 
obligé  de  laifler  mes  ' bourdonnets  jufqu’au 
huitième  jour  dans  la  plaie , qui  fut  panfée 
avec  un  digeftif  animé.  Je  me  fervis  auffi 
de  la  décodion  de  quinquina,  pour  prévenir 
des  accidens  qui  pourroient  naître  d’une  fauhe 
fuppuration. 

MM.  Morifot,  Deslandes  8c  Gardane , 
Dodeurs  de  la  Faculté  de  Paris,  M.  Monier , 
Maître  en  Chirurgie  de  Paris  , 8c  M.  Bofche, 
Maître  en  Chirurgie  de  Lyon , ont  vu  opé- 
rer M.  F * * , rue  Neuve-Saint-Euftache. 
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MM.  Poiffonnier  & Deperières  ont  eu 
connoiffance  de  la  cure,  qui  s’efl  accomplie 
fous  leurs  yeux. 

La  convalefcence  de  M.  F**  fournit  un 
phénomène  intéreifant.  Il  fut  pris  d’un  accès 
de  fièvre  un  mois  après  la  cicatrice  faite , 
dans  un  temps  ou  le  teflicule  ( vraiment 
malade  avant  l’opération)  étoit  encore  dans 
un  état  de  foiblelfe.  Cet  organe  fut  fi  fort 
affecté  de  la  fièvre , que  l’humeur  fébrile  fem- 
bla  fe  nicher  dans  fa  propre  fubftance.  Il 
s’engorgea  d’une  manière  à faire  craindre  le 
Sarcocèle  ou  le  skirre.  Il  devint  très-dur 
gros  comme  une  groffe  poire.  Je  fus  confulté 
par  lettre,  me  trouvant  alors  à Toulon  ou  j’a- 
vois  été  envoyé  par  le  Roi , pour  letabliffe- 
ment  de  ma  méthode  dans  les  Hôpitaux  de 
terre  & de  la  Marine.  Mon  opinion  fut  que  la 
partie  devoit  être  f outenue  avec  foin  pour  fou- 
lager  le  cordon  ; quelle  devoit  être  envelop- 
pée d’un  catapl  afme  ém  ollient;  je  confeillai  aufîi 
les  bains  de  fauteuil  & les  douches.  Ces  remè- 
des n’étoient  pas  d’un  effet  bien  fenfible. 
J’arrivai  à Paris  trois  mois  après , & dans  un 
temps  ou  le  malade  défefpéroit  de  fa  gué- 
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rifon.  Le  cordon  fpermatique  étoit  arrgmenté 
de  Ton  volume  ordinaire,  mais  il  n’étoit  point 
skirreux.  Le  tefticule  n’étoit  plus  comme  on 
me  l’avoit  annoncé  ; il  avoit  moins  de  du- 
reté que  le  skirre,  il  étoit  aufli  plus  Toupie 
& doué  de  la  fenlibilité  ordinaire.  J’encou- 
rageai le  malade  à continuer  Tes  topiques, 
qui , avec  l’uTage  des  remèdes  intérieurs , ren- 
dirent l’organe  à Ton  volume  naturel. 

Obfervatïon . 

Le  nommé  Borel,  Tambour  du  Régiment 
de  Guienne  , avoit  éprouvé  plulieurs  traite- 
mens  pour  une  Hydrocèle  du  côté  gaucbe.  On 
lui  avoit  fait  en  dernier  lieu , dans  un  Hôpital 
militaire  , l’inje&ion  avec  l’efprit  - de  - vin 
dans  le  Tac.  Ce  moyen,  très  - douloureux, 
fut  plus  nuifible  qu’utile  : 11  y a lieu  de  croire 
qu’il  produilit  plulieurs  points  d érofion , que 
je  trouvai  fur  la  tunique  albuginée,  & l’épaif- 
fiflement  de  la  tunique  vaginale.  J’opérai  ce 
malade  à l’Hôpital  militaire  de  Toulon  le  6 
Juin  1781.  Je  n’enlevai  pas  toute  la  tunique 
vaginale  comme  j’aurois  pu  le  faire,  auiü  la 

fuppuration 
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fuppuration  fut-elle  retardée  , & la  cure  fe 
! termina  plus  tard:  outre  cet  inconvénient  , 
.11  furvint  aulîi  pendant  le  traitement  de  la 
'maladie , a la  partie  fupérie.ure  & latérale  de 
'l’ulcère,  deux  petits  depots  cutanés,  que  je 
tfus  obligé  d’ouvrir.  Ces  accidens  n’auroient 
pas  eu  lieu  peut-être,  fi  j’avois  fait  l’excifion 
.entière  de  la  tunique  vaginale.  Quoique  ce 
.traitement  ait  été  entrepris  pendant  les  plus 
grandes  chaleurs  de  l’année , &c  dans  un  air 
mal  fain  , le  malade  n’a  point  eu  de  fièvre  , de 
ie  tefticule,  qu  on  peut  dire  avoir  été  dans 
un  état  fâcheux , d’après  les  injedions  d’ef- 
>>rit-de  vm  qu’on  avoit  faites  , n’a  heureufe- 
ment  poite  aucun  obftacle  à la  cure  radicale, 
omme  on  peut  le  voir  dans  le  Procès-verbal 
ie  l’Introduction. 

Obfervation . 

M.  le  comte  de  B**  avoir,  depuis  trois 
'ns,  une  Hydrocèle  gênante,  puilqu’elle  le 
invoit  des  exercices  qu’il  aimoit  beaucoup, 

; omme  ceux  de  la  chaffe,  du  cheval.  Sec. 

Il  etoit  d ailleurs  obligé  de  recourir  tous  les 

S 
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deux  ou  trois  mois  à la  cure  palliative,  opé- 
ration qu’on  a vu  n’être  point  exempte  de 
dangers.  Je  l’opérai  à Avignon , lieu  de  ma 
patrie,  le  14  Août  1781.  Les  grandes  cha- 
leurs qu’il  fit  pendant  ce  mois , ne  change- 
rent  rien  à la  bonne  diipofition  du  iujet  ciont 
la  cure  fut  complète  au  bout  de  trente-fix 

jours. 

M.  Seigneuret,  Chirurgien  major  des  Forts 
de  Villeneuve-les- Avignon  , 6c  M.  Hugues  j 
tous  les  deux  chargés  de  la  fanté  du  iujetj 
de  rObfervation , ont  fuivi  ion  traitement 
avec  la  plus  grande  exactitude. 

/ Obfervation. 

M.  Lourdet  de  Santer,  Maître  des  Compte 
de  Paris  , âgé  d’environ  cinquante  ans  , avoi 
une  Hydrocèle  affez  incommode,  dont  1 
ignoroit  la  caufe.  Je  l’opérai  le  9 Déeembr 
1781,  en  préfence  de  M.  le  Long , Maitr 
' des  Comptes (1),  M.  Jean  Roy,  Dodeure 


(1)  M.  le  Long  unit  à la  qualité  refpcélable  de  magiftrai 
celle  d’ami  de  l’humanité  fouffrantc.  Bon  par  caractère  & p 
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Médecine  de  la  Faculté  de  Paris,  & M.  Bras- 
dor , Maître  en  Chirurgie. 

Une  artériole,  ouverte  dans  l’opération  , 
fournit  fur  le  loir  une  hémorragie  affez  opï- 

* A t r*  4 

màtre.  Je  ns  prendre  au  malade  une  eau  aci- 
dulée , je  changeai  l’appareil  pendant  deux 


principe , cet  homme  efTentiel  donne  prefque  tous  Tes  momens 
de  loifir  à l'etude  & à l’exercice  de  la  Chirurgie.  C’eft  ainfî  , 
qu  occupe  a fecourir  les  malades  que  Ton  zele  & Ta  réputation 
lui  font  connoitre  , il  fc  diftinguc  St  par  l’aumône  & par  la  pra- 
tique des  operations  que  leurs  maux  exigent.  M.  le  Long  , pour 
rendre  à 1 humanité  de  plus  grands  fervices,  a cru  devoir  acheter 
le  Magnétifme  animal  3 moyen  h vanté  par  quelques  perfonnes 
pour  le  traitement  de  toutes  Us  Maladies. 

Je  connois  encore  un  homme  également  refpeélable  , dans  ’a 
perfonne  de  M.  du  Coe'dic.  Ce  Gentilhomme  , digne  compatriote 
de  l’immortel  M.  de  la  Garraye , guérit  tous  les  jours  des  maux 
de  jambes  fouvent  très-graves  5 St  fes  foins  afli'Jus  pour  les  pau- 
vres & pour  les  riches  , le  rendent  cher  à la  nation  Françoife. 

Le  remede  dont  il  fe  fat  eft  une  toile  ou  fparadrap  , qu’on 
fait  de  la  manière  fuivante. 

Cire  vierge  , une  livre  St  demie. 

Huile  vierge  , 

Eau-de-vie  forte , 

Beurre  frais  du  mois  de  Mai , 

De  chaque  demi-livre.  Faites  fondre  le  tout;  trempez  de  la 
toile  à demi- u fée 3 laiflez  refroidir,  St  polilfez  avec  foin. 


/ 
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fois , & je  fis  une  comprelïion  fur  la  partie 
avec  le  creux  fie  la  main  , pendant  trois  ou 
quatre  heures.  Je  fis  auffi  éteindre  le  feu 
fie  la  chambre  du  malade , qui  avoit  pu  don- 
ner lieu  à cet  accident;  ôc  l’on  n’en  fit  plus 
jufqu’au  fixième  jour.  Depuis  ce  temps  je 
veille  à ce  que  l’appartement  deftiné  à l’opé- 
ration foit  plus  froid  que  chaud , fur-tout 
pendant  les  deux  ou  trois  premiers  jours;  je 
prefcris  des  boiflbns  froides , & des  couver- 
tures allez  légères  pour  diminuer  la  raréfac- 
tion des  fluides. 

La  perfonne  opérée  doit  fe  priver  abfolu- 
ment  de  parler  & de  rire.  Les  grands  mouve- 
mens  qu’on  pourroit  faire  dans  le  lit , fer  oient 
également  nuifibles  ; on  doit  fe  borner  à ceux 
que  les  circonftances  exigent  indifpenfable- 
ment,  6c  encore  eft-il  prudent  de  ne  faire 
ces  mouvemens  qu’avec  le  fecours  de  la 

p-arde. 

Cette  conduite  préferve  de  toute  efpece 
d’hémorragie. 

La  preffion  que  j’avois  faite  fur  la  tumeur, 
pour  m’oppo-fer  à l’hémorragie , put  donner 
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lieu,  fur  la  fin  du  traitement,  à un  dépôt 
cutané , dont  je  fis  l’ouverture  pour  accélérer 
la  guérifon. 

Ces  dépôts  s’ouvriroient  feuls,  fi  l’on  vou- 
loit  attendre;  mais  on  gagne  d’ordinaire  à 
les  ouvrir  , lorfque  la  flu&uation  efi:  décidée. 

Outre  qu’on  épargne  des  douleurs  à fon 
malade,  l’ouverture  qu’on  fait  avec  un  bif- 
touri  efi:  beaucoup  plus  favorable  à l’ilfue 
de  la  matière  contenue,  que  les  ouvertures 
naturelles.  Celles-ci  font  rondes  & petites, 
ôl  fouvent  on  efi:  obligé  de  les  aggrandir , 
pour  expulfer  la  partie  épaifie  du  pus  & 
déterger  le  fond  de  l’ulcère. 

Le  fujet  de  l’Obfervation  n’a  point  eu  de 
fièvre  fymptomatique,  de  l’Hémorragie  dont 
j’ai  rendu  compte  11’a  pas  retardé  fa  guérifon. 

L’on  peut  dire  aufli  quelle  n’étoit  point 
dangereufe,  puifqu’elle  s’arrêta  par  l’applica- 
' tion  des  premiers  moyens. 

Cependant  quelques  mécfians  efprits  n’a- 
voient  pas  craint  de  publier  que  M.  Lourdet 
de  Santer  avoir  failli  perdre  la  vie  , de  ce 
^ibruit  n auroit  pas  manqué  de  nuire  à l’éta- 

9 s3 
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bliiiement  de  la  nouvelle  méthode,  fi  je  ne 
Pavois  promptement  détruit. 

En  conféquence,  j’écrivis  à M.  Lourdet , 
pour  le  prier  de  vouloir  donner  au  Public 
l’hiftoire  de  Ton  traitement. 

11  eut  la  bonté  de  faire  inférer  dans  le 
Journal  de  Paris  la  Lettre  que  je  lui  avois 
écrite  à ce  fujet,  avec  la  réponfe  qu’il  crut 
devoir  y faire. 

Je  vais  joindre  ces  Lettres  à l’hiftoire  de 
la  maladie  de  M.  Lourdet,  parce  qu ayant 
paru  dans  une  Feuille  éphémère , la  juftice 
& la  reconnoillance  , qualités  précieufes  &. 
diétinélives  de  ce  Magiflrat , dévoient  être 
dépofées  dans  un  Ouvrage  plus  durable. 

Extrait  du  Journal  de  Paris,  1 6 Janvier  1782. 

Lettre  de  M.  IMBERT  DE  LoNN  ES  , premier 
Chirurgien  de  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Duc 
de  Chartres , &c.  à M.  LoURDET j Maî- 
tre des  Comptes . 

Monsieu  r, 

>3  On  a vu  dans  tous  les  Journaux,  que  mon 
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5)  opération  de  l’Hydrocèle  éroit  incapable  de 
33  produire  aucun  accident  fâcheux.  Cependant 
33  il  court  dans  le  monde,  qu’elle  a failli  vous 
33  être  funefte.  Ce  bruit  feroit  tort  à ma  ré- 
33  putation , &.  ceux  qui  font  attaqués  de  cette 
33  maladie  n’oferoient  s’en  faire  guérir. 

33  Je  vous  prie  donc  , Monfieur , de  vou- 
33  loir  bien  donner  à vos  concitoyens  l’hiftoire 
33  de  votre  traitement,  pour  détruire  ce  bruit. 
33  J’ai  reçu  trop  de  témoignages  de  votre  efti- 
33  me,  pour  ne  pas  attendre  cette  grâce  de  vous. 
33  J’ai  l’honneur  d’être , dec. 

Révonfe  de  M.  LOURD  ET.  Extrait  du  meme 
Journal. 

33  Je  ne  faurois , Monfieur , mieux  faire  Pé- 
33  loge  de  vos  talens , de  vous  marquer  ma  re- 
33  connoiflance , qu’en  rendant  hommage  à la 
33  vérité.  Vous  m’avez  fait  l’opération  de  PHy- 
53  drocèle  avec  la  plus  grande  adrefle,  de  avec 
33  l’approbation  des  Gens  de  l’Art  que  vous 
33  avez  eu  l’honnêteté  d’y  inviter.  Le  vrai  mé- 
33  rite  ne  peut  que  gagner  à avoir  des  témoins 
.33  de  fes  actions.  Une  hémorragie  m’eft  furve- 

S 4 
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s?  nue  au  bout  de  trois  ou  quatre  jours  ; & voilà 
33  peut-être  l’origine  des  bruits  défavantageux 
33  que  des  gens  mal-in  ftruits  ont  fait  courir  ; 
33  mais  cet  accident  léger  ne  pouvoit  avoir  au- 
33  cune  fuite  fâche ufe  : vous  y avez  remédié  avec 
33  la  plus  grande  aifance  ; je  n’en  ai  pas  même 
33  eu  la  moindre  inquiétude , êc  ma  guérifon 
33  totale  n’a  été  retardée  que  de  quelques  jours. 
33  Je  ne  peux  d’ailleurs,  Monlieur , me  louer 
33  allez  de  votre  zèle  alîidu,  êe  de  tous  vos  foins 
33  complailans  à la  fuite  de  l’opération.  Ladé- 
33  couverte  que  vous  avez  faitepourguérir  cette 
.33  maladie  délagréable,  eft  bien  précieufe  àl’hu- 
33  inanité , la  manière  honnête  êc  confolante 
33  avec  laquelle  vous  traitez  vos  malades,  ajoute 
33  un  nouveau  prix  à vos  talens.  J’ai  grand  plai- 
33  fîr , Monlieur,  à vous  rendre  ce  témoignage 
33  public  que  je  vous  dois , 6c  à vous  réitérer 
33  les  allurances  de  l’eftime  avec  laquelle  j’ai 
33  l'honneur  d'être , 6cc. 

Obfervaùon. 

M.  le  Chevalier  de  * * * , Capitaine  des 
Vaifïeaux  du  Roi , au  département  de  Roche' 
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fort,  vint  à Paris  pour  fe  faire  guérir  d’une 
Hydrocèle  qu’il  portoit  depuis  environ  trois 
ans.  Je  l’opérai  en  préfence  de  MM.  le  Long, 
Maître  des  Comptes , Default  & Monier , 
Maîtres  en  Chirurgie  de  Paris, 6c  Bruguières, 
Chirurgien-major  de  l’Hôpital  militaire  de 
Toulon. 

i 

Le  malade  eut  une  fièvre  de  cinq  à fix 
heures  pendant  la  nuit  du  troisième  jour  , 6c 
fa  cure  fut  achevée  avant  quarante  jours, 
malgré  une  attaque  violente  de  goutte  qui 
lui  furvint  pendant  fon  traitement. 

M.  Default  obferva,  avec  tous  les  affiftans, 
que  la  douleur  de  l’opération  ne  peut  fe  comp- 
ter que  pour  la  divilion  des  tégumens , ce  qui 
dure  à peine  trois  fécondés.  L’excifion  des 
deux  lambeaux  de  la  tunique  vaginale  , ainlï 
que  l’incifion  par  laquelle  on  entre  dans  le 
fac,  font  à peine  fenfibles;  6c  s’il  furvient 
quelque  douleur,  outre  celle  de  la  divifion 
des  tégumens , c’ell  de  l’impreffion  de  Pair  fur 
la  plaie  6c  fur  la  tunique  albuginée.  Au  relie, 
les  douleurs  font  li  fupportables,  que  M.  le 
Chevalier  de  * * * a conlervé  allez  de  fang- 
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froid  pour  compter  fur  une  montre  à fécon- 
dés la  durée  de  l’ opération. 

Obfervation. 

M.  Andrieu,  Négociant- Armateur  à Nan- 
tes, âgé  de  foixante-quatre  ans  , me  pria  de 
vouloir  me  rendre  dans  cette  Vide,  pour  le 
guérir  d’une  Hydrocele  tres-ancienne. 

Je  l’opérai  le  23  Mai  1782,  , en  préfence 
de  MM.  Blin , Chirurgien-major  du  Régi- 
mentdeflfle-de-France,  GrofKei,  Chirurgien-  • 
major  du  Régiment  Dauphin,  Infanterie,  ôc 
Guichard,  Maître  en  Chirurgie  a Nantes. 

M.  Andrieu , quoique  d’un  embonpoint 
confidérable , 11e  s’eft  point  apperçu  de  la 
fièvre  de  fuppuration , qui  ne  fut  marquée 
que  par  une  tranfpiration  allez  abondante  , 
pendant  la  nuit  du  quatrième  jour.  Sa  gue- 
rifon  a été  complète  après  le  trente-troifième. 

Obfervation . 

Le  nommé  la  Croix , Cocher  de  M.  le 
Marquis  de  Saint-Vincent,  âgé  de  cinquante- 
neuf  ans,  a été.  guéri  dune  Hydrocele.  I 
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s’en  fît  traiter  parce  qu’il  ne  pouvoir  plus 
monter  fur  le  liège  fans  fo-uffrir  beaucoup; 
d’ailleurs , le  volume  de  la  tumeur  étoit  fort 
gênant  pour  lui  dans  fous  les  temps.  Je  l’o- 
pérai rue  Royale-Saint-Honoré  , le  27  Juillet 
1782  , pendant  les  plus  grandes  chaleurs. 
MM.  Coulomb,  frères,  & Boufquet  de  Dra- 
guignan, tous  trois  membres  du  Collège  de  Chi- 
rurgie de  Paris,  étoient  préfens  à.  T opération. 

Cette  cure  a été  fi  prompte,  que  le  fujet 
de  l’Obfervation  fut  en  état  d’entreprendre 
un  voyage  dans  le  Maine,  le  vingt- feptièmè 
jour  de  fon  traitement. 

Obfçryation. 

M.  de  Saint-D**,  Capitaine  de  Dragons, 
fut  opéré  rue  Sain  te- Anne.  M.  Brafdor,  mem- 
bre de  l’Académie  de  Chirurgie  , m’ affilia 
dans  cette  opération.  La  tumeur  ^n’étoit  point 
ancienne , aufîî  l’épanchement  étoit-il  moin- 
dre que  chez  les  autres  malades. 

Le  traitement  de  M.  de  Saint-D**  a été 
plus  long  que  les  autres  , parce  que  n’ayant 
pas  placé  les  bourdonnets  allez  folidement. 
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je  les  trouvai  liors  de  la  plaie  , qui  étoii 
prefque  fermée  lors  de  la  levée  du  premiei 
appareil , c’eft  à-dire, le  troilième  jour  de  l’opé- 
ration. Ainfi  la  fuppuration  générale,  fur  la- 
quelle je  comptois  de  la  part  de  la  tunique 
albuginée , n’eut  pas  lieu  par  mon  procédé  : je 
trouvai  au  contraire  un  nouvel  épanchement . 
peu  confidérable , à la  vérité , d’une  liqueui 
très-claire , qui  étoit  placée  vers  la  partie  pofi 
térieure  6c  lupérieure  du  tefticule.  Pour  faire 
naître  la  fuppuration , je  dilatai  la  plaie  aveé 
mes  doigts  , 6c  j’introduilis  une  petite  tente 
dans  l’endroit  du  nouveau  fac  : les  effets  de 
ce  nouveau  moyen  furent  très-lents  6c  affez 
douloureux.  L’ulcère  ne  fut  en  bonne  fup- 
puration que  le  vingtième  jour.  Je  fus  oblige 
d’aggrandir  , avec  mon  biftouri , la  plaie  a 
trop  étroite  pour  le  paffage  du  pus.  La  cure 
ne  fut  acomplie  que  le  quarantième  jour- 
L’Hydrocèle  étant  récente , 6c  d’un  petit 
volume,  j’aurois  dû  prévoir  que  le  fcrotum, 
n’ayant  pas  éprouvé  une  diftenhon  dans  fes 
fibres  mufculaires,  deviendroit  plus  lulcepti- 
ble  de  contraction  ; j’aurois  alors  placé  la  char- 
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pie  Angloife , qui  m’a  fervi  plulieurs  fois  avec 
; {accès  depuis  ce  temps , ou  bien  des  bout- 
donnets  beaucoup  plus  minces  que  ceux  dont 
; je  me  fers  dans  l’Hydrocèle  ancienne  ôc  volu- 
imineufe.  De  petits  corps  auroient  relié  nichés 
;avec  plus  d’aifance  dans  le  fonds  de  la  plaie  , 

leur  effet  n’en  auroit  pas  été  moins  fûr. 

Obfervation. 

M.  D**  , Receveur  des  Domaines  , a été 
l guéri  par  ma  méthode  , d’une  Hydrocèle  an- 
cienne. Je  l’ai  opéré  en  préfence  de  M.  Ma- 
ignan , Médecin  ordinaire  du  Roi , & M.  Bouf- 
iquet  de  Draguignan  , Maître  en  Chrirurgie 
ide  Paris. 

La  fièvre  de  fuppuration  a duré  à-peu  près 
1 douze  heures;  la  guérifon  s’ell  accomplie  le 
; trente-deuxième  j our. 

Obfervation. 

M.  * * * , Marchand  Epicier  rue  de  Sève, 
.a  eu  recours  à moi  pour  fe  faire  guérir  d’une 
ÎHydrocèle  affez  volumineufe,  quoique  peuan- 
vcienne.  Je  l’ai  opéré  en  préfence  de  MM.  Var- 
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nier  & Thieri  le  jeune,  Médecins  de  la  Fa- 
culté de  Paris  ; M.  Dufouare  , Chirurgien! 
confultant  des  Armées  du  Pvoi , & Chirur- 
gien-major des  Gardes -Françoifes  , étoitj 
également  préfent.  La  cure  n’a  pas  été  plus 
longue  à s’accomplir  que  les  autres.  Le  fujetj 
de  l’O.bfervation  n’a  pas  eu  un  feul  infant 
de  fièvre. 

Obfervation. 

M.  de  G**,  Commifïaire  des  Guerres  ,j 
avoit , depuis  quatorze  ans  , une  Hydrocèle 
des  plus  volumineufes  ; le  tefiicuie,  malade 
depuis  un  certain  temps,  gardoit  toujours 
un  fentiment  douloureux  ; le  cordon  lper- 
matique  étoit  encore  lain,  6e  d’après  un  cer- 
tain nombre  de  fuccès  en  ce  genre,  que  ma 
pratique  m’a  fournis , je  fis  efperer  a M de 
G**  fa  cure  radicale.  Audi  prit-il  promp- 
tement le  parti  de  fe  faire  operer  , apres 
avoir  fait  les  remèdes  préparatoires. 

Je  trouvai  le  tefticule  plus  gros  de  la  moi- 
tié, que  l’état  de  nature  : il  avoit,  a la  face 
externe,  une  ulcération  fuperficielle , de  cou- 
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leur  plombée,  & large  comme  une  pièce  de 
fix  fols.  Mais , la  fenfibilité  que  produifit 
l’air  fur  cet  organe  , au  moment  de  l’opé- 
ration , me  lit  bien  augurer  pour  les  fuites. 

En  effet , la  tunique  albuginée  a fuppuré 
dans  le  temps  marqué,  comme  le  refie  de  h 
plaie,  8c  j’ai  eu  le  plaifîr  de  voir  cette  mala- 
die guérir  comme  une  Hydrocèle  fîmple. 
M.  Beauchênes  , Docteur  en  Médecine , 8c 
M.  Cluzel,  premier  Apothicaire  de  S.  A.  S. 
Monfeignëur  le  Duc  d’Orléans,  ont  affidé 
à cette  opération  , que  [j’ai  faite  Hôtel  de  ‘ 
Berlin,  rue  de  Grenelle  Saint-Honoré. 

Obfervation. 

M.  le  Vicomte  de  B**,  Lieutenant-ge- 
neral des  Armees  du  Roi  , âgé  d’environ 
foixante  ans , bien  conftitué  d’ailleurs  8c  d’un 
tempérament  fanguin  en  apparence  , s’ap- 
perçut,  en  1783  , d’une  augmentation  de 
volume  au  teflicule  gauche.  M.  de  B**  con- 
fulta  plufieurs  perfonnes  de  l’Art  ; il  fit  pen- 
dant fort  long-temps,  8c  fans  le  moindre 
$1  ^ucces , tous  les  remèdes  confeillés  ; ce  qui 
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n’empêcha  pas  F augmentation  confidérable 
de  la  tumeur.  Ce  fut  le  2 8 Mars  dernier  que 
je  vis  la  maladie , & je  ne  tardai  pas  à m’ap- 
percevoir  que  c’étoit  une  Hydrocèle.  Je  n’étois 
pas  néanmoins  certain  quelle  ne  fût  pas  com- 
pliquée, car  des  Médecins  6c  Chirurgiens  très- 
habiles  , n’av oient  pas  ofé  décider  fur  le  vrai 
caractère  de  cette  maladie , qu’ils  avoient 
foupçonnée  être  un  Hydro-Sarcocèle  : d’un , 
autre  côté,  la  tumeur  étoit  allez  étendue  , èc  j 
quelquefois  douloureufe.  Il  paroilfoit  très-  j 
urgent  de  procéder  à la  cure , aulli  i’ opéra-  ; 
tion  fut-elle  décidée  pour  lafemaine  fuivante. 

Le  lurlendemain , le  volume  4’eau  conte- 
nue dans  la  tunique  vaginale,  lit  déchirer  cette 
tunique  à fa  partie  moyenne  & antérieure, 
fans  autre  caufe  externe  que  celle  d’avoir 
cro'ifé  les  cuilfes  , comme  on  le  fait  allez 
communément.  Bientôt  apres  cet  accident, 
l’infiltration  de  l’humeur  aqueufe  eut  lieu 
dans  tout  le  tilTu  cellulaire.  Cette  humeur 
fe  trouva  mêlée  avec  du  lang  , & le  lang 
fit  naître  aulfi-tôt  une  échimole  allez  colorée 
fur  tout  le  fcrotum.  La  tumeur  perdit  lènii- 

/ blement 
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fclement  de  ion  volume  en  deux  jours,  & 
la  partie  étoit  toujours  incommode  & un 
peu  douloureuie.  Je  fus  averti  de  me  trou- 
ver en  conful tation  chez  M.  de  B**  avec 
M.  Rebillet,  membre  de  la  Faculté  de  Mé- 
decine de  Paris,  ion  Médecin,  & nous  réfo- 
rmes d’appliquer  fur  la  partie  des  compref- 
fes  trempées  dans  l’eau-de-vie  camphrée  & 
coupée  d’eau  commune.  L echimofe  & l’in- 
filtration cédèrent  en  partie  à l’application 
■ de  ce  moyen,  mais  la  tumeur  toujours  un 
.peu  incommode  par  fon  poids , renfermoic 
•.encore  beaucoup  de  fluide  ; le  tiffu  cellulaire 
• du  cordon  étoit  d’ailleurs  toujours  infiltré  , 
ice  qui  empechoit  de  bien  juger  l’état  du  cor- 
idon  lui-meme , qui  paroiiToit  néanmoins  un 
[peu  plus  libre.  Enfin  , l’opération  , convenue 
•auparavant , eut  lieu  le  7 Avril.  Je  n’eus  pas  be- 
soin d’ouvrir  la  tunique  vaginale  pour  donner 
slTue  au  fluide  contenu , qui  s’échappa  dans 
’inftant  auquel  j’eus  fait  la  divifion  de  la 
>5eau,  en  la  pinçant,  comme  je  l’ai  dit,  avec 
mon  aide.  C étoit  pour  la  première  fois  que 
ee  voyoïs  ce  cas  de  pratique  : il  me  furpric 
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moins , à caufe  de  l’accident  furvenu , à ma 
connoidance,  trois  jours  avant.  Je  pus  trouver 
aifément , avec  ma  fonde  cannelée , la  crevade 
de  la  tunique  vaginale,  que  je  fendis  comme 
à mon  ordinaire,  avec  plus  de  lenteur  néan- 
moins, parce  quelle  étoit  ridée  de  plufieurs 
plis  placés  les  uns  fur  les  autres  ; elle  avoir 
une  tache  noire  dans  un  point , ôc  M.  Re- 
biilet  a obfervé , comme  moi , quelle  étoit 
malade  ôc  formée  de  plufieurs  duplicatures 
très-didindes.  J’en  retranchai  les  deux  tiers, 
ou  à-peu-près.  Le  tefticule  étoit  fort  fain , 
comme  le  cordon  ; le  huide  contenu  etoit 
épais  ôc  fanguinolent , ôc  fembloit  annoncer 
une  prochaine  degeneration , qui  auroit  pu 
occafionner  les  accidens  les  plus  graves.  L’ap- 
pareil fut  placé  avec  la  plus  grande  précau- 
tion; la  fuppuration  s’établit  fans  la  moindre 
apparence  de  fièvre , ôc  la  cure  fut  achevée 
vers  le  quarantième  jour  de  l’opération. 

Objervation. 

Quelques  mois  auparavant,  j’avois  guéri 
de  la  même  maladie  M.  le  Comte  de 
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Capitaine  de  Cavalerie  , au  Régiment  des 
Cuiraffiers  : la  tumeur  étoit  allez  incommode 
pour  l’empêcher  de  faire  aucune  des  manœu- 
vres de  fon  Régiment.  Le  fac  étoit  exceffi- 
vement  tendu , 8c  Ion  ne  pouvoir  distinguer 
une  fluctuation  décidée  ; & cette  efpèce 
d Hydrocèle  , qu’on  rencontre  rarement,  elt 
celle  qui  a trompe  M.  Petit  & plulîeurs  au- 
tres Praticiens,  8c  j’auroispu  moi-même  croire 
que  c etoit  un  Sarcocèle  ou  un  skirre , fî  je 
n avois  fuivi  fes  progrès  depuis  deux  ans  , 
époque  à laquelle  j’avois  prévenu  le  malade 
qu’il  alloit  avoir  une  Hydrocèle  : M.  le  Comte 
de  M**  fut  opéré  en  préfence  de  M.  Portai , 
Docteur  en  Médecine,  de  M.  delà  Porte , Maî- 
tre en  Chirurgie  de  Paris,  8c  de  M.  Telia , Chi- 
rurgien de  Rome.  Je  trouvai  la  tunique  vagi- 
nale en  allez  bon  état  ; le  tefticule  étoit  plus 
gros  de  la  moitié  que  fon  volume  ordinaire 
& fa  fubltance  albuginée  étoit  en  quelque 
maniéré  reluifante  8c  couverte  d’une  rofée 
fenfible.  La  charpie  Angloife  que  j’appliquai 
fort  foigneufement  dans  tout  le  fond  de  la 
jjdaie,  produiht  une  luppuration  modérée,  8c 

T z 
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cette  maladie  , qui  fembloit  devoir  être  ora- 
geufe , fut  terminée  fans  apparence  de  fièvre 
avant  le  quarantième  jour.  La  tuméfaction 
du  tefücule  , pendant  les  premiers  jours  du 
traitement,  fe  continua  au  cordon  fpermati- 
que  jufqu’à  1 anneau , 6c  peut-être  au-delà: 
le  tout  formoit  alors  une  tumeur  ovale , 
dure  8c  rénitente , avec  inflammation  fenfi- 
ble , qui  annonçoit  la  nécefïïté  de  retirer  les 
corps  étrangers  contenus  dans  la  plaie.  J ai 
vu  naître  mainte  8c  maintefois  ce  figne  pré- 
curfeur  d’une  abondante  fuppuration  dans  les 
adultes  d’un  tempérament  vigoureux  , qui 
àuroit  pu  donner  des  inquiétudes  a un  jeune 
Praticien.  Mais  je  dois  prévenir  que  l’appli- 
cation des  cataplafmes  émolliens  fui  la  par 
tie , diminue  Aon  volume , fa  rougeur , 8c  le 
{en ti ment  douloureux  qui  1 accompagne.  La 
fuppuration  qui  s’établit  a cette  epoque , eft 
toujours  annoncée  par  cette  efpece  de  chan- 
gement, plus  ou  moins  marque  îelativement 
à la  fenfibilité  . des  fibres  nerveufes  8c  à la 
difpofition  inflammatoire  de  la  perfonne.  Je 
puis  dire , avec  la  plus  exacbe  vente , que 
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cet  état  dont  je  rends  compte,  ne  m’a  jamais 
dicté  la  nécefîité  d’une  faignée  pour  en  abré- 
ger le  cours.  ; car  la  diète  févère,  jointe  aux 
topiques  prefcrits  déjà , n’ont  jamais  manqué 
de  produire  d’heureux  effets  dans  peu  de 
jours. 

Les  Chirurgiens  Anglois  ne  manquent  ja- 
mais d adminiftrer  l’opium  à forte  dofe,  après 
les  grandes  opérations  qui  doivent  produire 
à coup  fur  de  l’inflammation  & enfuite  une 
fuppuration  abondante.  Je  ne  faurois  blâmer 
cette  pratique,  car  je  l’ai  vue  .adoptée  à Lon- 
dres par  les  Chirurgiens  les  plus  célèbres  de 
cette  métropole  ; & je  ne  dirai  pas  que  ce 
remède  doive  éteindre  ou  a'ffoiblir , comme 
on  l’a  prétendu , la  faculté  des  crifes , en 
diminuant  faction  des  folides  fur  les  fluides. 
& vice  verfd.  L’air  des  Lies  Britanniques , la 
manière  dont  on  y vit,  & l’abus  qu’on  y fait 
des  liqueurs  fpiritueufes , en  difpofant  les 
individus  à une  inflammation  prochaine , doi- 
vent rendre  redoutables  les  opérations  qui 
pourroient  l’accélérer  : ôc  ces  individus  ré- 
clament d’autant  l’ufage  des  caïmans  & même 

t3 
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des  narcotiques.  On  fait  que  l’opium  eft  peut- 
être  le  feul  remède  qui  puijGTe  combattre  &c 
vaincre  quelquefois  le  tétanos , fléau  terrible 
&L  dellructeur  des  malheureux  habitans  de 
nos  Ries , de  ceux  de  l’Inde , & des  contrées 
dont  la  température  efl:  à-peu-près  femblable. 

Les  bons  effets  qu’on  en  retire  dans  ces 
différens  lieux , peuvent-ils  nous  engager  à 
l’employer  en  France,  après  le  Bubonocèle, 
leSarcocèle , l’Hydrocèle  ou  autres  opérations 
également  graves , pratiquées  fur  des  fujets 
pour  lefquels  on  auroit  à craindre  les  fuites 
fâcheufes  des  grandes  inflammations  ? 

Nous  voyons  tous  les  jours  dans  nos  meil- 
leurs Hôpitaux,  que  les  opérations  majeures, 
telles  que  l’amputation  des  grandes  extrémi- 
tés , le  trépan,  le  cancer  au  fein,  font  ordi- 
nairement fumes  d’une  mort  prochaine  : aulîi 
d’après  des  faits  femblables,  que  j’ai  vu  le 
renouveller  très-fouvent , je  n heliterai  point 
à prefcrire  ce  remède,  qui,  commencé  a pe- 
tite dofe  , fera  vraifemblablement  d’une 
Grande  relfource  dans  une  infinité  de  cir- 
confiances  fâcheufes  ; & j’engage  mes  con- 
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frères  à l’employer,  parce  que  pendant  mon 
féjour  en  Angleterre  l’année  dernière (1784), 
j’ai  vu  dans  plusieurs  Hôpitaux  nombre  de 
maladies  rebelles , qui  ont  femblé  changer 
rapidement  de  nature , de  devenir  bénignes 
par  l’ufage  de  ce  médicament,  que  l’onpour- 
roit  combiner  avec  le  quinquina  d’une  ma- 
nière efficace. 

Je  n’entrerai  point  dans  le  détail  relatif  à 
ces  maladies,  parce  qu’il  feroit  une  trop  lon- 
gue digreffion  pour  le  fujet  auquel  je  me  dois 
tout  entier  dans  cet  Ouvrage. 

Je  crois  même  devoir  terminer  ici  le  Re- 
cueil de  mes  Obfervations  fur  l’Hydrocèle, 
car  plufieurs  maladies  de  cette  nature  , dont 
je  pourrois  donner  l’hiftoire , ne  renferment 
aucun  fait  de  pratique  plus  intéreffant  que 
ceux  dont  j’ai  parlé  déjà  : voilà  d’ailleurs  allez 
de  cures  c on  datées  , pour  accréditer  la  nou- 
velle méthode  que  je  propofe. 

M.  Douglas  n’avoit  traité  que  fix  malades 
attaqués  d’Hydrocèle  , lorfqu’il  publia  l’exci- 
fion  totale  de  la  tunique  vaginale  du  tefticule, 
qui  depuis  a porté  le  nom  de  l’Auteur  An- 

T4 
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glois.  On  a vu  que  cette  méthode  a trompé 
M.  Louis , qui  fut  obligé  de  recourir  au  féton , 
pour  guérir  radicalement  fon  malade.  Elle  a 
également  trompé  mon  attente  dans  l’Hy- 
drocèle du  nommé  Ga,  Caporal  au  Régi- 
ment Royal-Roulîillon,  Infanterie,  dont  j’ai 
cite  1 Oofervation  pag.  37  fuivantes.  Cette 
cure  manquée , me  donna  le  defir  de  trou- 
ver pour  la  fuite  un  procédé  qu’on  put  ap- 
pelle!* certain , & je  crois  pouvoir  me  flatter 
d avoir  rempli  mon  objet  à cet  égard,  puiR 
qu  on  vient  de  voir  que  j’ai  rendu  témoins 
de  mes  fuccès  un  très-grand  nombre  de  Mé- 
decins & Chirurgiens  éclairés , tous  à portée 
de  fe  convaincre  que  les  malades  dont  ils  ont 
vu  les  opérations , fe  trouvent  parfaitement 
guéris. 

Quelques  perfonnes  n’ont  pas  craint  de 
dire  que  mon  procédé  opératoire  étoit  connu 
par  Celfe  , Paul  d’Egine , ôc  plufleurs  autres 
Auteurs  très-anciens  : c’eft  une  calomnie , 
dont  on  peut  fe  convaincre  en  comparant 
ce  procédé  avec  ceux  de  ces  Maîtres  de  . 
l’Art , dont  on  a vu  le  texte  ôc  les  traduc- 
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rions  dans  l’hifïoire  des  différens  moyens 
employés  pour  le  traitement  de  l’Hydrocèle. 

On  a dit  enfuite  que  M.  Douglas  avoit 
pratique  la  meme  operation.  O11  fera  bien- 
tôt convaincu  du  contraire  , li  l’on  veut 
fane  1 analyle  des  deux  méthodes  , qui  ne  le 
îeilemblent  en  rien.  M.  Douglas  faifoit  l’exci- 
iion  entière  de  la  tunique  vaginale , je  n’en 
excife  que  fa  partie  inferieure  : il  enlevoit , 
avant  cette  operation,  un  lambeau  ovale  des 
tégumens  du  fcrotum  , & difléquoit  le  dartos 
& le  tifîu  cellulaire  qui  recouvre  la  tunique 
vaginale  ; je  conferve  avec  foin  ce  lambeau 
èc  j évite  a mon  malade  la  longue  douleur 
de  la  dillection.  Je  place  enfuite  un  appareil 
particulier , qui  produit  une  irritation  à la 
tunique  albuginée , laquelle  eft  fuivie  d’une 
Suppuration  modérée  dans  les  parois  de  la 
plaie.  M.  Douglas  n eft  entre  dans  aucun 
détail  relatif  à ces  objets.  Ainfi  mon  opé- 
ration ne  reflemble  en  aucune  manière  à 
celle  de  M.  Douglas. 

Je  crois  avoir  démontré  clairement  que  la 
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tunique  albuginée  eft  la  fource  principale  de 
l’Hydrocèle. 

Cette  vérité  nouvelle  m’a  conduit  au  pro- 
cédé dont  je  viens  d’expofer  les  fuites  heu- 
reufès , ôc  ce  procédé  ne  peut  appartenir 
qu’à  moi. 

Si  néanmoins  quelques  perfonnes  éclairées, 
dont  je  dois  ambitionner  le  fufFrage , ne 
trouvoient  pas  allez  folides  les  preuves  que 
j’ai  données  pour  établir  ma  théorie , je  leur 
parlerois  encore  des  hydatides  qu’on  trouve 
à la  furface  externe  de  la  tunique  albuginée, 
& qui  fuffiroient,  ce  me  femble,  pour  prouver 
que  les  pores  ou  vailTeaux  exhalans  de  cette 
partie  du  tefticule  ont  fourni , avec  l’humeur 
des  hydatides,  celle  qui  fe  trouvoit  dans  le 
fac  de  l’Hydrocèle. 

L’humeur  des  hydatides  , qu’on  trouve 
quelquefois  fur  le  bord  interpe  des  paupières, 

fur-tout  de  la  paupière  inférieure , vient 
des  glandes  de  cette  partie;  & les  parois  fphé- 
riques  de  ces  hydatides  fe  forment  de  1 épi- 
derme fucceflivement  diftendu  par  la  préfence 
du  fluide.  Les  petites  cloches  ou  ampoules 
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qui  arrivent  par  la  meurtrifïure  des  vaiffeaux 
lymphatiques  , par  l’effet  des  véhcatoires  ou 
de  l’eau  bouillante , 6c  qu’on  voit  fe  remplir 
rapidement  de  férofité,  par  l’engorgement 
de  la  partie  cautérifée  6c  par  la  deftruéfcion 
des  tubes  lymphatiques , font  l’effet  d’un 
méchanifme  femblable,  6c  confirment  encore 
la  folidiré  de  la  nouvelle  théorie.  Je  pour- 
rois  également  parler  des  phliébènes , des 
érélipèles , 6c  de  celles  qu’on  trouve  fur  les 
parties  gangrénées. 

On  fait  que  la  matière  de  la  tranfpiration 
arrive  à l’extérieur  de  nos  corps  par  les  vaif- 
feaux  exhalans  ou  excréteurs  de  la  peau , 
6c  par  les  pores  exhalans  de  l’épiderme , 6e 
ces  pores  font  difpofés  de  manière  à former 
la  contiguïté  des  vaiffeaux.  Maislorfque,  par 
une  caufe  connue  ou  inconnue,  l’épiderme 
fe  fépare  de  la  peau , pour  former  une  petite 
cloche  ou  ampoule , la  matière  qui  s’échap- 
poit  en  vapeurs  dans  la  tranfpiration  modé- 
rée , fe  trouve  retenue  6c  condenfée  fous  la 
forme  d’une  liqueur  lympide , laquelle  ne 
pouvant  plus  rencontrer  l’embouchure  dé- 
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figurée  des  pores,  ci-devant  en  exercice, 
de  l’épiderme , ne  fort  de  fa  prifon , plus  ou 
moins  étendue.,  que  par  la  rupture  des  parois 
de  cette  prifon,  ou  par  une  opération  fem- 
blable  à celle  qui  a lieu  dans  les  ecchimofes 
un  peu  confidérables , à la  faveur  des  vaif- 
feaux  ou  pores  inhalans.  Si  l’épiderme  étoit 
allez  folidepour  réfifterà  la  gêne  qu’il  éprouve 
de  la  part  de  la  liqueur  épanchée , on  pourroit, 
je  crois,  le  comparer,  à certains  égards,  à 
la  tunique  vaginale  du  tellicule.  En  eflret , 
cette  tunique  a des  pores  exhalans  ou  excré- 
teurs , lefquels  , dans  l’état  de  fanté  , cor- 
rèfpondent  avec  le  tilïii  cellulaire  de  fes 
parties  environnantes.  Ces  pores  fervent  à. 
reporter , dans  la  malle  commune  des  fluides , 
une  partie  de  l’humeur  féreufe  dont  Galien 
fait  mention  : ils  tranfmettent  également  à 
la  peau  extérieure  une  partie  de  cette  même 
humeur , qui , fe  renouvellant  lans  celle  , 
forme  la  matière  de  la  lueur.  Mais  fi,  par 
une  caufe  quelconque,  leur  aétion  s’afloi- 
blit,  ou  bien  , li  la  quantité  du  fluide , féparé 
par  letehicule  , devient  plus  conlidérable , 
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ce  fluide  s’amaffe  alors  entre  la  face  concave 
de  la  tunique  vaginale  & la  fubftance  al- 
buginée  : fon  premier  effet  eft  de  difténdre 
cette  tunique , qui , diftendue  à un  certain 
degré,  au  lieu  de  conserver  fes  pores  dans 
leur  état  de  nature  , n’a  plus  que  des  réfeaux 
informes , lefquels  n’admettent  qu  avec  peine 
le  paifage  d’un  nouveau  fluide  : & ce  fluide 
alors  n’arrive  qu’avec  beaucoup  de  lenteur 
a fa  deftination.  C’eft  ainfl  qu’on  pourroit 
expliquer,  peut-être,  comment  cette  tunique 
devient  dure  & sèche  à certains  égards.  C’eft 
ainfl  que  la  veflîe , diftendue  ou  irritée  , 
refuie  quelquefois,  de  la  part  des  uretères, 
l’urine  féparée  par  les  reins 

Cette  phyflologie  femble  confirmer  la  foli- 
ditéde  mon  opinion,  relativement  à la  prin- 
cipale fource  de  l’Hydrocèle;  mais  je  puis 
dire  auifl  que  je  n’ai  jamais  rencontré  des 
hydatides  fur  la  tunique  vaginale,  au  lieu 
que  j’en  ai  vu  deux  fois  fur  la  tunique  albu- 
ginée,  dans  les  deux  fujets  opérés  de  l’Hydro- 
cele  en.  prefence  de  jVUM.  Charpentier , 
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Del  ormes , Rlegni , Goman , Imbert , &.  Gau- 

jeart. 

M.  Nanonfa  également  vu  des  hydatides 
avoir  leur  liège  fur  la  tunique  albuginée  ; 
èc  M.  Arnauld  a vu  cette  partie  du  tefticule 
renfermer  une  certaine  quantité  d’eau,  quoi- 
qu’il y eût  en  même  temps  Hydrocèle  fous 
la  tunique  vaginale.  Cela  vient  fans  doute 
de  ce  que  l’eau,  féparée  par  les  vailfeaux  = 
lymphatiques  du  tefticule  , avec  trop  d’abon- 
dance &c  trop  de  vîtefte , ne  peut  pas  toujours 
s’échapper  dans  les  mêmes  proportions  par 
les  pores  exhalans  de  la  fubftance  albuginée 
qui  doit  alors  fe  diftendre  plus  ou  moins, 
pour  former  à fon  tour  cette  efpèce  d’Hy- 
drocèle  que  Celfe  &L  d’autres  Auteurs  difent 
avoir  vue. 

La  ftruéfure  particulière  de  la  tunique  va- 
ginale feroit  elle-même  encore  une  nouvelle 
preuve  de  mon  aftertion  , en  ce  que , étant 
formée  deplufteurs  feuillets  très-fenftbles  aux 
yeux,  & lur-tout  dans  les  iujets  attaqués 
d’Hydrocèle  , on  n’a  pas  encore  vu  cette 
maladie  avoir  fon  ftége  dans  l’intervalle  de  ces 
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feuillets , qui  femblent  difpofés  de  manière 
a pouvoir  admettre  un  épanchement  plus 
volumineux  que  celui  qui  a lieu  dans  l’Hy- 
drocèle ordinaire  ; car  ces  feuillets  font  plus 
étendus  que  la  face  interne  de  la  tunique: 
&c  £ quelque  fluide  pouvoit  une  fois  s’épan- 
cher entr’eux , le  tiffu  cellulaire  qui  les  unit 
pourroit  céder  avec  aifance.  J’ai  fait  obferver 
ces  difFérens  feuillets  à plufieurs  perfonnes  de 
l’Art,  & en  dernier  lieu  à deux  Médecins 
très  connus , MM.  Rebillet  & Portai  ; &i  je 
conferve  dans  mon  cabinet  un  tefficule  , 
malade  a la  vente , mais  duquel  la  tunique 
vaginale  e£  compofee  de  neuf  à dix  enve- 
loppes ou  membranes  , qu’on  peut  voir  au 
premier  coup-d’œil  : tandis  que  la  tunique 
albuginée  n’e£  à ce  même  tefticule , comme 
a tous  les  autres , que  le  parenchime  exté- 
rieur de  cet  organe  , poli  par  la  nature , 
comme  on  voit  les  corps  les  plus  durs  fe 
polir  entre  les  mains  d’un  habile  ouvrier. 

L’Hydrocèle  par  infiltration  n’attaque  ja- 
mais non  plus  la  tunique  vaginale  , Ôc  fe 
borne  au  tiffu  cellulaire  du  fcrotum,  qui  fe 
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trouve  au-deffus  de  cette  tunique , &:  qui 
fuppofe  qu’elle  eft  deftinée  à fervir  d’enve- 
loppe au  tefticule , &c  à donner  pafiage  à la 
férofité  qui  lubrifie  cet  organe  dans  l’état  de 
faute. 

Ainli  donc,  vouloir  afiurer  que  la  tunique 
vaginale  eft  l’organe  qui  filtre  6c  qui  contient 
l’humeur  de  l’Hydrocèle  , eft  une  opinion 
dont  je  crois  avoir  démontré  la  faulTeté. 

Ruifch  l’a  mife  au  jour , MM.  Sharp 
Sabatier  l’ont  accréditée  : c’eft  d’après  cette 
opinion  que  M.  Bertrandi , &:  plufieurs  Pra- 
ticiens non  moins  difiingués  , donnent  le 
précepte  d’emporter  entièrement  cette  tuni- 
que, fi  l’on  veut  guérir  l’Hydrocèle.  Se  con- 
former à ce  précepte  , ne  contribueroit  pas 
toujours  à la  cure  d’une  maladie  dont  la 
fource  principale  eft  la  tunique  ou  fubftance 
albuminée  , fi  furtout , comme  on  l’a  vu  ar- 
river,  cette  fubftance  ne  fuppuroit  évidem- 
ment dans  toutes  fes  furfaces  : Sc  cette 
dernière  crife,  qu’on  peut  voir  s’accomplir 
fans  faire  l’excifion  entière  de  la  tunique 
vaginale , fera  fort  aifée  en  fui  vaut  les  pro- 
cédés 
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cédés  indiqués  dans  le  Manuel  de  l’Opéra- 
tion , pag.  2,17  6e  Suivantes.  Ces  procédés 
ne  donneront  jamais  lieu  à des  accidens  qu’on 
reproche  avec  raifon  aux  dilFerens  moyens 

piopofés  par  Douglas  6e  par  plufieurs  autres 
Praticiens. 

Quelques  personnes  diront  peut-être  que 
l’excifîon  partielle  de  la  tunique  vaginale, 
dont  j ai  établi  la  neceffite  , devient  inutile 
d’après  les  nouvelles  Obfervations  fur  la 
fource  de  l’Hydrocèle.  Mais  je  réponds  d’a- 
\ance  aux  propo/itions  qui  pourroient  m’être 
faites  fur  ce  point,  en  difant  ; i°.  Que  la 
Suppuration,  que  j’ai  dit  être  de  néceffité 
indifpenfable  fur  toute  la  furface  de  la  fub- 
Rance  albuginée  du  tefticule , ne  doit  pas  moins 
avoir  lieu  dans  toute  la  furface  concave  delà 
tunique  vaginale  : 20.  Que  cette  même  fup- 
puration  s’établit  avec  de  grandes  difficultés 
dans  les  parties  membraneufes  , h ces  par- 
ties ne  font  coupées  dans  pluheurs  endroits 
ou  du  moins  Scarifiées  : 30.  Que  la  manière 
dont  je  retranche  les  deux  lambeaux  de  la 
tunique  vaginale  peut  faciliter  la  Suppuration 
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ou  la  deftru&ion  entière  de  cette  tunique  : 
4°.  Enfin , qu’ayant  regardé  la  fubftance  al- 
buginée , comme  fource  principale  de  l’Hy- 
drocèle dans  tous  les  cas , je  n’ai  jamais 
prétendu  que  la  tunique  vaginale  ne  put 
auffi  contribuer  de  fon  coté  à la  formation 
de  cette  maladie. 


Fin  du  Traité  de  V Hydrocèle. 


AUX  ÉLÈVES 

EN  CHIRURGIE. 

Cet  Ouvrage,  qu’on  vient  de  lire  fur  l’Hy- 
diocele 5 m a impole  la  necelLté  d’entrer  dans 
quelques  détails  relativement  à plusieurs  au- 
tres maladies  qui  ont  ete  priles  les  unes 
pour  les  autres  , le  liège  étant  à peu-près  le 
même , & je  defire  que  mes  remarques  fur 
les  caractères  de  ces  maladies,  puilïent  être 
de  quelqu’utilité.  Mais  quoique  j’aie  fait  mon 
pollible  pour  indiquer  leurs  fignes  les  plus 
diftinctifs , je  n’ai  pas  la  vanité  de  croire 
que  je  communique  ainfi  le  moyen  d’infailli- 
bilité a mes  ledteurs.  Je  fuis  bien  éloigné  de 
cette  prétention  , & les  méprifes  connues  des 
plus  grands  hommes  , dans  des  cas  à-peu-près 
Semblables,  feront  voir  de  relie  combien 
d’on  doit  être  en  garde  fur  l’obfervation , afin 
»de  commettre,  le  moins  polfible,  des  erreurs 
'qui  nuifent  toujours  aux  malades. 

La  fcience  qui  dévoile  à nos  yeux  la  véri- 
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table  nature  des  maux  qui  affligent  l’huma- 
nité , fait  donc  une  partie  effentielle  de  la 
Médecine;  &c  l’homme,  deftiné  à combattre 
ces  maux  , peut  être  juftement  comparé 
au  Général  qui,  faifant  l’attaque  d’une  place, 
doit  connoître  les  pièges,  les  reffources  de 
cette  place , &c  la  manière  dont  elle  peut  être 
défendue,  s’il  veut  parvenir  à s’en  emparer; 
mais  fi  ce  Général , pour  fe  couvrir  de  gloire  , 
a befoin  de  rufes  de  guerre , & d’employer 
des  efpions  qui  puiffent  l’inftruire , le  citoyen 
qui  fe  dévoue  à l’art  de  guérir , ne  doit  pas 
moins  épier  la  fource  du  mal , fes  compli- 
cations, fa  marche  , fon  ancienneté  , fes 
progrès , ainii  que  l’etat  phyfique  &e  moral 
de  fon  malade. 

Telle  eft , en  effet , la  reffemblance  qu’on 
peut  établir  entre  le  General  daimee,  &_le 
Médecin  ; reffemblance  néanmoins  qui  dif- 
fère en  ce  que  l’art  du  premier  eft  de  com- 
battre & de  vaincre , en  portant  l’horreur 
Se  la  défolation  dans  les  pays  vaincus,  com- 
me chez  le  peuple  vainqueur  ; tandis  que 
le  fécond  s’occupe  à conferver  les  malheureux 
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qui,  échappés  au  carnage,  vont  être  deftinés 
au  loutien  de  l’état.  Oh  vous,  Meilleurs , qui 
voulez  luivre  les  traces  de  nos  grands  Maî- 
tres , loyez  bien  pénétrés  de  l’utilité  de  l’Art 
que  vous  avez  choili!  Penfez  que  vous  ferez 
chargés  peut-être  de  prolonger  les  jours  dur 
premier  Monarque  du  monde , qui , comme 
les  Licurgue,  les  Trajan,  les  Henri,  fait  la 
conlolation  & l’elpoir  de  fes  peuples  î pen- 
fez aulli  qu’il  eft  des  Princes  du  même  Sang, 
êc  d’autres  individus  précieux  qui  vont  être 
confiés  à vos  foins  ! Que  cette  idée  vous  foit 
toujours  préfente,  fi  vous  defirez  arriver  au 
faîte  de  votre  état!  Je  vous  répéterai  enco- 
re  ? ( 1 ) que  les  Dieux , les  Héros , les  plus 
grands  Princes , fe  font  occupés  des  diffé- 
rentes parties  de  la  Médecine,  & que,  vous 
en  occupant  vous  - même  avec  zèle  , vous 
mériterez  la  confidération , la  bienveillance 
& les  hommages  de  votre  nation  entière. 
Mais  avant  de  vous  livrer  à l’étude  de  cet 


(1)  Voyez,  dans  l’Introdu&ion  , la  Lettre  de  Marjîlius  Fict- 
niiis  ad  Thomam  Valerium. 
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Art , connoiffez  bien  vos  facultés  morales  8c 
phyliques.  Il  faut  que  vous  foyez  vertueux, 
prudens  , ingénieux,  complaifans,  adroits,  8c 
même  robuftes  ; il  faut  que  vos  organes 
foient  parfaits  pour  la  pratique  des  opérations 
chirurgicales  ; car  cette  condition  eft  égale- 
ment indifpenfable  pour  guérir  , en  em- 
ployant à-propos  dans  les  maladies  les  mé- 
dicamens , le  fer  ou  le  feu , quelles  récla- 
meront. 

Oui , Meilleurs  , telles  font  nos  reffour- 
ces  dont  l’énoncé  leul  eft  capable  d’effrayer; 
mais  calmez- vous  , en  apprenant  que  ces 
moyens  extrêmes  foht  indiqués  pour  attaquer 
des  maux  extrêmes , que  vous  pourrez  fou- 
vent  anéantir  , fi  vous  employez  ces  mêmes 
moyens  comme  on  a droit  de  l’attendre  de 
vous.  Croyez  fur-tout , que  le  talent  médio- 
cre eft  plus  dangereux  qu’il  n’elt  utile,  8c 
que  vous  avez  pris,  envers  la  fociété  , 1 en- 
gagement folemnel  de  travailler  fans  celle  a 
multiplier  vos  connoiffances,  en  les  perfec  - 
tionnant. 

C’elt  ainfi  que , dans  la  carrière  des  Scien- 
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ces , on  peut  parcourir , fans  s’égarer , les 
routes  connues , avec  l’efpoir  d’en  ouvrir  de 
nouvelles.  C’eft  ainfi  qu’on  peut  féconder  les 
germes  répandus  fouvent  au  hafard  , par 
ceux  qui  nous  ont  précédés,  & cette  idée, 
appliquée  à l’Art  de  guérir , offre  un  objet 
confolant  à l’humanité. 

Il  eft  des  maladies , jufqu’à  préfent  mor- 
telles pour  les  individus  de  tous  les  âges  , 
de  tous  les  tempéramens , & ces  fléaux  fe 
perpétuent  , parce  que  le  génie  n’a  point 
encore  fourni  les  moyens  de  les  détruire.  Il 
en  eft  d’autres , moins  défefpérées , qui  exigent 
des  opérations  aufîi  délicates  qu’elles  font 
douloureufes , & ces  opérations  doivent  avoir 
lieu  lorfqu’il  eft  évident  que  des  moyens  plus 
doux  ne  pourr oient  accomplir  l’œuvre  prin- 
cipale : mais  fi,  pendant  votre  opération, 
vous  entendez  quelquefois  les  cris  douloureux 
du  malade , qu’ils  vous  rappellent  feulement 
la  néceffité  de  le  guérir  d’une  manière  prom- 
pte & fûre  : âge  quod  agis. 

J’ai  vu  trop  fouvent  des  Chirurgiens , 
qui,  quoique  doués  de  connoiffances  rares, 
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n’av  oient  pas  le  fang-froid  qu’exige  le  ma- 
nuel d’une  opération  tant  foit  peu  délicate; 
la  plus  légère  plainte  de  la  part  du  malade 
les  fait  pâlir  St  trembler.  Ceux-là  doivent 
fe  borner  à l’exercice  de  la  Médecine  inter- 
ne. D autres , au  contraire , étant  au  mo- 
ment d’opérer,  veulent  avoir  l’air  fatisfait, 
St  le  plaifent  à étaler  aux  yeux  des  affidans 
St  du  malade  même,  l’élégance  des  indru- 
mens  qui  doivent  fervir  pour  l’opération. 

Cette  conduite  ed  bizarre  fans  doute,  car 
on  ne  doit  jamais  s’égayer  du  malheur  d’au- 
trui, fous  prétexte  de  manifeder  ainli  le  goût 
qu’on  peut  avoir  pour  fa  profelîion. 

Le  vrai  Médecin  ed  celui  qui  fe  montre 
par-tout  l’ami  tendre  de  fon  malade  St  fon 
conlolateur  ; c’ed  celui  qui  n’oublie  rien 
pour  rendre  la  fanté  au  fils  chéri  d’un  père 
fenfible,  à l’époufe  vertueufe  d’un  bon  mari, 
au  père  & à la  mère  de  famille , dont  l’exif- 
tençe  ed  d précieufe  pour  leurs  enfans  : Sc 
pareil  rôle  ne  fera  bien  rempli  que  par  un 
homme  modede,  doux,  honnête, indruit,  St 
pénétré  de  l’étendue  de  fes  devoirs. 
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D’autres  Chirurgiens,  contens  d’avoir  un 
aide  adroit  & intelligent , eroiroient  blefîer 
leur  amour-propre , en  menant  avec  eux  un 
confrère  éclairé,  lorfqu’ils  ont  une  opération 
majeure  à faire.  Je  ne  faurois  trop  m’élever 
contre  un  pareil  ridicule , qui  peut  devenir 
nuilîble  à beaucoup  d’égards. 

Avoir  un  pareil  adjoint , c’eft  doubler  fes 
propres  lumières , c’eft  donner  à fon  malade 
Sc  l’afturance  du  befoin  qu’il  a d’être  opé- 
ré , de  celle  de  la  difpolition  ou  l’on  eft  de 
bien  pratiquer  l’opération  néceftaire , en  ne 
lai  {Tant  échapper  aucunes  idées  défavanta- 
geufes  que  les  circonftances  pourroient  fug- 
gérer  avant , pendant , de  après  cette  opé- 
ration ; plus  vident  oculi  quam  oculus.  Cet 
adjoint  peut  également  fervirà  nous  fuppléer 
dans  certains  cas,  où  la  continuité  d’un  pé- 
nible travail  de  corps  & d’efprit  fer  oit  au- 
deffus  de  nos  forces.  Il  eft  néanmoins  des 
opérations  qui  doivent  être  faites  fans  té- 
moin : celles-ci  font , en  général  peu  dan- 
gereufes , de  l’on  parvient  d’ordinaire  à les 
accomplir  feul. 

\ 

■ 
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Hors  ce  s cas , nous  devons  nous  rappeller 
fans  ceffe , que  Petre  qui  nous  occupe  mérite 
les  égards  les  plus  fuivis , & des  confédéra- 
tions fans  nombre  , par  la  fragilité  de  fon 
exiftence , & le  prix  dont  elle  peut  être  ; 
mais  s’il  eft  vrai  que  l’homme  qui  guérit 
confacre  fes  plus  beaux  jours  à l’humanité 
fouffrante,  il  n’eft  pas  moins  vrai  que  l’ef- 
time  &c  la  reconnoiflance  qu’il  eft  fur  d’ob- 
tenir de  fes  compatriotes , font  les  feules 
faveurs  dignes  de  le  flatter , & capables  de 
le  dédommager  de  tous  fes  facrifices  : & 
cette  idée  feule  eft  bien  faite  pour  infpirer 
aux  jeunes  Chirurgiens  le  defir  d’imiter  les 
meilleurs  modèles. 
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DE  L’HÉMATOCÈLE. 


Parmi  les  maladies  qui  ont  quelque  rap- 
port avec  l’Hydrocèle  , on  peut  dire  que 
l’Hématocèle  mérite  d’avoir  la  première  pla- 
ce : l’on  a vu  quelquefois  le  fang  & l’eau 
contribuer  enfemble  à former  une  tumeur 
que  l’on  connoît  fous  le  nom  d’Hydro-Hé- 
matocèle,  & cette  tumeur  doit  être  foumife 
au  traitement  indiqué  pour  l’Hydrocèle. 
L’Hématocèle  peut  avoir  fon  fiége  dans  les 
différentes  parties  du  fcrotum.  Plufleurs  cau- 
fes  peuvent  donner  lieu  à cette  efpèce  de 
hernie  ; &c’eftà  la  nature  de  ces  caufes  qu’on 
doit  avoir  égard,  lorfqu’il  s’agit  delà  guérir. 
Le  liège  ordinaire  du  fluide , qui  forme  l’Hé- 
matocèle,  elt  le  même  que  celui  de  l’Hydro- 
cèle par  épanchement. 

Ainfil’on  pourroit  d’autant  plus  facilement 
confondre  ces  deux  maladies,  fl  l’on  n’étoit 
inftruit  de  la  manière  dont  la  première  s’efl: 
formée.  L’Hématocèle  fuppofe  toujours  une 
folution  de  continuité  dans  les  vaifleaux  fan- 
guins , foit  par  caufe  interne  , foit  par  caufe 
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externe  : Sc  dans  tous  les  cas , elle  fe  formera 
plus  rapidement  que  l’Hydrocèle,  qui  a be- 
foin  de  plufieurs  mois  pour  arriver  au  volume 
que  l’Hématocèle  peut  avoir  acquis  après  deux 
ou  trois  jours.  Lorfque  l’Hématocèle  arrive 
fpontanément , fa  caufe  déterminante  eft  la 
même  que  celle  de  l’anévrifme  par  inonda- 
tion , ou  du  faignement  du  nez.  Une  maladie 
première  , telle  que  le  Varicocèle  ou  le  Cir- 
focèle , peut  donner  lieu  à l’Hématocèle.  Ses 
caufes  externes,  font  les  incifions,  les  piquû- 
res , les  déchiremens , les  coups , & tout 
autre  accident  qui  peut  faciliter  la  folution 
de  continuité  dans  les  vaifleauxqui  compofent 
la  partie  afFeétée.  Si  l’Hématocèle  a fon  liège 
fous  la  tunique  vaginale  , fa  forme  & la  fluc- 
tuation qu’on  y fentira,  feront  les  mêmes 
que  dans  l’Hydrocèle  ; Sc  le  taél  ne  pourra 
fervir  à faire  diftinguer  la  vraie  nature  du 
fluide  contenu.  L’examen  de  la  tumeur,  vue 
devant  une  lumière  , pourra  donner  plus  d’é- 
claircilfemens  ; mais  cette  manière  de  la  ju- 
ger n’eft  pas  aulîi  indicative  qu’on  pourroit 
le  croire , car , dans  les  deux  maladies , la 


DE  L’HÉMATOCÈLE.  3*7 

tuniqiïe  vaginale  & les  tégumens , plus  ou 
moins  épais , s’oppoferont  fouvent  à ce  que 
les  rayons  de  lumière  puiflent  être  apperçus 
à travers  la  tumeur.  Le  trocart,  qu’on  a con- 
feillé  de  porter  dans  le  fac , pour  favoir  plus 
pofltivement  ce  qu’il  renferme , avant  de  rien 
entreprendre , fera  fouvent  encore  un  moyen 
infuffifant;  car  cet  inftrument  peut  rencon- 
trer des  cellules  ou  des  caillots  qui , placés 
fur  fa  canule , empêcheront  l’ecoulement  du 
fluide  , quelqu’attention  qu’on  puifle^  avoir 
pour  la  déboucher  avec  un  ftilet  ou  des  in- 
jections. 

Parmi  les  caufes  de  l’Hématocèle,  on  peut 
regarder  la  ponètion  comme  la  plus  commu- 
ne , & je  puis  dire  avec  M.  J.  L.  Petit, 
avoir  vu  auïïi  moi-même  un  cas  de  cette  nature. 
Le  malade  avoit  éprouvé  que  le  jour  même 
de  la  ponètion,  fa  tumeur  étoit  redevenue 
grofle  à-peu-près  comme  auparavant  ; il  s’ap- 
perçut  aufli  d’une  ecchimofe  fur  tout  le 
fcrotum,  & ces  circonftances  le  décidèrent 
à fe  faire  guérir  d’une  Hydro-Hématocè- 
le,  fl  bien  reconnue,  que  je  trouvai,  avec 
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une  liqueur  allez  fluide  & d’un  rouge  de 
lie-de-vin,  plufleurs  caillots  putréfiés  dans  le 
bas-fond  de  la  tumeur. 

Le  malade  dont  M.  Petit  fait  mention  fut 
plus  heureux , le  fang  épanché  par  un  vaif- 
feau  qu’avoit  ouvert  le  trocart,  s’endurcit, 
&:  les  fentimens  des  Gens  de  l’Art  furent 
partagés  fur  la  nature  de  la  maladie  ; plu- 
fleurs propofoient  d’ouvrir  la  tumeur  par  une 
large  inciflon  ; mais  M.  Petit , croyant  de- 
voir fe  refufer  à cette  opération  , eut  le 
piaiflr  de  voir  que  rufage  des  fomentations 
réfolutives  diflïpa  la  tumeur  formée  par  le 
fang,  dont  la  préfence  avoit  opéré  une  ré- 
volution allez  heureufe  dans  le  fac  , pour 
que  PHydrocèle  fût  aufli  guérie. 

M.  Milici , Chirurgien  d’un  mérite  très- 
connu  à Marfeille , a traité  l’année  dernière 
une  Hématocèle  d’un  fl  grand  volume , que 
la  tuméfaction  s’étendoit  au-delà  des  mufcles 
du  bas-ventre.  Pour  s’aflurer  de  la  nature 
du  fluide  contenu,  M.  Milici  plongea  d’abord 
un  trocart  dans  le  centre  de  la  tumeur.  Il  en 
vit  fortir  une  matière  épaifle,  corrompue,  ôt 
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de  la  couleur  du  chocolat.  Il  vit  alors  la  né- 
ceffité  d’une  large  ouverture. 

L’humeur  étoit  renfermée  dans  une  poche 
particulière,  dont  la  convexité  de  la  tunique 
vaginale  faifoit  la  partie  poftérieure.  La  fup- 
puration  de  l’ulcère  devint  h abondante  , les 
quinze  premiers  jours , que  l’on  crut  pouvoir 
évaluer  le  poids  de  la  matière  à douze  livres. 
La  tunique  vaginale  , détruite  en  partie  dans 
le  dernier  temps  de  la  fuppurâtion,  laiiTa  voir 
le  tefticule  en  bon  état , & la  cure  de  la 
maladie  fut  complète  au  bout  d’environ  qua- 
rante jours.  Cette  tumeur  fanguine  étoit  la 
fuite  d’un  coup  donné  à la  partie  en  montant 
à cheval  treize  ans  auparavant. 

J’ai  rencontré  dans  ma  pratique  une  autre 
Hématocèle  dont  le  volume  n’étoit  pas  plus 
gros  que  celui  d’une  noix , Ion  liège  fembloit 
être  entre  le  dartos  & la  tunique  vaginale. 
Il  avoit  été  occalîonné  par  un  coup  de  fleuret 
calïe.  Le  fang  épanché  fortit  avec  allez  d’ai- 
fance,  fept  à huit  jours  après  cet  accident, 
qui  avoit  produit  une  plaie  à laquelle  il 
fur  vint  une  fuppurâtion  peu  abondante. 
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Je  n’ai  jamais  vu  d’Hématocèle  par  caufe 
interne,  qu’on  pourroit  appeller  Hématocèle 
fpontanée,  je  n’ai  même  trouvé  dans  les  Au- 
teurs aucune  Obfervation  fur  ce  point.  Ce- 
pendant leur  filence,  loin  de  me  faire  croire 
que  cetre  maladie  n’exiSte  pas  , me  feroit 
plutôt  craindre  qu’ils  n’aient  point  été  atten- 
tifs à distinguer  les  différentes  caufes  qui 
concourent  à la  formation  de  différentes 
maladies  fur  lefquelles  nous  n’avons  encore 
que  des  notions  peu  étendues.  La  pléthore 
de  la  partie  & la  foibleffe  des  tubes  qui  la 
compofent,  peuvent,  je  crois  produire  cette 
efpèce  d’Hématocèle  , heureufement  peu 
commune  ; car  elle  pourroit  être  grave , par  la 
reflemblaiice  quelle  auroit  avec  l’anévrifme  , 
attendu  la  difficulté  de  faire  fur  la  partie  un 
point  de  compreffion  efficace,  ou  même  la 
ligature  d’un  vaiifeau  dont  on  feroit  Souvent 
embarraile  de  rencontrer  la  direction,  cir- 
constances qui  pourroient  entraîner  la  nécef- 
fité  de  la  caSfcration , par  la  nécefîité  d’em- 
ployer la  ligature  de  l’artère  fpermatique , iî 
toutefois  l’on  foupçonnoit  que  l’hémorragie 

fut 
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fut  occafionnëe  par  un  des  vaifFeaux  fperma- 
tiques.  Ainfi  donc  , une  tumeur  femblable 
exige  qu’on  ne  fe  hâte  point  de  faire  des  in- 
citons qui  deviendroient  dangereufes  dans 
îes  premiers  temps;  & s’il  eh:  permis  d’en 
entreprendre  la  cure,  ce  ne  doit  être  qu’a- 
vec une  prudence  extrême  , de  lorfqu  on 
Dura , par  la  nature  du  fluide  contenu, 
que  le  vaiiTeau  primitivement  ouvert , n’eft 
plus  dans  le  cas  d’occafionner  de  pareils  ac- 
cidens. 

On  a vu  par  les  Observations  fur  l’Héma- 
tocele , par  caule  externe , que  cette  tumeur 
netoit  point  dangereufe,  à certains  égards, 
puifque  le  malade  de  M.  Milici  en  a porté 
une  affez  confidérable  pendant  treize  ans, 
dont  la  cure  seft  enfuite  accomplie  ; il  eft  vrai 
que  l’Obfervation  de  cet  habile  Chirurgien 
préfente  un  évènement  rare  de  qui  ne  doit 
point  fervir  de  règle  ; car  , dans  des  cas 
Semblables,  il  ne  feroit  point  étonnant  que 
le  fluide  corrompu  , ayant  contracté  un 
caractère  corrofif , put  franchir,  en  les  ron- 
geant, les  digues  qui  lui  font  marquées  > 
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pour  aller  infecter  d’autres  parties , plus  fuft 
ceptibles  encore  de  porter  le  trouble  dans 
l’économie  animale. 

Du  Varicocèle  du  Cirfocèle  & de  V Epiplocèle, 

On  entend  par  V aricocèle , un  gonflement 
variqueux  dans  les  veines  qui  furmontent  le 
tefticule,  dans  celles  qui  concourent  à former 
l’épididyme , & même  celles  qui  font  partie 
du  cordon  fpermatique.  Ces  veines  préfen- 
tent  au  tact  de  petits  corps  inégaux,  en  forme 
de  vers  , de  grappes  ou  de  ganglions , plus 
ou  moins  douloureux.  Le  V iricocèle  fe 
propage  fouvent  au  - deftus  de  l’anneau  , 
& peut  également  intérefler  le  corps  propre 
du  tefticule.  Il  eft  plus  commun  chez  les 
perfonnes  fortes  êc  fanguines  , que  chez 
les  perfonnes  de  complexion  délicate  Le 
célibat  eft  aufli  une  des  caufes  prochaines  du 
Varicocèle , à caufe  de  l’engorgement  continué 
des  vaifleaux  deftinés  à la  fécrétion  de  l’hu- 
meur féminale.  Les  veines  fpermatiques  lont 
d’ailleurs  plus  fujettes  à s’engorger  que  les  au- 
tres veines,  parce  quelles  n’ont  pas  de  valvu- 
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les  qui  puiilent  faciliter  le  retour  du  fansr. 

1 ^ 
Quelques  Auteurs  ont  appelle  Cirfocèle  la 

dilatation  variqueufe  du  cordon  fpermati* 
que  ; mais  le  nom  de  Varicocèle  eft  en  gé- 
néral confacré  pour  l’engorgement  de  toutes 
ce§  parties  , qui  font  rarement  afFedtées  fé- 
parement.  Le  Varicocèle  eft  une  maladie 
alTez  connue  ; mais  parmi  ceux  qui  en  font 
attaqués , il  n’en  eft  qu’un  petit  nombre 
qui  en  loit  incommodé;  audi  les  Gens  de 
l’Art  ne  font  guères  coniuités  dans  lepre- 
mier  temps  de  la  maladie , qui  peut  inté- 
.relier,  avec  le  temps,  le  corps  du  teificule, 
entraîner  la  néceiîité  de  la  caftration, 
pour  conferver  la  vie  du  malade. 

Sennert  ne  craint  pas  de  dire , avec  plu- 
sieurs autre;s  Auteurs,  que  le  Varicocèle,  ar- 
rivé à un  certain  degré , peut  rarement  exifter 
fans  que  le  tefticule  foit  malade  , & cette 
< complication  lui  paroît  être  du  plus  grand 
‘danger,  JèJam  fine  te  [Ils  lœfione  vix  fieri poteft 
V zrum  hczc  cura  quczdam  incommoda  & péri - 
icula  conj'uncla  habet.  SENNERTJUS  j de  Her- 
rniâ , Cap.  vu, 
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Cependant  le  an  c oc  è le  n’elt  pas  toujours 
dangereux.  Il  l’homme  qui  en  elt  attaqué 
veut  employer  les  moyens  de  s’oppofer  à 
fes  progrès  ; mais  s’il  a négligé  de  réclamer 
dans  les  premiers  temps  l’ufage  de  ces 
moyens  , la  partie  affectée  porte  avec  elle 
un  fentiment  de  pefanteur,  de  mal-aife  6c 
d’inquiétude , qui , devenant  ennuyeux  6c 
pénible , ne  tarde  pas  à porter  dans  le  mo- 
ral un  caractère  trille  & mélancolique. 

On  a vu  quelquefois  le  Varicocèle  être  pro- 
duit par  un  engorgement  skirreux  dans  quel- 
ques-unes des  glandes  du  bas-ventre  ; &c  cette 
caufe,  qu’on  ne  peut  pas  toujours  deviner, 
parce  qu’elle  elt  fouvent  cachée  à nos  orga- 
nes , prouve , ainli  que  beaucoup  de  maladies 
à-peu-près  femblables,  combien  nous  devons 
nous  occuper  de  la  connoiffance  intérieure 
de  l’homme,  puifque  dans  pareil  cas  les  opé- 
rations qu’on  pourroit  faire , aggraveroient 
à coup  fur  la  maladie  principale. 

Les  humeurs  peccantes  font  auhi  une  caufe 
effentielle  du  Varicocèle  : le  liège  de  cette 
maladie  elt  parlemé  de  petites  glandes , lef- 
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-quelles  venant  à s’engorger  à caufe  de  lepaif- 
ftftement  occafionné  parle  vice  humoral,  ne 
manquent  pas  de  produire  des  étranglemens 
que  le  fang  veineux  ne  peut  pas  toujours  vain- 
cre. Il  eft  alors  très-important  d’appliquer  les 
remèdes  intérieurs  & les  topiques  appropriés 
a la  nature  de  l’humeur  reconnue  oufoupçon- 
née.  Je  fuis  fou  vent  parvenu,  de  cette  maniè- 
re,  a guérir  des  engorgemens  douloureux  au 
cordon,  à l’épididyme  & au  tefticule. 

Les  anti-vénériens  font  des  remèdes  jufte- 
ment  vantes , mais  il  faut  obferver  néanmoins 
qu  ils  n ont  pas  toujours  la  propriété  de  guérir 
ces  maladies,  lorfqu  elles  ne  font  pas  le  pro- 
duit d’un  vice  vérolique.  Lesanti-fcorbutiques , 
les  anti-fcrophuleux , les  eaux  minérales  fon- 
dantes, le  régime  auftère,  & les  topiques  mo- 
mentanés , tels  que  les  douches  & les  lo- 
tions réfolutives , font  les  moyens  qu’on  peut 
employer  avec  le  plus  de  fuccès.  La  faignée  eft 
fouvent  néceflaire  pour  diminuer  la  pléthore 

.générale.  On  peut  également,  à l’exemple  de 
M.  Heifter,  pratiquer  l’ouverture  des  vaif* 
feaux  variqueux  après  avoir  mis  à découvert 
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la  production  du  péritoine  qui  les  enveloppe. 
M.  J.  L.  Petit  nous  apprend  qu’il  a plufieurs 
fois  guéri  des  varices  au  cordon  fpermati- 
que , en  emportant , par  une  adroite  direc- 
tion , les  v aideaux  variqueux  de  cette  partie. 

Le  Varicocèle  doit  encore  fa  caufe  à une 
trop  grande  fatigue  à pied  & à cheval , à 
des  fueurs  considérables , qui , en  même- 
temps  qu  elles  occasionnent  un  relâchement 
aux  organes  extérieurs  de  la  génération , ra- 
réfient le  fang  & la  lymphe  ; & ces  liqueurs 
occupant  alors  un  plus  grand  efpace  , font 
d’autant  plus  difpofées  à forcer  les  tubes 
de  la  partie , qu’ils  font  eux-mêmes  en  état 
de  relâchement.  Cette  efpèce  de  Varicocèle 
réSiSte  peu  aux  premiers  remèdes  ; c’eSt  peut- 
être  un  Varicocèle  produit  par  de  Semblables 
caufes,  que  Fallope  nous  dit  avoir  guéri  dans 
l’efpace  de  deux  mois,  avec  un  bandage  fuf- 
penfoir , trempé  plufieurs  fois  par  jour  dans 
l’eau  diStillée  de  noix  de  cyprès.  A l’exem- 
ple de  cet  Auteur,  j’ai  Souvent  confeillé  le 
même  remède,  qui,  fans  avoir  opéré  une 
cure  complète , a néanmoins  produit  un  chan- 
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gement  très-avantageux.  J’ai  fait  ufage , avec 
le  même  fuccès,  de  l’eau  de  chaux  fécondé, 
appliquée  très-froide  fur  la  partie , & ce  to- 
pique m’a  également  réulïï  en  bains  & en 
douches,  mêlé  avec  la  déco&ion  de  quinqui- 
na , dans  laquelle  j’ai  fait  diftoudre  deux  gros 
de  fel  ammoniac  fur  chaque  pinte. 

Obfervation. 

J’ai  vu  en  dernier  lieu  un  Varicocèle 
allez  volumineux,  dont  la  reilemblance  avec 
l’Epiplocèle  avoit  trompé  déjà  deux  ou  trois 
perfonnes  de  l’Art.  M.  de  Louftonau , pre- 
mier Chirurgien  du  Roi,  en  furvivance,  a 
vu  ce  même  malade , qui , nous  ayant  con- 
fultés  féparément , nous  a trouvés  d’accord  fur 
la  nature  du  mal  & fur  les  moyens  de  trai- 
tement. Ce  Varicocèle  eft  un  des  plus 
rebelles  que  j’aie  vu  jufqu’ici  ; car  il  a 
réfifté  jufqu’à  préfent  à tous  les  remèdes  aux- 
quels on  a eu  recours.  Il  eft  vrai  qu’il  n’eft 
pas  douloureux,  pourvu  que  le  malade  porte 
un  fufpenfoir  bien  fait , & qu’il  fe  prive  des 
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exercices  fatigans  , tels  que  ceux  du  cheval, 
delà  ch  aile,  de  la  paume,  &,c. 

La  refïemblance  qui  règne  entre  le  Vari- 
cocèle & l’Epiplocèle,  dans  certains  cas , eff 
afTez  marquée  pour  que  Ton  ait  befoin  de 
bien  réfléchir  avant  de  prononcer  fur  le  vrai 
caraétere  du  mal  : en  effet,  le  Varicocèle 
qui  fait  le  iujet  de  cette  Obfervation,  n’a 
pas  une  continuité  palpable  avec  le  teflicule, 
fur  lequel  il  femble  vouloir  former  une  ei- 
pece  de  couronnement  : il  eff  meme  prolongé 
jufques  à l’anneau,  il  eff  auffi  placé  du  coté 
gauche  , côté  plus  particulièrement  fujet  à 
la  hernie  de  l’épiploon , à caufe  de  la  lon- 
gueur de  cette  enveloppe  qui  eff  plus  con- 
fîdérable  de  ce  même  coté.  Il  faut  donc 
toujours  le  rappeller  les  connexions  de  cette 
enveloppe  membrano-graifTeufe,  qui,  ayant 
inférieurement  une  forme  demi  - circulaire 
Sc  un  peu  allongée  fur  le  côté  gauche, 
ne  peut  former  de  hernie  inguinale  que 
par  fa  partie  inférieure,  laquelle  doit  être 
plus  volumineufe  , à mefure  qu’elle  s’engage 
davantage  dans  l’anneau  avec  le  fac  herniai" 
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re.  Ainfî , dans  l’Epiplocèle,  l’anneau  ne  fera 
jamais  libre  ; 6c  la  tumeur  qu’il  préfen- 
tera  fera  plus  allongée  que  le  Varicocèle:  on 
pourra  d’ailleurs  appercevoir  au  taèb  que  cette 
dernière  tumeur  eft  liée  au  tefticule  6c  à l’é- 
pididyme,  dont  il  change  la  conformation 
ordinaire  dans  tous  les  cas,  au  lieu  que  le 
tefticule  fera  diftinét  de  l’Epiplocèle  , 6c 
fur-tout  dans  les  premiers  temps  ; car  dans 
l’Epiplocèle  ancienne,  avec  adhérence  à l’an- 
neau , il  ne  feroit  pas  impoffible  qu’on  trou- 
vât d’autres  adhérences  du  fac  avec  les  parties 
voihnes  ; 6c  d’un  autre  coté  le  retour  du 
fang  par  les  veines  fpermatiques  , gêné  par 
la  compreffion  de  l’Epiplocèle , pourroit  en 
même-temps  donner  lieu  au  Varicocèle.  La 
méprife  en  pareil  cas  far  le  caractère  de  la 
maladie  , deviendroit  nuihble  , en  ce  que 
les  efforts  qu’on  feroit  pour  réduire  un 
Varicocèle  , pourroient  compliquer  cette 
maladie. 

Il  exifte  encore  un  caractère  qui  pourra 
faire  diftinguer  l’Epiplocèle  dans  plufieurs 
circonftances  : c’eft  qu’il  eft  fou  vent  accom- 
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pagné  de  tiraillemens  dans  la  région  du  foie, 
de  dans  celle  de  l’eltomac  : d’ailleurs  pour 
peu  que  l’épiploon  foit  pincé  , ou  que  la 
tumeur  foit  avancée  dans  le  ferotum , le  vo- 
milîement  de  le  hoquet  arrivent , de  ces  fÿmp- 
tômes  continuent  avec  des  tiraillemens  dou- 
loureux dans  tout  l’abdomen  , jufqu’à  ce  que 
l’épiploon  ait  repris  fa  place  naturelle.  C’eft 
alors  lur-tout  qu’on  doit  preferire  au  ma- 
lade une  polition  horizontale  du  corps , 
il  doit  avoir  en  même  - temps  les  genoux 
foutenus  élevés  avec  un  couffin,  de  cette 
polition  fera  confervée  jufqu’à  ce  que  la  par- 
tie qu’on  aura  fomentée  avec  les  fpiritueux, 
foit  en  état  de  foutenir  un  bandage  inguinal 
fait  par  le  meilleur  Maître.  Car  l’épiploon , 
une  fois  déplacé , n’effc  pas  aifé  à maintenir 
à fa  place  j il  a une  tendance  continuelle  à 
fe  gibier  dans  l’anneau  , pour  y former  des 
adhérences  , malgré  l’attention  la  plus  fuivie 
des  Gens  de  l’Art  de  du  malade,  qui  voa- 
dr oient  s’y  oppofer.  On  a quelquefois  déliré 
ces  adhérences , pour  empêcher  une  plus 
grande  chute  de  cette  enveloppe,  vu  que  la 
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douleur  SC  les  accidens  de  l’Epiplocèle  aug- 
mentent à mefure  que  l’épiploon  s’éloigne 
des  différentes  parties  avec  leiquelles  nous 
lui  connoifïbns  des  attaches  bien  marquées, 
telles  que  l’eftomac  , l’inteflin  colon , la  véfl- 
cule  du  fiel , le  pancréas , la  rate , &c. 

Si  le  fujet  attaqué  d’Epiplocèle  eft  encore 
jeune,  il  ne  fera  point  impoffible  de  voir 
diminuer  les  tiraillemens  caufés  par  le  rac- 
courciflement  de  l’épiploon  ; car  dans  la  jeu- 
neffe  nos  parties  font  fouples,  flexibles,  8c 
l’habitude  d’extenfion  qu’elles  contractent , 
les  fait  s’allonger  réellement;  8c  c’eft  la  raifon 
pour  laquelle  nous  voyons  fouvent  des  indi- 
vidus être  exempts  de  douleurs  , quoique  dans 
une  opération  de  hernie , dans  laquelle  l’é- 
piploon a été  intéreffé , cette  partie  ait  éprou- 
vé une  excifion  partielle  qui  en  a diminué 
le  volume. 

Mais  fi  l’application  du  bandage  inguinal 
eft  abfolument  néceffaire  pour  maintenir  en 
leur  place  naturelle,  les  parties  qui  auroienc 
de  la  tendance  à s’échapper  par  l’anneau, 
ce  même  moyen  fer  oit  très-nuifible  dans  le 
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Varicocèle  ou  le  Cirfocèle , quil  efl:  impor- 
tant de  Lavoir  diflinguer  ; car  le  bandage  ne 
manqueroit  pas  de  former  une  digue  nou- 
velle au  retour  du  fang  veineux,  par  la  com- 
preflion  qu’il  exerceroit  fur  le  cordon , à la 
fortie  du  bas-ventre  ; 5c  cette  compreffion 
augmenteroit  d’autant  l’engorgement  vari- 
queux du  fcrotum. 

Nous  lifons  dans  M.  Pott  , pag.  179, 
tom.  11,  que  l’application  inconfldérée  d’un 
bandage  fur  un  véritable  Cirfocèle,  fut  fui- 
vie  d’un  gonflement  prodigieux  vers  le  cordon 
fpermatique.  Mais  un  accident  plus  remar- 
quable encore , efl:  celui  de  la  diminution 
ü confidérable  dans  le  teflicule , que  cet  or- 
gane fe  trouva  réduit  prefqu’à  rien. 

M.  Pott  a la  charité  d’omettre  le  nom  de 
la  perfonne  qui  commit  cette  erreur , fans 
doute  par  la  reflemblance  de  l’Epiplocèle 
avec  le  Varicocèle  ou  Cirfocèle  , maladies 
qu’  on  doit  traiter  avec  les  moyens  indiqués 
déjà.  Mais  une  précaution  indilpenfable,  efl: 
celle  de  ne  jamais  quitter  un  fuipenfoir  qui 
puifle  bien  foutenir  le  teflicule  près  de  l’an- 
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neâu  : 6c  fi,  malgré  tous  ces  moyens  , le  tefti- 
cule,  1 epididyme,  6c  même  le  cordon  étoient 
menacés  d’une  maladie  cancéreufe,  il  faudroit 
avoir  promptement  recours  à l’amputation 
de  la  partie , qui  deviendroit  l’unique  ref* 
fource  pour  le  malade. 

Du  Sarcocèle  & du  Skirre  au  Teflicule. 

Le  Sarcocele  6c  le  Skirre  font  deux  mala- 
dies moins  communes  que  l’Hydrocèle  ; elles 
font  auffi  beaucoup  plus  graves.  Il  y a fi  peu 
de  différence  entre  le  Sarcocele  6c  le  Skirre  , 
qu’on  les  prend  fouvent  l’un  pour  l’autre,  6c 
les  Auteurs  fe  font  peu  occupés  du  foin  d’é- 
tablir les  lignes -qui  en  marquent  le  caraétère 
refpeécif. 

Pour  qu  on  puifle  déformais  diftmguer  ces 
maladies,  j’ai  cru  devoir  diftmguer  deux  ef- 
pèces  de  Sarcocele  6c  deux  efpèces  de  Skirre. 
J’appellerai  Sarcocele  de  la  première  efpèce , 
celui  que  les  Anciens  ont  regardé  comme 
provenant  d’une  excroiffance  charnue  autour 
des  tefticules , caro  adnata  circa  tefies.  Le 
Sarcocèle  de  la  deuxième  efpèce  fera  celui 
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qui , occasionné  par  différentes  caufes , offre 
une  tumeur  fenbble,  fans  être  douloureufe, 
6c  moins  dure  que  le  Skirre , auquel  il  reffem- 
ble  par  les  formes  extérieures.  Quant  au  Skir- 
re  , j’appellerai  auffi  Skirre  de  la  première 
elpèce , un  teffcule  dur  rénitent , qui , 
n’étant  pas  d’un  volume  beaucoup  plus  gros 
que  le  teffcule  fain  , conferve  un  caractère 
tranquille  , M ne  prive  le  malade  d’aucun 
de  fes  exercices,  pourvu  qu’il  porte  un  fuff 
penfoir  bien  fait.  LeAykirre  de  la  fécondé  ef- 
pèce  , fera  ce  Skirre  qui , venant  à la  fuite 
d’un  Sarcocèle,  ou  d’une  autre  caufe,  aura 
acquis  un  volume  plus  ou  moins  considérable, 
joint  à un  degré  de  fenlibilité  qui  fait  crain- 
dre les  douleurs  vives  &c  lancinantes , en  un 
mot  le  carcinome  ou  le  cancer. 


Du  Sarcocèle  de  la  première  efpèce. 

Cette  maladie  eft,  comme  on  l’a  vu,  le 
produit  d’une  altération  à la  fubffmce  albu- 
ginée  du  teffcule , à laquelle  il  Survient  une 
végétation  Semblable  à celle  qu’on  voit  venir 
aux  arbres  dont  on  attaque  l’écorce  ; ôc  cette 
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altération  peut  être  occafonnée  par  toutes 
les  caufes  capables  d’affliger  les  parties  ou 
liège  le  mal.  U t emm  in  arboribus  , Jî  cortex 
externus  vulnereturvel contundatur , ex  affluen- 
te  alimento  nodi  fieri  filent  : ita  etiam  J fi 
membranæ  vafiorum  rumpantur vel  contundan- 
tur  , ut  quidem  fanguis  non  copzofius  effluat  3fied 
alimentum  affluens  fiensim  extillet  ex  eo  3 talis 
caro  anaturâ  3 quæ  nunquam  otiofiaefl  pro duc i 
filet  : ubi  tamen  ipfia  natura  fiœpè  fiimul  data 
vid3  cum  bono  alimento  vitiofios  ali  quos  kumores 
extrudit  eofique  in  talem  luxuriantem  carnem 
convertit.  Aliquando  etiam  materta  hœc  plane 
induratur  & in  Skirrum  convertitur.  SENNERT . 
Oper.  Lib.  ni,  Pars  ix  , Secfc.  1 , Cap.  vi. 

Cette  excroifiance  arrive  auffi  fur  le  tefti- 
cule , fur  l’épididyme , 6c  fur  le  cordon  fper- 
matique,  parce  que  ces  parties  ont  des  caufes 
communes  de  maladie , leur  organisation  6c 
leurs  enveloppes  étant  à-peu-près  les  mêmes. 
PI u fieurs  Auteurs,  comme  on  pourra  ie  voir, 
ont  traité  avec  Succès  la  maladie  dont  il  s’a- 
git, foit quelle  ait  exifté  feule,  foit  qu’ayant 
été  le  produit  d’une  Hydrocèle , elle  ait  alors 
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exillé  fous  le  nom  d’Hydro-Sarcocèle.  On  a 
vu  déjà  dans  mon  Traité  de  l’Hydrocèle,  que 
j’ai  guéri  avec  aifance  cette  Hydro-Sarcocèle 
commençante,  dans  plufieurs  circonftances. 
Quant  au  Sarcocèle  lans  complication,  je  ne 
l’ai  pas  encore  vu  dans  ma  pratique,  & j’en 
indiquerai  le  traitement  propofé  par  des  Au- 
teurs refpectables  , après  avoir  dallé  chacune 
de  ces  maladies. 

Du  Sarcocèle  de  la  fécondé  efpèce. 

Cette  tumeur  , plus  ou  moins  volumi- 
neufe , eft  occalionnée  par  caufe  externe  ou 
par  caufe  interne , femble  être  formée  par 
un  accroilfement  plus  ou  moins  confidérable 
dans  la  propre  fubftance  du  teftiçule;  elle 
attaque  quelquefois  aulîi  le  cordon  &C  meme 
l’épididyme  ; fa  conliftance  n’offre  point  une 
rénitence  femblable  à celle  du  Skirre , 
quoiqu’on  ne  puilïe  pas  dire  que  ce  Sarcocele 
foit  douloureux , il  porte  avec  lui  une  len- 
flbilité  qui  tient  le  malade  dans  un  état  de 
gêne  & d’inquiétude , ôc  lui  fait  vivement 
defirer  fa  guérifon. 

Du 
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Du  Skirre  de  la  première  ejpecë. 

Le  tefticuJe  eft  fujet  à devenir  skirrenx , 
fans  que  pour  cela  ion  volume  s’augmente 
.beaucoup;  c’effc  ou  par  une  Cauie  externe,  ou 
. d apres  une  mauvaiie  diipoiîtion  des  lues  , que 
s endurcit  cette  iubftance  organique,  dont  la 
feniîbilite  iemble  s eteindre  dès  l’inifcant  qu’elle 
• a changé  fa,  confîftance  ordinaire. 

Le  Skirre  de  la  première  efpèce  eil  beau- 
coup moins  dangereux  que  celui  de  la  fécon- 
dé ; il  eh  quelquefois  l’efFet  d’une  gonorrhée 
ifuppiimee  ; -oc  quand  il  ne  ccde  point  aux  pre- 
imieis  remedes , que  j indiquerai,  on  peut 
i croire  avec  raifon  que  ces  mêmes  remèdes 
.continués  feroient  dangereux,  en  ce  qu’ils 
jpourr oient  irriter  la  partie  affedtée. 

Ce  Skirre  n’eft  pas  , à certains  égards , 
tune  maladie  grave,  & pourvu  qu’on  ait  at- 
tention de  porter  un  fufpenfoir  , il  n’occa- 
Ifionnera  jamais  de  douleur  : il  eft  néanmoins 
ttrès- prudent  d’être  attentif  à en  obferver  la 
i marche  pour  favoir  s’il  ne  change  point  de 
matui  e,  ôc  f fur-tout  le  cordon  lpermatique 
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fe  conferve  dans  fon  état  naturel  : car  dans 
le  cas  contraire,  il  faudroit  recourir  promp- 
tement à l’amputation  de  la  tumeur. 

Du  Skirre  de  la  deuxieme  efpèce. 

Ce  dernier  Skirre,  parvenu  à un  certain 
période,  doit  faire  trembler  le  Chirurgien 
en  même-temps  que  le  malade  ; il  fuppofe 
prefque  toujours  que  les  humeurs  font  viciées, 
Ôc  dans  ce  cas , l’amputation  de  la  tumeur  efl 
l’unique  relTource,  encore  faut-il  faire  cette 
opération  avant  que  le  cordon  des  vailleaux 
fpermatiques  foit  malade  lui-même , car  il 
arrive  fouvent  que  l’humeur  qui  forme  l’en- 
gorgement , s’échappe  jufques  dans  la  région 
des  reins,  & fuivant  ainfi  les  vailleaux  fper- 
matiques jufqu’à  leur  origine , le  vice  gagne 
même  du  côté  des  véhicules  féminaires,  en 
fuivant  le  canal  déférent. 

Il  eft  polïible  néanmoins  que  ce  Skirre  vien- 
ne de  caufe  externe , èc  alors  le  pronoftic  feroit 
un  peu  moins  fâcheux , li  1 ur-tout  on  pratiquoit 
de  bonne  heure  l’opération  qu’il  exige , & 
avant  de  tenter  des  remèdes  prefque  toujours 
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nuihbles  , foie  qu’ils  débilitent  la  perfonne 
qui  les  prend,  foit  que  la  perfonne  perde  ainfî 
un  temps  précieux  pour  l’opération. 

E on  a vu  déjà  que  le  Skirre  dont  il  s’agit 
peut  être  la  fuite  du  Sarcocèle  de  la  fécondé 
efpece;  maisil  effcenmême  temps  lui-même  le 
commencement  du  carcinome  , fi  on  donne  à 
l’humeur  le  temps  de  changer  de  nature. 

Les  mêmes  caufes  produifent  les  quatre 
maladies  dont  il  vient  d’être  fait  mention, 
& defquelles  dérivent  enfuite  l’Hydro-Sarco-^ 
cèle,  l’Hydro-Skirre,  le  Carcinome , &;  même 
le  Cancer. 

Parmi  ces  caufes  il  en  eft  d’externes , telles 
font  les  coups,  les  fecouiïes,  les  froiffemens 
des  tefticules  , l’application  d’un  bandage  à 
hernie  inguinale  , l’exceffive  continence , ÔC 
l’excès  contraire. 

Les  caufes  internes  font  une  gonorrhée 
Lupprimée  , &c  tous  les  vices  qui , en  épailfif- 
ifant  la  partie  lymphatique  de  nos  humeurs , 
Ha  rendent  d’autant  plus  capable  de  produire 
ides  engorgemens  fur  les  parties  glandu- 
lleufes.  Ces  différentes  caufes  peuvent  quel- 
h Y i 
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quefois  céder  aux  remèdes  quon  fait  dans  le 
principe  de  la  maladie  ; mais  ces  remèdes  ne 
fauroient  être  adminiftrés  avec  trop  d’attention 
& de  fageife , fur  une  partie  membrano-ner- 
veufe , & dont  la  maladie  fe  propage  aifé- 
ment  dans  une  région  que  nos  fecours  ne  fau- 
roient atteindre.  Il  eft  également  eflentiel  que 
ces  remèdes  ne  foient  point  trop  actifs,  car  ils 
aggraveroient  à-coup- fur  le  mal. 

Lesfaignées,les  boiflons  délayantes,  la  diète 
végétale  ,les  bains,  les  douches , lesdiaphoré- 
tiques,  les  apéritifs,  les  mercuriels , les  fondans, 
les  purgatifs , combinés  avec  les  eaux  de  Ba- 
rètes , de  Plombières,  & celles  de  Vichi,  font: 
les  remèdes  internes  les  plus  vantés. 

On  recommande  aulfi  l’ufage  des  topiques  „ 
mais  je  ne  crains  pas  de  dire  que  plufieurs  de 
ces  remèdes  font  en  général  plus  nuifibles 
qu’ils  ne  font  utiles  , en  ce  qu’ils  attirent  à la 
partie  une  plus  grande  quantité  de  fucs  lym- 
phatiques , par  la  chaleur  & le  poids  qu’ils  y 
occafionnent,  &c  ces  fucs,  en  arrivant  à des 
endroits  obftrüés  déjà  ne  manquent  point 
d’augmenter  l’obftrudion  première,  parce 
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quela  chaleur  naturelle , & des  topiques  eux- 
mêmes  facilite  de  relie  l’évaporation  de  la 
partie  liquide  ou  aqueufe  des  humeurs  qui 
forment  l’engorgement. 

Cette  théorie , qui  n’eft  point  hafardée , 
démontre  allez  que  la  réfolution  de  ces  fortes 
de  tumeurs  n’aura  lieu  qu’en  changeant  l’état 
de  la  lymphe  épaillie  , par  de  nouveaux  fucs 
fluides , lefquels  rendront  plus  méables  ceux 
qui  font  incarcérés  ; & cette  opération  peut 
fe  faire  à la  faveur  des  remèdes  internes , 
comme  par  la  voie  des  pores  inhalans  de 
la  peau,  en  introduifant  un  liquide  qui  ait 
une  qualité  diffolvante , de  ce  liquide  pourra 
s’introduire  au  moyen  des  différentes  dou- 
ches de  bains  domelliques  ou  de  fauteuil. 

Obfervation  première. 

Un  Religieux,  attaqué  d’une  hernie  ingui- 
nale épiplocèle,  pour  laquelle  il  portoit  un 
bandage  à pelotte , avoit  depuis  cinq  à lix 
mois  un  Sarcocèle  du  même  cc>té  , gros 
comme  un  œuf  de  poule  ordinaire , avec  un 
fentiment  douloureux,  pour  peu  qu’on  voulût 
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toucher  la  partie.  Je  diftinguai,  à travers  les 
tégumens , une  rougeur  remarquable,  & au 
lieu  de  la  rénitence  du  Skirre,  je  trouvai  une 
efpèce  de  foupleiTe  qui  me  donna  quelqu’ef- 
poir  de  réfolution.  Le  cordon  fpermatique 
avoit  acquis  un  volume  proportionné  à celui 
du  telticule,  &:  fa  conlîftance  étoit  relative  à 
l’état  de  cette  glande. 

Le  malade , d’un  tempérament  fanguin  , 
fut  faigné  deux  fois  à quatre  heures  d’inter- 
valle , il  fe  réligna  volontiers  à garder  le 
lit  & une  diète  alfez  févère  ; il  ufa  tous 
les  trois  jours  de  pilules  favonneufes  &c  pur- 
gatives , il  prit  exactement  tous  les  jours 
deux  pintes  d’eau  de  Vichi , qui  lui  procu- 
r oient  une  ou  deux  évacuations  tous  les 
jours;  il  ht  ufage  de  bains  de  fauteuil  plu- 
heurs  fois  la  femaine  , & la  partie  malade 
fut  foumife  à la  douche  faite  avec  la  le f- 
hve  de  cendre  de  farment,  deux  fois  par  jour, 
pendant  une  demi -heure  chaque  fois.  Le 
bandage  fut  enlevé , parce  que  le  malade,  gar- 
dant le  lit,  & ne faifant aucun  mouvementpé- 
nible,  pouvoitfe  difpenfer  d’en  faire  ulage; 
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je  m’étois  d’ailleurs  apperçu  que  la  preffion 
de  la  pelotte  de  ce  bandage  fur  le  cordon 
fpermatique  pouvoit  être  une  des  caufes  du 
Skirre  , qui  fut  guéri  avant  deux  mois  de 
traitement.  Depuis  ce  temps , le  Religieux 
eft  parvenu  à fixer , d’une  manière  folide  fon 
Epiplocèle , au  moyen  d’une  large  ceinture  de 
toile  de  coton  , à deux  boucles , au-delïous 
de  laquelle  il  place , à l’endroit  de  l’anneau , 
une  peau  bien  douce  de  chamois  pliee  en 
plusieurs  doubles,  8c  enveloppée  d’un  linge 
blanc  à demi  ufé. 

Cette  efpèce  de  Sarcocèle  n’ell  pas  le  feul 
que  j’aie  vu  ie  difiîper  d’une  maniéré  heureu- 
fe  j mais  il  eft  bon  d’obferver  qu  étant  occa- 
fionné , félon  toute  apparence , par  la  preffion 
du  bandage , qui  s oppofoit  au  retour  des  li- 
queurs , il  n’étoit  point  allez  ancien  poui  que 
l’humeur  retenue  eût  acquis  ce  degré  de  ftag- 
nation , qui  établit  à la  longue  le  caradère  du 
Skirre  ou  d’induration  decidee.  Car  c eft  tou- 
jours l’induration  de  la  tumeur  qui  caradérife 
le  Skirre , 8c  cette  tumeur  devient  enfuite  car- 
cinomateufe , fi  1 humeur  qu  elle  contient 
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change  de  nature  par  une  caufe  qu’il  eft  im- 
poinble  de  prévoir.  Audi  le  danger  qui  accom- 
pagne le  Ski  ire  , 6c  meme  l’e  Sarcocèle, 
eft  toujours  relatif,  i°.  à la  caufe  de  la  ma- 
ladie, 2°.  au  volume  qu’elle  a acquis , 30.  à 
l’état  du  cordon  fpermatique,  40.  à l’indo- 
lence ou  a la  douleur  de  toutes  ces  parties, 
5 enfin , au  tempérament  du  malade  ; mais 
tou  joui  s eft-il  vrai  de  dire  que  ces  deux  mala- 
dies font  d autant  plus  graves  qu’elles  s’ac- 
0 oiftent  tous  les  jours,  malgré  l’application 
la  plus  lage  des  moyens  indiqués , 6c  fouvent 
ians  occahonner  de  la  douleur , pourvu  qu’on 
place  fur  la  partie  un  fufpenfoir  bien  fait. 
Audi  ceux  qui  en  font  attaqués  font  prefque 
toujours  la  dupe  de  cette  Chirurgie  expectan- 
te, qu  ils  femblent  réclamer  , perfuadés  que 
la  douleur  occafionnée  par  une  maladie,  peut 
fervir  de  mefure  au  danger  qui  l’accompagne. 

J a 1 erreur  eft  trop  cruelle,  6c  nous  devons , 
a tous  égards , chercher  à la  détruire.  Latet 
an  guis  in  herbu,  il  faut  prefque  toujours  extir- 
per ces  tumeurs , après  qu'on  les  a vu  réfif 
iw  aux  premiers  moyens  de  réfolution,  fi.  fur- 
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tout  elles  ont  un  caractère  d’ancienneté  : c’eft 
l’ unique  parti  qui  refte  à prendre  ; autrement 
le  mal  le  propage  tout  le  long  du  cordon  fper  - 
matique , l’humeur  dégénère  , la  tumeur  de- 
vient carcinomateufe , & la  mort  la  plus  dou- 
loureufe  s’approche  à grands  pas. 

Deuxième  Obfervation.. 

Un  homme  très-connu  à Paris , & d’un  tem  - 
pérament  allez  fort , eut  le  tefticule  gauche 
tuméfié  , à la  fuite  d’une  maladie  vénérienne. 
On  employa  les  moyens,  d’ulage  pour  fondre 
la  tumeur,  qui  groffit  au  contraire,  & devint 
douloureuie  par  intervalle.  Enfuite  on  admi- 
niltra  les  frictions  & les  fumigations  mercu- 
rielles locales  , conjointement  au  lublimé 
corrofif,  pris  intérieurement  à petite  dofe. 
Tous  ces  remèdes  devinrent  infructueux,  & 
plufieurs  perfonnes  de  l’Art  jugèrent  que  le 
malade  feroit  bien  d’aller  à Barèges  y prendre 
les  bains  & douches  fur  la  partie  : ce  qui  fut 
fait  fans  le  moindre  fuccèspendant  trois  mois. 

Le  voyage  de  Plombières , la  faifon  d’a- 
près , ne  fut  pas  plus  heureux , & l’amputa- 
tion de  la  tumeur  fut  propofée  comme  l’uni- 
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que  efpoir  de  guérifon  ; le  malade  la  refufa. 
Le  cordon  fpermatique,  qui  jufqu’ alors  avoit 
paru  fe  conferver  en  bon  état , s’engorgea 
fenfiblement  ; quelques  jours  après  , il  prit 
îe  caractère  carcinomateux  comme  le  tefti- 
cule;  de  vives  douleurs  fe  faifoient  fentir 
quelquefois  dans  les  entrailles  6c  dans  les  reins. 
Il  furvint  enfuite  des  infomnies  fréquentes; 
le  ventre  fut  ferré , les  matières  de  déjeélion 
de  mauvaife  efpèce.  La  tumeur  préfenta  des 
inégalités,  l’engorgement  du  cordon  devint 
très-confidérable;  tout  fon  trajet  fut  marqué 
par  des  tumeurs  en  forme  de  chapelet,  juf- 
ques  dans  l’hypocondre  du  côté  malade.  Les 
douleurs  devinrent  lancinantes  6c  des  plus 
cruelles , malgré  l’ufage  de  l’opium  ; elles  dimi- 
nuoient  néanmoins  pendant  des  heures  entiè- 
res. Les  repas , quoique  très-petits,  procuroient 
des  tiraillemens  éc  des  coliques  d’eftomac  que 
le  malade  rendoit  plus  fupportables  , en  ref- 
tant  couché  fur  le  ventre.  L’appétit  difparut 
fur  la  fin , le  pouls  devint  dur  6c  petit , l’ulage 
du  lait , l’eau  de  veau , l’eau  de  poulet , les 
lavemens  doux,  6c  l’opium  à très-forte  dofe , 
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fèmbloient  diminuer  les  maux  du  malheureux 
fujet  de  cette  Obfervation  qui  périt  fans  ago- 
nie , ôc  à la  fleur  de  fon  âge,  à Paris  en  Jan- 
vier 1783. 

Troifieme  Obfervation. 

L’Observation  quarante -unième  de 
M.  Pott  pourroit  fervir  de  pendant  à celle-ci. 

« Son  malade , âgé  de  vingt-quatre  ans,  eut 
>3  un  telbicule  skirreüx  & fans  douleur  , à la 
33  fuite  d’une  gonorrhée  fupprimée.  Ce  Chi- 
»3  rurgien  éclairé  confeilla  l’extirpation  de  la 
» tumeur,  tandis  qu’elle  étoit  encore  dans  un 
33  état  d’indolence  & de  tranquillité , au  lieu 
33  d’attendre  un  temps  d’altération  qui  pour- 
33  roit  rendre  cette  opération' infruétueufe.  Il 
33  fe  palfa  quatre  mois  avant  que  le  malade 
33  revît  M.  Pott,  qu’il  trouva  dans  le  même 
33  fentiment.  Au  bout  de  deux  autres  mois , le 
33  volume  devenant  toujours  plus  confidérable, 
33  on  vit  que  la  cavité  de  la  tunique  vaginale 
33  contenoit  fenflblement  un  fluide.  Deux  au- 
33  très  Chirurgiens  confultés,  dirent  au  malade 
>3  qu’on  pourroit  le  foulager  par  la  pon&ion. 
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« M.  Pott  penfoit  bien  différemment  : il  affura 
>5  qu’une  ouverture  faite  à l’enveloppe  d’un 
35  telticule  ainfi  affeété  , pourroit  faire  naître 
33  des  accidens  très-dangereux , & qu’il  falloir 
33  préférer  l’amputation  de  la  tumeur  à tout  au- 
33  tre  moyen.  M.  Pott  vit  avec  regret  l’obfti- 
33  nation  du  malade , qui  lui  reprochoit  de 
33  tenir  trop  à Ion  opinion.  Cet  Obfervateur 
53  avoit  vu  tant  de  cas  de  cette  nature,  qu’il 
33  étoit  fîir  de  fon  pronoftic.  On  fit  néanmoins 
33  la  ponction , par  laquelle  on  n’évacua  que 
33  très-peu  de  férofitéfanguinolente.  Les  fuites 
33  de  cette  opération  conduifirent  le  malade 
33  au  tombeau , après  avoir  fouffert  pendant 
33  plufieurs  mois  des  douleurs  cruelles  «■. 

Il  paraît  naturel  de  croire  que  l’amputation 
faite  à bonne  heure  , dans  ces  deux  circonf- 
tances , auroit  été  d’un  grand  fecours.  C’elt 
à nous,  Gens  de  l’Art,  à porter,  s’il  fe  peut , 
dans  l’efprit  de  nos  malades , une  conviction 
parfaite  fur  la  néceffité  des  opérations  qui 
doivent  les  guérir.  Et  fi  notre  voix  n’eft  point 
allez  éloquente,  nous  devons  emprunter  celle 
qui  ale  plus/d’attrait  pour  eux,  car  l’amitié. 
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la  tendrefle  ou  l’amour  ont  toujours  plus  de 
droit  que  la  raifon , fi  fur-tout  cette  raifon 
s’obftine  à vouloir  ufer  d’un  droit  qui,  dans 
certains  cas  , peut  avoir  l’air  de  la  tyrannie1. 

Le  tefticule  doit  être  conlîdéré  comme  les 
branches  d’un  arbre  , dont  le  cordon  fperma- 
tique  repréfente  le  tronc  : ces  branches  mala- 
des à un  certain  degré , peuvent  aifément  in- 
feder  le  tronc , & rien  n’eftplus  difficile  que  de 
borner  d’une  manière  fûre  les  progrès  du  mal. 

Ainli  ceux  qui  font  attaqués  du  Sarcocèle 
ou  du  Skirre , font  dans  l’affreufe  perfpedive 
d’une  mort  certaine  & cruelle  , s’ils  refufent 
les  fecours  qui  leur  font  offerts  ; ou  s’ils  ré- 
clament ces  mêmes  fecours,  lorfque  la  mala- 
die eft  arrivée  à fon  plus  haut  degré.  Au  lieu 
que  l’opération  faite  de  bonne  heure,  eft  or- 
dinairement fui  vie  d’une  guérifon  radicale; 
je  dis  ordinairement,  attendu  que  la  fource 
du  mal  peut  tenir  aux  humeurs  viciées,  8c 
qu  alors  on  peut  avoir  quelquefois  le  chagrin 
de  voir  inutiles  les  moyens  qu’on  a mis  en 
ufa.re. 

O 

Mais  fi  la  tumeur  vient  au  contraire  de 
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caufe  externe , on  peut  la  regarder  comme 
maladie  locale  à un  certain  point,  & l’on 
peut  efpérer  d’en  accomplir  la  cure,  pourvu 
toutefois  que  l’extirpation  en  foit  faite  im- 
médiatement après  avoir  tenté  fans  fuccès  les 
moyens  de  la  diffiper.  Car  il  feroit  très-poffi- 
ble  que  la  matière  de  l’engorgement  acquît 
un  mauvais  caraètère , li  l’on  vouloit  renvoyer 
trop  loin  le  temps  de  cette  opération. 

Troijlème  Obfervâdon. 

Un  Négociant,  faifant  route  à cheval, 
pour  fe  rendre  à Lille  en  Flandre , fe  pinça 
le  tefticule  allez  vivement , pour  que  cette 
partie  enflât  tout  de  fuite  ; le  volume  de  la 
tumeur  s’accrut  auffi  pendant  plulieurs  jours 
d’une  manière  remarquable,  & le  voyageur 
fut  obligé  de  s’arrêter  au  premier  Village,  oii 
il  réclama  des  fecours  qui  lui  furent  adminiftrés 
d’une  manière  allez  heureufe  pour  qu’il  fût 
en  état  de  reprendre  fa  route , & le  rendre 
à fa  deftination  cinq  à lix  jours  après. 

Mais  loit  que  la  partie  malade  ne  fût  pas 
encore  allez  forte  pour  fupporter  une  nou- 
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velle  fatigue,  foit  que  la  meurtriffure  eût 
produit  un  effet  fecondaire*  la  maladie  ré- 
clama de  nouveaux  fecours  qui  furent  conti- 
nués pendant  environ  fix  femaines  , fans  au- 
cune efpèce  de  fuccès.  Le  malade  croyant 
que  fes  humeurs  pouvoient  être  viciées , fut 
le  premier  à demander  un  traitement  anti- 
vénérien  , & les  Gens  de  l’Art  décidèrent 
fans  peine  qu’il  pourroit  tirer  avantage  de 
ce  traitement,  parce  qu’ayant  eu,  environ 
dix-huit  mois  avant , une  gonorrhée  qui  s’é- 
toit  portée  fur  le  teflicule  affligé , l’on  pou- 
voit  en  effet  foupçonner  un  refte  de  vice 
vénérien.  En  conféquence , le  mercure  fut 
administré  en  friftion  & en  topique  ; ce  re- 
mède fut  aidé  par  les  boiffons  diaphoniques 
plufieurs  autres  remèdes , qui  loin  de  guérir 
ne  faifoient  qu’aigrir  le  caractère  du  mal. 

Ce  fut  à cette  dernière  époque  qu’on  m’ap- 
pella,  environ  quatre  mois  après  l’accident; 
le  malade  inquiet  m’ayant  raconté  tout  ce  qui 
s’étoit  paffé  depuis  lors  , je  vis  que  fa  maladie 
étoit  grave,  & qu’elle  réclamoit  de  prompts 
fecours  ; le  tefticule  skirreux  , dans  fa  partie 


I 
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poftérieure  bc  fupérieure , confervoit  un  ped 
de  molleffe  dans  fon  bord  antérieur , ôc  la 
tumeur  renfermoit  un  peu  de  fluide  dans  la 
partie  antérieure. 

L’épididyme  , quoique  durci , étoit  dou- 
loureux au  tact,  ainfl  que  la  partie  inferieure 
du  cordon  ; on  trouvoit  auffi  fur  cette  der- 
nière partie  un  engorgement  fenflbie  dans  fa 
partie  inférieure  , mais  toute  fa  partie  fupé- 
rieure étoit  faine,  & fl  elle  offroit  un  léger 
engorgement , il  falloit , pour  s’en  apperce- 
voir  , la  comparer  avec  la  partie  fupérieure 
du  cordon  de  l’autre  coté. 

M.  Chauvaux,  Chirurgien  major  du  Régi- 
ment Roy  al- deux-Ponts  , mon  confrère , fut 
également  confulté  fur  cette  maladie , bc  après 
avoir  réuni  nos  avis  , nous  crûmes  très-urgent 
de  faire  l’amputation  de  la  tumeur  avec  les 
précautions  d’ufage.  Cette  opération  fut  pra- 
tiquée avec  fuccès  deux  jours  après;  la  tuni- 
que vaginale,  adhérente  à prefque  toute  la 
tumeur  , contenoit  dans  fa  partie  antérieure 
environ  trois  cuillerées  d’un  fluide  rougeâtre; 
la  tumeur  étoit  du  volume  d’un  œuf  cl’inde. 


on 
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on  11e  diliinguoit  prefque  pas  l’épididyme  , 
qai  en  failoit  partie;  & l’ayant  fendue  après 
I operation  avec  un  biltouri  , j’apperçus  qu’elle 
offroit  une  réliltance  femblable  à celle  des 
bords  d un  ulcéré  calleux , qu’on  veut  en- 
lever. Le  fujet  de  cette  Obfervation  eft  venu 
me  voir  a Paris,  joui  liant  d’un-  fanté  par- 
faite plulieurs  années  après  fon  traitement. 

Cinquième  Obfervation. 

Un  Capitaine  d’infanterie,  au  Régiment 
de  * * * , d’un  tempérament  bilieux  , ayant 
eu  plulieurs  gonorrhées , dont  deux  s’étoient 
fixées  fur  le  tellicule  gauche , fut  obligé  de 
faire  une  route  d’environ  quatre-vingt  lieues 
à cheval,  pour  aller  camper  à Paramé,  près 
Saint-Malo  en  Bretagne , avant  d’être  guéri 
de  fa  dernière  maladie.  La  fatigue  de  cette 
route  l’incommoda , ainfi  que  les  travaux 
du  camp , qu’il  voulut  accomplir  avec  obfti- 
nation , quoiqu’il  eût  une  tumeur  dure  8c 
un  peu  douloureufe , grolfe  comme  une  pe- 
tite noix , qui  embraffoit  l’épididyme , la 
partie  inférieure  du  cordon  , 8c  la  partie  fu- 
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périeure  du  tefticule.  Cet  Officier , plus  ma- 
lade la  veille  de  la  féparation  des  troupes, 
fut  obligé  de  s’arrêter  à Saint-Malo  , où  je 
fus  chargé  de  le  traiter  , parce  qu’ayant 
rempli  les  fondions  de  Chirurgien-major  de 
l’Armée  de  Bretagne  , le  Régiment  auquel 
j’étois  attaché  en  même  temps  refta  en  gar- 
nifon  à Saint-Malo. 

Quoique  cette  maladie  ne  privât  pas  le 
malade  de  fe  tranfporter  d un  heu  a un  au 
tre , quoiqu’elle  ne  fut  pas  incommode  a 
certains  égards , & que  fa  caufe  fut  a-peu- 
près  connue , je  n’étois  pas  perfuadé  qu’on 
pût  la  guérir  aifément  avec  le  fecouis  des 
remèdes  anti-vénériens  qui  parurent  indiques . 
auffi  fus-je  bien  aife  de  convenir  avec  le 
Chirurgien  du  Régiment,  qui  avoit  vu  la 
maladie,  fur  la  manière  dont  il  falloit  ap- 
pliquer les  remèdes.  Mais  trois  mois  d un 
traitement  le  plus  doux  , le  plus  prudent 
le  plus  fuivi , ne  firent  aucune  elpèce  d effet 
fur  la  petite  tumeur.  L’Officier,  natif  des  en- 
virons de  Pau,  & très  en  état  de  fupporter 
la  voiture , fe  détermina  volontiers  a partir 
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un  mois  apres,  pour  aller  dans  fa  patrie, 
&:  de-la  aux  eaux  de  Barèges , que  je  lui  avois 
concilié  de  prendre  en  boilTon , bains  ôc 
douches. 


L ulage  de  ces  eaux,  continué  pendant 
environ  trois  mois,  diffipa  plus  des  deux  tiers 
de  la  maladie  , & le  fujet  de  l’Obfervation 
revint  très  - fatisfait  dé  Ion  voyage. 


Ces  deux  Obfervations  prouvent  bien  que 
les  préparations  mercurielles , quoiquadmi- 
niftrées  avec  prudence,  ne  guériffent  pas 
toujours  les  engorgemens  glanduleux,  qu’on 


peut  attribuer  à un  vice  vénérien  ; & la  der- 


nière confirme  avec  avantage  l’efficacité  des 
eaux  thermales  dans  le  cas  de  cette  nature, 
lorfqu’on  a fait  précéder  l’ufage  de  ces  eaux 
par  un  traitement  qui  garantit,  à un  certain 
point, la  bonne  difpofition  des  humeurs. 


Sixième  Obfervation  d3  un  Hydro-S kirre  a la 
fuite  d3 un  Skirre. 


Je  fus  appellé  pour  voir  M.  de  ***  à Pa- 
ris , le  20  Décembre  1783  , pour  un  skirre  au 

Zz 
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tefticule  droit.  Cette  maladie  étoit  la  faite 
d’un  coup  donné  à cette  partie  quatre  mois 
avant.  M.  Dufouare,  Chirurgien  très-habile, 
avoit  fait  avec  M.  Morlot , tout  ce  que  l’Art 
peut  indiquer  dans  ce  cas  , & nous  fumes 
ralfemblés  tous  les  trois  pour  délibérer  fur 
ce  qui  pouvoit  encore  refter  à faire. 

La  tumeur  étoit  alors  dans  un  état  d’indo- 
lence , elle  étoit  volumineufe , &c  les  topi- 
ques de  toute  efpèce  ayant  été  employés, 
nous  décidâmes  que  le  malade  feroit  ufage 
des  boitions  délayantes,  & que,  ceflant  tous 
les  topiques , il  les  fuppléeroit  par  des  dou- 
ches fur  la  partie  plusieurs  fois  dans  la  jour- 
née. Il  fut  également  arrêté  que  M.  * * * 
porteroit  un  fufpenfoir  garni  d’une  peau  de 
lièvre  bien  préparée , & qu’il  feroit  un  peu 
d’exercice  à pied  , foutenu  du  bras  de  Ion 
domeftique.  Tout  ce  qui  fut  convenu  fut  fait 
avec  exactitude;  mais  rien  ne  put  s oppofer  a 
ce  que  le  mal  ne  fît  un  progrès  très  fenfible. 
Un  mois  à peine  écoulé  depuis  ma  première 
vilite  , je  pus  m’appercevoir  qu’il  le  failoit 
un  petit, épanchement  de  ferolite  tout  autour 
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du  teffcicule.  Bientôt  après , l’Hydro-Skine  fut 
confirmé;  6c  ne  voyant  point  de  diminution 
dans  Ja  tumeur  skirreufe,  quoique  la  mafTe 
d’eau  augmentât  de  volume  , je  crus  devoir 
témoigner , dans  une  confultation , tout  le 
deiîr  que  j’avois  de  voir  l’extirpation  de  la 
tumeur,  que  je  croyois  être  le  feul  moyen 
de  falut  pour  le  malade. 

M.  Antoine  Petit , Doéteur  en  Médecine, 
fi  bien  connu  par  fes  connoifTances  en 
Anatomie  6c  en  Chirurgie,  avoit  vu  le  ma- 
lade, qui  l’avoit  confulté  chez  lui  6c  fans 
témoin.  L’opinion  de  M.  Petit  étoit  fembla- 
ble  à la  mienne.  Mais  un  cinquième  Chirur- 
gien ne  craignit  pas  d’avancer , dans  une 
confultation  ultérieure  , que  la  ponèfion , 
pratiquée  de  temps  en  temps , feroit  favora- 
ble au  malade , 6c  le  difpenferoit  de  la  caf- 
tration , qu’on  pourroit  toujours  pratiquer 
dans  un  autre  temps. 

Cette  opinion  prévalut , 6c  comme  très- 
confolante , 6c  comme  venant  d’un  Chirur- 
gien très-verfé  dans  la  pratique  de  fon  Art, 
6c  j’eus  le  déplaifir  d’entendre  dire  par  M.  le 

Z3 


3 5 S DU  SKIRRE. 

DucdeM**,M.le  Comte  du  R**  ,M.  cfA** 
6c  autres  amis  du  malade , que  j’aimois  beau- 
coup à pratiquer  les  opérations  de  Chirurgie. 
Une  piaifanterie  lemblable  doit  toujours 
chagriner  l’honnête  Chirurgien  qui  s’elt,  avec 
plailîr , impofé  la  loi  d’employer  les  moyens 
les  plus  doux  pour  guérir  fes  malades.  Mais 
j’avois  pour  objet  de  confolation  le  fenti  • 
ment  de  M.  Petit , comme  les  préceptes 
de  Pott , Fabrice  de  Hilden , 6c  Sennert. 
Ces  Auteurs,  j alternent  célèbres  , difent  très 
expreflement  qu’il  faut  fe  hâter  d’amputer  la 
partie  malade,  fi  l’on  veut  éviter  quelle  ne 
devienne  cancéreufe  ( i ). 

Il  elt  vrai  que , M.  Fleilter  confeille  d’éva- 
cuer , par  la  ponction , l’eau  de  l’Hydro-Sar- 
cocèle , dont  le  poids  feroit  incommode. 


( ï)  33  Si  cum  herniâ  aquofà  caro  aliqua  circa  tefticulum  con- 
crevit , cautè  curacio  inftituenda , cum  facile  malum  in  caiicrum 
abire  folct.  Sennert. 

33  Quotiefcumque  vero  Chirurgus  unà  cum  aqua  circum  circà 
tefticulum  concretum  fubcfle  cognoverit  3 præftat  fcrotum  inci- 
33  dere,  tefticulum  & quidquid  circà  ipfum  feparare  atque  exfcin- 
dcre  , dummodo  id  radicicds  fieri  poflic.  Fabric.  Hild.  Cent.  ir. 
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M.  Heifter  a-t-il  pratiqué  cette  opération? 
J’ai  de  la  peine  à le  croire , attendu  qu’il 
n’entre  dans  aucun  détail  à ce  lujet. 

Ainfi  malgré  le  confeil  de  M.  Heifter , 

malgré  l’opinion  du  Chirurgien  qui  a cru 
devoir , dans  cette  occafion  , propofer  l’éva- 
cuation des  eaux  , je  continuai  à foutenir 
que  l’amputation  de  la  tumeur , pratiquée 
très-inftamment , étoit  le  feul  moyen  de  gué- 
ri fon  : je  ne  craignis  même  pas  d’avancer 
que  l’air  qui  s’introduiroit  par  la  canule  du 
trocart , vers  la  fin  de  l’évacuation  de  l’eau , 
pourroit  faire  fur  le  Skirre  des  impreffions 
très-fâcheufes  (i).  Mais  le  fujet  de  l’übferva- 
tion , qui  devoit  ignorer  mon  pronoftic , fut 
féduit  par  l’efpoir  du  fuccès  de  l’opération  pro- 


(i)  Le  tube  d’argent  dont  on  fe  fert  pour  évacuer  l’eau  de 
l’Hydro-Sarcocèle  , eft  rempli  complètement , lorfque  la  tumeur 
eft  allez  voluinineufe  pour  que  l’extrémité  de  ce  même  tube  foie 
environnée  de  fluide  ; mais  lorfque  le  volume  de  ce  fluide  di- 
minue , le  tube  n’étant  plus  rempli,  reçoit  néceflairement  l’air 
atmofphérique  , Tans  modification  , & cet  air  doit  être  regardé  , à 
tous  égards  , comme  un  corps  étranger  dont  l’impreflion  peut 
être  plus  ou  moins  défavorable  à l’organe  affeété. 

Z 4 
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p o fée,  3c  fe  décida  volontiers  à la  fou-ffrir , par 
préférence  à toute  autre.  On  lui  évacua,  pour 
la  première  fois  , environ  douze  onces  d’eau 
fans  le  foulager , puifque  le  fac  fe  remplie 
d’un  nouveau  fluide  le  furlendemain.  Il  fur- 
vint  aufli  de  l’inflammation  3c  de  la  douleur 
a la  partie  , qui  obligèrent  d’avoir  recours  aux 
emolliens,  à la  diète  3c  au  repos  : M.  **  eut 
en  même-temps  une  lincope  , 3c  cet  acci- 
dent fembloit  annoncer  un  plus  grand  dé- 
fordre  à la  tumeur  qui  parut  revenir  dans 
l’état  où  elle  étoit  avant  la  ponction. 

Depuis  ce  temps,  on  a pratiqué  deux  fois 
la  même  opération , fans  en  retirer  le  moin- 
dre avantage  : on  pourroit  même  préfumer 
quelle  a accéléré  les  progrès  du  mal , 3c  j’ai 
déduit  les  raifons  que  j’ai  cru  devoir  oppo- 
fer  à ce  traitement,  que  je  deflre  voir  tom- 
ber dans  l’oubli  ; car  chacun  eft  libre  d’avoir 
fon  opinion,  3c  rien  n’eft  plus  louable  que 
de  chercher  à l’établir , fl  elle  peut  être  de 
quelqu’avantage. 

La  caufe  de  la  tumeur  de  Al.  de  **  étoit 
externe , comme  on  l’a  vu  3 il  joignoit  au 
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tempérament  le  plus  heureux  la  force  de  l’âge 
avec  un  fang  très-pur , & tout  annonçoit  le 
plus  grand  luccès  pour  l’amputation  que  je 
foutenois  être  d’une  néceffîté  prompte  8c 
abfolue.  D’un  autre  coté  , l’on  ne  pouvoit  fe 
difîîmuler  que  la  maladfc  ne  fît  des  progrès 
qu’on  ne  pourroit  empêcher  par  les  eaux.de 
Vichi , lefquelles  confeilléës  àM.  de  **  quel- 
ques mois  après  , furent  un  fujet  de  voyage 
ôc  de  diilipation  , plutôt  qu’un  remède  : auffi, 
lafTé  de  ces  eaux  , continuées  pendant  plus  de 
deux  mois  , M.  de  **  m’écrivit  qu’il  étoit  en 
route  pour  fe  rendre  à Paris  , s’y  confor- 
mer à tout  ce  que  je  voudrois  exiger  de  lui. 
Je  le  vis  en  effet  à ion  arrivée , qu’il  me  fît 
favoir  ; & quoique  la  maladie  fut  plus  grave, 
je  crus  pofîible  encore  d’en  obtenir  la  gué- 
riion,  par  l’opération  propofée.  Cependant, 
malgré  la  confiance  décidée  que  M.  de  ** 
me  témoigna,  je  crus  devoir  exiger  de  lui 
qu’il  confultât  en  même-temps  l’homme  de 
l’Art  qu’il  defireroit  le  plus.  M.  Portai  fut 
celui  qu’il  choifit,  & ce  médecin , qui  fut  du 
même  avis  que  moi,  me  propofa  d’écrire  le. 
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réfultat  de  cette  opération.  Elle  devoit 
conféquemment  avoir  lieu  le  mardi  d’en- 
fuite  ; mais,  dans  une  fécondé  Consulta- 
tion, demandée  par  quelques  perfonnes  delà 
famille  , il  fut  décidé  que  la  maladie  n’étoit 
plus  fufceptible  deguérilon  par  aucun  moyen: 
M.  Portai,  qui  m’avoit  confirmé  dans  mon 
opinion , fe  crut  obligé  d’avouer  le  lendemain 
qu’il  s’étoit  trompé  , &.  je  craignis  moi- 
même  alors  que  le  cordon  ne  fût  trop  ma- 
lade, pour  que  l’opération  fut  fuivie  d’heu- 
reux fuccès.  Malgré  cette  crainte , je  n’au- 
rois  pas  moins  infifté  fur  la  néceflité d’opérer, 
d'autant  mieux,  que  c’étoit-là  l’unique  ref- 
fource  pour  guérir , de  que  la  tentative  d’un 
moyen  douteux  eft  toujours  préférable  à une 
mort  certaine,  fl  fur-tout  cette  mort  doit 
être  plus  cruelle  qu’une  opération  de  deux 
ou  trois  minutes. 

La  cuifle  du  côté  malade  étoit  déjà  légère- 
ment gonflée , le  malade  y fentoit  quelque- 
fois de  petits  élancemens  , de  j’avoue  que 
ces  accidens  nouveaux  méritoient  quelques 
confldérations  ; ce  gonflement  de  ces  douleurs 
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Fe  faifoient  appercevoir  quelquefois  à la  cuille 
de  l’autre  coté  : deux  mois  après  , les  extré- 
mités inférieures  devinrent  œdémaciées,  ainfi 
que  le  bas-ventre  ; on  fut  obligé  de  faire  aux 
jambes  de  profondes  fcarifications  ; il  s’en 
écoula  une  grande  quantité  d’humeurs  , ôc 
la  gangrène  vint  à la  fin  terminer  les  jours 
de  M.  de  **,  le  premier  d’ Avril  1785. 

Si  les  deux  Obfervations  précédentes  ne 
prouvent  pas  allez  folidement  qu’il  efl  dan- 
gereux de  pratiquer  la  ponction  dans  l’Hy- 
dro-Sarcocèle , 011  fera  convaincu,  je  crois, 
' de  cette  vérité  par  la  fuivante. 

Septième  Obfervatïon . 

Le  nommé  Couët,  un  des  Quinze-Vingts 
de  Paris,  Fauxbourg  Saint- Antoine , homme 
très- fort,  âgé  de  53  ans,  avoit  un  Hydro- 
Sarcocèle , qui  lui  fit  réclamer  les  fecoürs 
de  la  Chirurgie.  Feu  M.  Ferrand,  lui  fit  la 
ponction  vers  la  fin  de  Mars  1783.  L’humeur, 
à laquelle  le  trocart  ouvrit  une  ilFue,  fut 
fanguinolente  & en  très-petite  quantité.'  Le 
jour  même  de  cette  opération  , le  malade 
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fentit  fur  le  foir  des  douleurs  allez  fortes  ; 
la  tumeur  devint  plus  volumineufe , les  dou- 
leurs augmentojent  auffi  d’une  manière  in- 
quiétante , & malgré  les  moyens  les  mieux 
adminiftrés , la  gangrène  arriva  le  fîxième 
jour  de  la  ponction  : La  fuite  de  ces  accidens 
redoutables  caufa  la  mort  du  fujet  de  cette 
Obfervation,  le  2 Avril  fuivant. 

Huitième  Obfervation. 

Un  Jéfuite  Milanois  s’en  fut  à Florence 
avec  une  tumeur  dans  le  ferotum , de  la 
grofleur  d’un  petit  melon.  Elle  avoit  une  fou- 
plefle  femblable  à celles  des  tumeurs  farco- 
mucilagineufes  , ce  qui  fit  croire  à quelques 
perfonnes  de  l’Art , que  la  tumeur  étoit  oc- 
cafîonnée  par  • l’amas  d’une  eau  bourbeufe. 
M.  Nanoni  père , n’étoit  point  de  cet  avis  ; 
cependant,  plusieurs  Chirurgiens  célèbres, 
ayant  examiné  avec  beaucoup  d’attention  la 
maladie , jugèrent  que  c’étoit  une  Hydro- 
cèle , 6c  il  fut  alors  décidé  que  l’on  perceroit 
la  tumeur  avec  un  trocart , ce  qui  fut  exé- 
cuté fans  qu’on  pût  tirer  une  goutte  d’eau. 


DU  SKIRRE.  365 

Cette  opération  donna  lieu  à un  gonfle- 
ment plus  confldérable , il  fur  vint  de  plus 
inflammation  6c  douleur  dans  toute  la  partie, 
6c  ces  accidens  furent  bientôt  fuivis  de  la 
gangrène.  La  tumeur , formée  par  l’épaiffiiTe- 
ment  du  tilïu  cellulaire , des  enveloppes  du 
telticule  6c  du  cordon,  ne  forma  plus  qu’une 
efcharre  Lorfqueles  parties  furent  détachées, 
le  telticule  altéré  fe  trouva  dépouillé  entiè- 
rement : 6c  pendant  qu’on  fe  flattoit  d’obte- 
nir une  guérifon  prochaine , le  malade  fut 
attaqué  d’une  de  ces  coliques  ordinaires  aux 
perfonnes  foibles  6c  délicates  , 6c  l’inflam- 
mation des  intellins  fut  fi  vive,  que  tous  les 
remèdes  furent  fans  effet. 

Les  fuites  facheufes  de  cette  opération 
doivent  être  confidérées  comme  une  preuve 
nouvelle  de  la  difficulté  qu’on  trouve  à bien 
juger  une  maladie  de  cette  nature  par  le  tadf 
feul.  Il  faut  donc  éviter  déformais  avec 
foin  l’ufage  d’un  inftrument , tel  que  le 
trocart,  qui,  dans  des  cas  à-peu-près  fembla- 
bles , 11e  pouvant  nous  éclairer  fur  la  véri- 
table nature  du  mal , pourroit  plutôt  le  rendre 
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plus  grave  : 8c  nous  devons  lui  préférer  à 
tous  égards  le  biftouri , qui , mettant  les  par- 
ties malades  à découvert , indique  au  Chi- 
rurgien clairvoyant  la  route  qu’il  doit  fuivre , 
d’autant  mieux  que  Pincifion  néceffaire  pour 
ouvrir  la  tumeur , ne  fauroit  nuire  dans  au- 
cune des  maladies  qu’on  auroit  à foupçon- 
ner , puilqu’elle  feroit  au  contraire  un  ache- 
minement à la  guérifon. 

L’Hydrocèle , comme  je  l’ai  dit  déjà  avec 
plusieurs  Praticiens , produit  fouvent  le  Skirre 
ouïe  Sarcocele  (i).  J’ai  regardé  la  préfence 
de  l’humeur  aqueufe  comme  la  caufe  de 
cette  complication.  En  effet  , l’acrimonie 
qu’elle  peut  acquérir  dans  certains  fujets , 
doit  produire  un  changement  fur  des  par- 
ties délicates,  comme  la  fubftance  albuginée, 
l’épididyme  8c  le  cordon  : 8c  ce  changement 
peut  être  regardé  comme  la  fource  de  plu- 
sieurs maladies  , qui  étant  négligées  , font 
ordinairement  funeltes. 

( i ) M.  Pott  ne  croit  point  que  l’Hydrocèle  puilTe  produire 
le  Skirre  ou  le  Sarcocèle  ; mais  notre  expérience , s’accordant 
fur  ce  point  avec  celle  de  plufieurs  Maîtres  de  l’Art , nous  oblige 
à établir  cette  caufe  de  complication. 


DU  SK  IR  RE.  367 

Cette  vérité  nous  rappelle  la  néceflité  de 
procéder  de  bonne  heure  à la  cure  radicale 
de  l’Hydrocèle. 

Mais  fi  c’eft  le  Sarcocèle  ou  le  Skirre  qui 
donnent  lieu  à l’Hydro-Sarcocèle  ou  à l’Hy- 
dro-Skirre , le  fluide  qui  dihille  de  pareilles 
tumeurs,  doit  rappeller  au  Chirurgien  l’ab- 
folue  nécelîité  de  recourir  promptement  à 
leur  extirpation,  que  certaines  circonhances 
auroient  pu  renvoyer  plus  tard;  car,  ce  fluide 
n’étant  autre  chofe  que  la  partie  la  plus  at- 
ténuée de  la  lymphe,  qui  conftituela  maladie 
contagieufe  , il  femble  s’échapper  par  les 
pores  ou  vaifTeaux  exhalans , pour  produire 
des  accidens  plus  à craindre  , de  contre 
lefquels  on  doit  être  en  garde. 

Mais  de  quelque  manière  qu’on  veuille 
expliquer  la  formation  de  ces  diverfes  ma- 
ladies, la  manière  de  les  traiter  fera  toujours 
à-peu-près  la  même.  Il  s’agit  de  les  guérir 
lorfque  leur  exiftence  eft  démontrée,  de  rien 
ne  doit  empêcher  d’en  tenter  la  cure , quand 
le  mal  n’a  point  de  racines  profondes  & 
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inacceffibles  ; 6c  pour  y parvenir  efficacement, 
il  n’eft  que  deux  moyens,  dont  l’un  eft 
l’amputation  pour  le  Skirre , le  Sarcocèle , 
l’Hydro-Skirre , le  Carcinome  6c  le  Cancer, 
fl  ces  deux  dernières  maladies  fe  bornoient 
au  tefticule  : l’autre , eft  la  fuppuration  pour 
l’Hydro-Sarcocèle , moyen  que  certains  Au- 
teurs refpeéfables  6c  favans  difent  avoir  vu 
produire  des  cures  : encore  faut-il  que  l’Hy- 
dro-Sarcocèle  foit  produit  par  caufe  exter- 
terne , 6c  que  l’excroiflance  charnue  autour 
du  tefticule , de  l’épididyme , ou  des  vaifteaux 
{permatiques  foit  peu  confldérable  : il  faut 
auffi  qu’on  ne  trouve  aucune  efpèce  d’altéra- 
tion à la  fubftance  du  tefticule  , qui  doit 
conferver  une  confiftance  molle , flexible  , 
6c  point  fujette  à ces  douleurs  vives  6c  lan- 
cinantes qui  caractérifer  oient  la  difpofltion 
au  Carcinome  ou  au  Cancer.  C’eft  à ces 
conditions,  que  je  voudrois  eflayer  de  guérir 
l’Hydro-Sarcocèle  par  la  fuppuration , félon 
la  méthode  de  Fabrice  d’Aquapendente  : 
je  parlerai  plus  loin  d’un  autre  traitement, 
relatif  à cette  dernière  maladie. 


Je 


DU  S Kl  R RE.  3^ 

Je  dois  a M.  Pott  ces  réflexions  derniè- 
res : cet  Auteur  ne  craint  pas  d’avancer  que 
la  tumeur  dont  Fabrice  d’Aquapendente  a 
entrepris  le  traitement  fans  recourir  à l’am- 
putation  , au  lieu  d’être  un  Hydro  -,  Sarco- 
ceie , n etoit  autre  chofe  qu’une  Hydrocèle , 
aont  le  volume  etoit  plus  confldérable  que 
dans  1 état  de  fante  parfaite.  Il  eft  pourtant 
bien  vrai  que  Fabrice  d’Aquapendente  s’effc 
parfaitement  expliqué  fur  le  caractère  de  la 
maladie,  & fur  la  manière  d’en  accomplir 
la  cure  , comme  on  va  le  voir  parion  texte 
même. 

Si  carnofa  Jîmul  & aquofa  fit  hernia  3 ego 
talem  adhibeo  curam  : fieco  cutem  , & incifio - 
nem  facio  exiguam , & in  loco  potiiis  altiore 
quam  in  fundo  ; inde , turundâ  impofiitâ  cum 
digeftivo  , & pus  movente  medicamento , diu- 
tins  procedo  , neque  unquam  totum  pus  extra- 
ho  , fied perpetuo  bonam  ejus  partem  intiis  re - 
hnquo , quod  fienfim  carnem  corrodit  j & ita 
fianat , F AB  R.  AB  ÂQU  AP  EN  DENTE. 

Il  feroit  à deflrer  que  l’Auteur  latin  nous 
eût  donné  encore  quelques  détails  fur  les 
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Hydro  - Sarcocèles  qu’il  a guéris , ce  qui  eût 
ajouté  à la  confiance  qu’on  doit  avoir,  jul- 
qu’à  un  certain  point , à ce  procédé. 

Au  relie,  la  réputation  que  Fabrice  d’A- 
quapendente  a méritée , nous  empêche  de 
croire  qu’il  ait  voulu  nous  tromper  ; mais 
n’auroit  - il  pas  été  trompé  lui  - même 
dans  le  diaenoftic  des  maladies  dont  il  nous 

O 

parle  ? Je  ferois  tenté  de  le  croire  , ayant 
trouvé , dans  mes  opérations  d’Hydrocèle , 
des  tefticules  d’un  volume  conlidérable;  vo- 
lume qui  , dépendant  de  l’extenfion  des  vaif- 
feaux  de  l’organe  mis  à découvert  par  mon 
procédé  opératoire,  a pu  être  pris  par  Fa- 
brice d’Aquapendente  pour  une  végétation 
dans  fies  furfaces,  qu’il  ne  voyoit  pas  com- 
me moi,  puifqu’il  faifoit  une  petite  incifion 
dans  la  partie  fupérieure  de  la  tumeur , à la 
faveur  de  laquelle  il  preparoit  la  luppuration 
néceflaire. 

Ainfi , dans  une  maladie  au  tellicule  ou 
au  cordon , de  l’efpèce  de  celle  dont 
nous  parlons  à préfent , loin  d adopter  le 
procédé  qui  nous  a été  tranfmis  par  Fabrice 
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tl  Aquapendente , je  crois  bien  plus  Tare  de 
donner  un  confeil  contraire,  celui  de  recou- 
rir promptement  aux  moyens  de  féparer  du 
corps  une  partie  viciée , puifqu’il  arrive  tous 
les  jours  qu’une  humeur  Ce  déplace  d’autant 
plus  ai lem en t , que  toutes  les  voies  lui  font 
ouvertes  h fur-tout  elle  change  de  nature. 

. s“  le  trouve  des  circonftances  qui  in- 
diquent au  Chirurgien  la  néceffité  d’attendre 
tranquillement  les  indications  qui  lui  feront 
offertes  par  la  nature,  il  eft  ici  nécelfaire 
d employer  une  Chirurgie  agilTante  ; car 
un  telhcule , attaqué  de  Sarcocèle,  de  Skir- 
re,  en  un  mot,  d’engorgement  qui  puiffe 
faire  foupçonner  une  maladie  femblable 
fuppofe,  chez  plufieurs  individus,  une  forte 
de  principe  dans  les  liqueurs  , qui , ayant 
ralenti  leur  mouvement  dans  la  glande  en- 
gorgée , a déterminé  la  ilafe  de  ces  mêmes 
liqueurs , enfuite  la  flupeur  & l’engourdiflè- 
ment  dans  les  folides.  Aufïï , loin  de  vouloir 

fufciterle  développement  d’un  ennemi  quilem- 
blesetre  retranché, pour  exerceravec  d’autant 

plus  de  fureur  lesravages  qu’il  peut  produire  , 
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il  "faut  l’anéantir  , s’il  eft  poflible  , en  répa- 
rant du  corps  la  glande  dont  il  s’eft  emparé  ; 
& ce  précepte  nous  conduit  à défendre  les 
tentatives  qu’on  fait  d’ordinaire  pour  réfou- 
dre les  tumeurs  de  même  nature. 

C’eft  ainfi  que,  pendant  le  temps  critique 
des  femmes  , la  réaction  du  fang  , de  la 
matrice  aux  feins  , diftend  quelquefois  les 
vaifïeaux  des  glandes  mammanes.  Ces  vaif 
féaux  reçoivent  alors  une  forte  de  commo- 
tion qui  les  rend  lents  & parefleux  dans  leur 
exercice.  Ils  ne  font  plus  a meme  de  1 ap- 
porter dans  le  torrent  de  la  cuculation  tout 
le  fluide  qu’ils  reçoivent , & bientôt  la  par- 
tie aflreétée  fe  trouve  tumeflee  par  les  etran- 
glemens  qu’elle  éprouvé  de  toute  paitj  la 
Ru  peur , la  paralyfie  même  d’une  partie  des 
tubes , la  Ragnation  de  prefque  tous  les  flui- 
des qu’ils  contiennent , leur  perverfion  & 
l’ulcération  de  la  partie  aiiedtee , font  les 
fuites  funeftes  du  premier  engorgement  qui 
arrive  aux  glandes  mammaires  ; Sc  tout  ce 
défordrè,  dont  on  fait  naître  fouvent  hors 
de  propos  ce  vice  , foi-diiant  cancéreux , 
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mais  toujours  defbruéteur , on  auroit  pu  l’é- 
viter , fans  cloute , en  amputant  de  bonne 
heure  la  partie  engorgée. 

Nous  lifons  dans  Fabrice  de  Hilden,  Cen- 
turie quatrième  , qu’avec  le  fecours  d’un 
cauftique , dont  cet  Auteur  ne  dit  point  la 
nature,  il  guérit  un  de  fes  malades,  attaqué 
d’Hydro-Sarcocèle  ; & cette  guérifon  lui  fit 
d’autant  plus  de  plaifir , qu’il  avoit  vu  mou- 
rir deux  hommes  attaqués  de  la  même  ma- 
ladie , à cette  différence  près  , néanmoins , 
que  l’homme  guéri  avoit  une  excroiffance 
charnue  aux  environs  des  vaiffeaux  fperma- 
tiques.  Prœter  aquam  3 etiam  carneam  fub- 
Jiantiam  quamdam  & induratam  matcriam 
circiim  eirca  vafa  fpermatica  inveni  : au  lieu 
que  les  deux  autres  viétimes  de  la  maladie 
avoient  non  - feulement  le  cordon  altéré  , 
mais  encore  le  tefticule.  Camofa  quoque  fub- 
flantia  tefliculo  & vafis  fpermaticis  adnata  3 
fed firofo  hmriore  vcluti  fubmerfa  & tecla  fuit  3 
quœ.  & paulo  poft  in  cancrum  malignum  de- 
gtneravit  : ubi.  medicamentum  3 ferrum  fimul  & 
igncm  fruftr a adhibuit  Grijfonius. 

Aa  3 


374  DU  SKIRRE. 

Cette  dernière  Obfervation  , qui  nous  a 
été  tranfmife  par.  Hilden , appartient  à Grif- 
fonius  Ton  Maître  ; mais  l’Ecrivain  dit  avoir 
vu  à Laufanne  un  cas  à-peu-près  femblable, 
là  réputation  lui  ayant  fouvent  impofé  la  né* 
celîité  d’aller  dans  cette  Ville. 

Ante  annos  circiter  très  3 Laufannœ  idem 
feremihi  in  quadragenario  accidit  fed  ambo 
ijh  viri  quod  non  omittendum  , pravis  hu - 
moribus  refera  erant.  Fabric.Hild.  Cent.  iv. 

Si  Fabrice  de  Hilden  vivoit  dans  notre 
fiècle,  il  ne  feroit  point  étonné,  fans  doute, 
qu’un  Hydro-Sarcocèle,  traité  à la  manière  de 
GrifFonius,  eut  été  fuivi  d’une  mort  cruelle; 
car  cette  Chirurgie  fe  reffent  encore  de  ces 
temps  barbares  , ou  la  plupart  de  nos  con- 
noillances  étoient  évidemment  retardées  : Sc 
l’on  peut  dire , avec  vérité , que  le-feul  efpoir 
dans  ces  deux  cas,  étoit  dans  l’amputation  de 
la  tumeur  , avant  même  de  faire  le  moindre 
effai  des  autres  moyens  de  guérir.  Il  eft  bon 
d’obferver  que  c’eft  ici  cet  Hydro-Sarcocele  que 
produit  le  Sarcocèle,  fed  ferofo  humore  veluti 
fubmerfa  & tecia  fuit  „ &c.  & j’ofe  croire  qu’une 
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humeur  aqueufe,  laquelle  doit  fa  fource  à une 
maladie  déjà  mortelle , doit  être  conhdérée  , 
avec  raifon,  comme  la  partie  la  plus  fubtile 
d’un  poifon  qu’on  retireroit  d’une  plante 
auparavant  humectée  d’une  liqueur  propre  à 
rendre  ce  poifon  plus  méable,  & conféquem- 
ment  plus  dangereux.  Ainfi  donc , ce  vice 
des  humeurs  contre  lequel  je  me  fuis  élevé 
déjà  dans  mon  Traité  fur  l’Hydrocèle , ce 
vice , dis-je , que  le  plus  grand  nombre  d’Au- 
teurs  croit  voir  précéder  & caufer  les  mala- 
dies, doit  pour  l’ordinaire,  fon  exiftence  à la 
maladie  elle-même,  lorfqu’elle  a dégénéré  : 
maladie  qu’on  auroit  guérie , h cette  dange- 
reufe  timidité  , qu’enfante  l’ignorance  , n’en 
avoit  fait  un  monftre  invincible. 

Il  eft  néanmoins  des  bornes  dans  toutes 
les  chofes,  & ces  bornes,  on  ne  doit  jamais 
les  franchir , lorfqu’elles  font  pofées  par  des 
hommes  éclairés  , dont  l’expérience  confom- 
mée  ne  fauroit  induire  à erreur. 

M.  Pott  doit  être  regardé  comme  un  des 
Maîtres  modernes  auquel  la  Chirurgie  doit 
de  la  reconnoiiTançe  ; & l’on  voit , avec 
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fa tis faction  qu’il  a donné,  des  foins  les  plus 
aflîdus  à la  partie  dont  je  traite.  La  réputa- 
tion dont  il  jouit  toujours,  lui  a procuré, 
plus  qu’à  bien  d’autres  Chirurgiens  les  occa- 
fions  fréquentes  d’obferver  ; aufli  eft-ce  d’après 
lui-même  qu’il  donne  fes  préceptes. 

« Il  faut  avoir  égard , dit-il  , à la  confti- 
« tution  générale  du  malade,  aux  maladies 
55  de  quelques-uns  des  vifcères , 8c  fur-tout  à 
35  l’état  du  tefticule  8c  du  cordon  fperma- 
33  tique. 

35  Le  teint  pâl-e  8c  blême  chez  ceux  qui 
33  avoient  coutume  de  l’avoir  bon , l’air  dé- 
>5  fait,  la  perte  d’appétit  8c  famaigrilïement , 
33  fans  fièvre  aigiie  ; une  fièvre  étique  , des 
33  douleurs  fréquentes  dans  le  dos  8c  les  in- 
33  teftins,  font,  chez  les  perfonnes  qui  ont  un 
33  tefticule  skirreux,  des  circonftances  qui  font 
33  foupçonner  que  la  même  efpèce  de  virus 
33  qui  a fenfiblement  ravagé  le  tefticule , peut 
33  encore  avoir  exercé  fa  maligne  influence 
33  fur  quelques-uns  des  vifcères  : or , dans  ce 
33  cas,  il  ne  faut  pas  fe  flatter  que  la  Ample 
33  extirpation  du  tefticule  foit  fuivie  de  fuccès. 
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Ceux  dont  le  tempérament  étoit  déjà  épuifé 
53  par  la  débauche  & l’intempérance,  avant 
33  d’être  attaqués  de  cette  maladie , ou  qui 
33  ont  le  foie  dur  & les  membres  œdéma- 
33  teux , ne  font  plus  des  fujets  qu’on  puiffe 
33  guérir  • en  un  mot , toutes  les  fois  qu’il  y 
33  a des  apparences  ou  des  fymptômes  mani- 
33  fefles  d’  un  état  vraiment  morbifique  dans 
33  les  principaux  vifcères , le  fuccès  de  l’opé- 
33  ration  devient  fort  douteux  33. 

Ces  détails , relativement  aux  caufes  in- 
ternes & générales  qui  doivent  interdire  l’am- 
putation du  Sarcocèle  & du  Skirre  du  tefli- 
cule,  décèlent,  comme  nous  l’avons  obfervé 
déjà,  le  vrai  Praticien  : mais  M.  Pott  a parlé 
aulh  de  l’état  du  tefticule , & fur-tout  de 
celui  des  vaifleaux  fpetmatiques  ; car  ce  font 
eux  qui  doivent  nous  conduire  fi  les  com- 
plications internes  dont  nous  venons  de  par- 
ler ne  peuvent  compter  pour  rien  ; &c  l’opéra- 
tion fera  pratiquée  avec  fuccès,  fi  ces  vaif- 
feaux  fe  trouvent  en  bon  état  ; 33  mais  s’il  y a 
33  dans  ces  vaifleaux  une  difpofition  réellement 
» morbifique , s’ils  font  durs , fermes  , gon- 
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« fiés  ou  tuméfiés  , fi  la  membrane  qui  les 
« unit , a perdu  fa  douceur  naturelle  3c  fa 
« contexture  cellulaire,  li  elle  a contracté  un 
« tel  état  3c  de  telles  adhérences  , qu’elle  ait 
» non-feulement  acquis  un  volume  beaucoup 
« plus  conlidérable  que  fon  volume  naturel , 
« mais  encore  quelle  foit  devenue  inégalé, 
33  noueufe , 3c  douloureule  au  toucher  ; 3c  iî 
33  cet  état  s’elt  emparé  de  toute  la  partie  du 
33  cordon  qui  eft  entre  l’anneau  3c  le  teilicule, 
33  dans  ces  cas,  un  homme  prudent,  judicieux, 
33  3c  doué  de  quelque  fentiment  d’humanité, 
33  ne  tentera  jamais  une  opération  quidevien- 
« droit  mortelle  et. 

Neuvième  Obfervation. 

Le  nommé  Lacroix , Buvetier  au  Grand- 
Confeil , âgé  de  foixante-deux  ans , me  fut 
recommandé  par  M.  de  ** , Prélident  de  cette 
même  Compagnie.  Il  portoit , depuis  deux 
ans  un  Hydro  - Sarcocèle  ; mais  quoique  le 
cordon  fpermatique  parut  être  peu  malade, 
je  ne  crus  pas  devoir  entreprendre  la  guéri- 
fon  de  cette  maladie.  Cet  homme  étoit  mai- 
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gre  , il  avoit  le  teint  blême  , il  manquoit 
d’appétit  ; il  étoit  quelquefois  fujet  à des 
douleurs  au  dos  & aux  lombes,  fymptômes 
qui  indiquoient  le  vice,  cancéreux,  à un  de- 
gré que  je  jugeai  n’êtrepas  poiïible  d’anéantir. 

Ce  malheureux , aflez  fort  pour  fe  trans- 
porter chez  moi  de  temps  en  temps , venoit 
y réclamer  les  Secours  de  notre  Art,  mais  je 
le  conSolois  en  lui  failant  entrevoir  un  temps 
plus  favorable  pour  l’opération , me  bornant 
à lui  confeiller  l’ufage  de  remèdes  doux,  bal- 
Samiques , & quelquefois  de  l’opium , pour 
diminuer  Ses  douleurs.  Sa  mort,  arrivée  Sans 
agonie  le  20  Juin  dernier  (1785)  vient  de  jufhi- 
fïer  mon  jugement  Sur  Son  état.  L’examen 
du  cadavre  m’a  fait  voir  un  engorgement 
skirreux  dans  les  glandes  du  bas-ventre  ; il 
étoit  même  Survenu,  Sx  Semaines  avant  la 
mort , un  paquet  de  glandes  skirreuSes  dans 
cet  eSpace  angulaire  qu’on  remarque  entre 
la  clavicule  & la  trachée-artère.  Je  conServe 
les  deux  teffcicules  dans  mon  cabinet.  L’un 
avoit  une  Hydrocèle  peu  volumineuSe, 
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l’autre  étoit  attaqué  d’Hydro-Sarcocèle,  dont 
il  n’avoit  pu  connoître  la  caufe. 

Cette  Observation  , qui  vient  à l’appui  des 
préceptes  de  M.  Pott , relativement  aux 
Symptômes  qui  doivent  rendre  impraticable 
l’opération  de  la  caftration , n’eSt  pas  la  feule 
que  je  pourois  donner  en  ce  genre  ; j’ai  vu 
malheureufement , plulîeurs  fois  dans  ma 
vie , des  circonstances  de  cette  nature  , & 
j’ai  toujours'  obfervé  que , par  une  efpèce 
d’aveuglement,  qui  tient  de  la  fatalité  peut- 
être  , ceux  qui  font  attaqués  de  maladies  in- 
curables, font  toujours  ceux  qui  feroient^le 
plus  difpofés  à fe  faire  opérer  ; tandis  que 
d’autres  refufent  très-fouvent  les  opérations 
qui  feraient  en  effet  les  feuls  moyens  de  les 
conferver  à la  vie. 

Dixième  Obfervation. 

\ 

Le  nommé  Dupré , .Soldat  au  Régiment 
Royal-Rouflillon , fut  attaqué  d’un  Skirre  de 
la  première  efpèce  au  teSticule  gauche,  avec 
un  léger  gonflement  variqueux  au  cordon. 
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Je  lui  propofai  de  le  délivrer  d’un  ennemi 
très-dangereux;  il  ne  voulut  point  accepter  la 
proportion  , & ion  congé  expiré , il  fe  re- 
tira quelques  mois  après  avec  cette  maladie 
qui  faifoit  des  progrès  aiTez  fenlibles,  rela- 
tivement au  volume  du  teilicule.  Le  fujet 
de  cette  Obfervation  refufa  de  fe  faire  opé- 
rer, parce  que  je  ne  pus  lui  donner  la  certi- 
tude de  fa  guérifon  ; d’ailleurs  fon  incom- 
modité ne  l’empêchoit  point  de  vaquer  à 
tous  fes  exercices. 

M.  Pott,  après  avoir  expofé  clairement 
les  cas  dans  lefquels  l’amputation  du  Sar- 
cocèle  ou  du  Skirre  feroit  pratiquée  fans 
efpoir , nous  a donné  deux  Obfervations 
très-détaillées  , qui  pourront  fervir  de  règle 
relativement  à certaines  maladies  de  cette 
efpèce , qui  peuvent  être  guéries  par  Jes  fe- 
eours  de  notre  Art , quoiqu’elles  femblcnt 
défefpérées  , & j’ai  penfé  qu’on  me  faura  bon 
gré  d’avoir  fait  ufage  de  la  doctrine  qu’on  y 
trouve.  Le  premier  des  deux  malades  , dont 
M.  Pott  nous  a tranfmis  l’hiftoire  intéref- 
fante , avoit  un  tefticule  véritablement  skir- 
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reux , d’un  cara&ère  indolent  & tranquille , 
mais  la  maladie  changea  de  nature,  la  tu- 
meur devint  inégale  ; elle  augmenta  de  vo- 
lume , le  cordon  fe  tuméfia , devint  vari- 
queux jufques  auprès  de  l’anneau  : il  furvint 
aufîi,  des  douleurs  de  ventre,  le  malade  avoit 
d’ailleurs  d’autres  caufes  de  maladie  interne. 
Malgré  toutes  ces  circonftrances  défavora- 
bles , 1 opération  qui  fut  faite  inftamment 
fut  très-heureufe , & M.  Pott , qui  a vu  ce 
meme  homme  , quatre  ou  cinq  ans  après  , 
nous  a II  ure  qu’il  a toujours  joui  d’une  fan  té 
parfaite. 

Le  fu jet  de  la  fécondé  Obfervation  , atta- 
qué d’un  Skirre  fimple  , fut  traité  inutile- 
ment avec  le  mercure  ; ce  remède  rendit 
la  tumeur  inégale,  douloureufe,  avec  enflure 
aux  vaiffeaux  fpermatiques.  Le  malade , âgé 
de  trente-trois  ans , étoit  d’un  tempérament 
fort  &c  vigoureux.  Il  avoir  confulté  plufieurs 
fois  des  Gens  de  l’Art  réunis , qui , regar- 
dant l’opération  , comme  très-dangereufe  , 
n’avoient  pas  trop  ofé  la  pratiquer.  Les  Mé- 
decins avoient  également  vu  cette  maladie. 
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pour  laquelle  ils  avoient  confeillé  les  prépa- 
rations de  ciguë,  qui  ne  changèrent  point 
le  dangereux  état  des  choies  ; mais  le  bon- 
fens  ôc  le  courage  déterminèrent  le  malade 
à fe  faire  opérer , au  lieu  de  périr  miférable- 
ment,  & M.  Pott  fe  chargea  de  cette  en- 
treprife  épineufe  , après  avoir  prévenu  les 
parens  de  tout  ce  qui  pourroit  arriver. 

Le  cordon  avoit  le  double  de  fon  volume 
& fes  veines  étoient  fort  tortueufes.  Cette 
cure  pouvoit  dater  d’environ  cinq  ans,  lorP 
que  M.  Pott  en  donna  l’hiftoire;  il  eft  vrai 
que  le  fuccès  fut  au-deffus  de  fes  efpérances. 
Audi  , cet  habile  Chirurgien  recommande 
très  expreiPément  d’opérer,  même  dans  les 
cas  les  plus  douteux,  fans  avoir  égard  à la 
douleur  fréquente  de  la  partie  , non  plus 
qu’à  l’augmentation  de  fon  volume  , qu’il 
déclare  n’être  pas  toujours  des  marques  d’un 
vice  malin.  Il  ne  veut  pas  qu’on  porte  trop 
loin  des  craintes  qui  feroient  négliger  les 
fecours  de  notre  Art. 

En  effet,  rien  n’offre  un  fpe&acle  plus 
affreux  qu’un  homme  abandonné  aux  tour- 
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mens  d’une  maladie  qu’il*  fait  devoir  être 
en  même  temps  la  caufe  d’une  mort  cruelle 
& prochaine. 

Le  Sarcocèle,  le  Skirre  & l’Hydrocèle  fe 
préfentent  fouvent  fous  le  même  afpect,  Il 
fur-tout  le  fac  renferme  beaucoup  de  fluide. 

J’ai  vu  des  Hydrocèles  dont  le  kifte  étoit 
fl  tendu  , qu’il  fembloit  renfermer  le  corps 
le  plus  dur.  Il  eft  vrai  que  dans  cette  tumeur 
îe  cordon , qu’il  eft  fouvent  impolflble  de 
fentir  fous  les  doigts  , eft  toujours  en  bon 
état , quoiqu’il  foit  confondu  depuis  long- 
temps avec  le  tefticule , dans  une  grande 
quantité  de  fluide. 

M.  Pott , pour  nous  faire  voir  qu’on  peut 
prendre  quelquefois  le  change  dans  pareille 
circonftance  , a eu  la  généroflté  d’avouer  qu’il 
a fait  l’amputation  d’un  tefticule  fain,  qu’il 
crut  être  skirreux  , tandis  que  la  maladie 
îfétoit  qu’une  Hydrocèle  fous  la  tunique  va- 
ginale. M.  J.  L.  Petit  s’eft  également  accufé 
d’une  faute  femblable.  Nous  avons  malheu- 
reufement  plufleurs  Obfervations  de  cette 
nature,  mais  les  Chirurgiens  qui  ont  commis 

la 
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la  même  faute,  n’ont  pas  eu  la  même  bonne- 

f"  ^ MM‘  Po«  & Petit;  & s’ils  font  tom- 
bes dans  la  même  erreur , ce  n’eft  que  par 

leurs  contemporains  que  nous  le  Payons  (i). 

J [l°n  * q,UelqUefois  de  k i diflinguer  les  maladies 
S . attaquent  les  pâmes  contenues  dans  les  bourfes,  (dit 

M.  Peut,  on  les  ptend  fouvent  les  unes  pont  les  autres,  comme 

cule  » « fut  en  partie  pour  n'avoir  pas  été  allez 
nftrUlt  d“,  commence*nent  de  la  maladie,  & en  partie  suffi 
parce  que  les  deux  Agnes  diftinffifs  de  l'Hydrocèle , favoir  la 
ranfpatence  & la  fluéluation , ne  s'y  rencontraient  pas. 

n fait  que  pour  obferver  s'il  y a tranfparence , on  fc  met 
cans  un  beu  obfcur;  on  prend  la  tumeur  dans  la  main  gauche  , 
on  appuie  la  droite  fur  fon  fommet,  & on  porte  la  vue  fur  un 

' ’/  ^qU'°n  ftit  KnitUnc  bouS!c  au  côté 

ppofe  On  fait  auffi  que  pour  connoître  s'il  y a fluéluation,  on 

touche  la  tumeur  avec  les  deux  mains , l'une  placée  à l'op- 
pofe  de  I autre,  & alors  on  comprime  alternativement,  non  avec 
toute  la  main,  mats  feulement  avec  les  deux  pouces,  de  ma- 
niéré que  celui  qui  cefTe  de  comprimer  relie  fur  la  tumeur,  pour 
recevoir  le  Hordes  eaux  que  renvoie  l'autre  pouce;  ainli  alterna- 
tivement les  eaux  font  pouifées  par  l'un  des  pouces , pendant  que 
i autre  reçoit  le  flot  qui  lui  eft  renvoyé. 

Combien  de  jeunes  Chirurgiens  fe  croiront  habiles,  lorfqu'ils 
auront  que  la  fluctuation  & la  tranfparence  annoncent  l’Hydro- 
cele;  mais  auffi  combien  de  fois  feront-iis  trompés,  lorfque 
n'appercevant  ni  tranfparence,,,;  fluéluation , ils  affûteront  qu'il 
n y a point  d'Hydrocèle  ! Il  faut  donc  leur  faite  obferver  qu'il 
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J’ai  vu  des  Hydro-Sarcocèles  , qui , quoi- 
que d’une  dureté  allez  confiderable,  paroif- 

y a des  cas  où  l’Hydrocèle  n’a  ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  deux  lignes. 

1®.  Il- n’y  a point  de  fluctuation  fenlible , lorfque  l’eau  eft  û 
à l’étroit  dans  Ton  kifte,  que  le  flot  ne  peut  pafler  d’un  côté  à 
l’autre  allez  diftinCtement  pour  être  appcrçu  , parce  que  pour 
que  ce  flot  frappe  le  doigt , il  faut  qu’il  vienne  de  loin  ; or, 
dans  l’Hydrocèle  qui  n’a  point  un  grand  volume,  le  .kifte  eft 
fort  tendu , 8c  le  flot  ne  vient  pas  d’ allez  loin  pour  fe  faire 
appercevoir. 

10.  Lorfqu’il  y a gonflement  du  tefticule , la  fluctuation  eft 
encore  très-difficile  à cohnoître  j il  faut  redoubler  d attention 
pour  l’apperccvoir. 

j®.  Lorfqu’il  y a en  même-temps  inflammation  au  fcrotum, 
ou  quand  il  y a Hydrocèle  par  infiltration,  on  ne  diftingue  pas 
le  flot  de  l’Hydrocèle  par  épanchement. 

4°.  Lorfqu’il  y a hernie  inteftinale  ou  épiploïque,  la  fluctua- 
tion eft  très-obfcure. 

5°.  Enfin,  la  tranfparence  ne  peut  fe  trouver,  non-feule- 
ment dans  plufieurs  des  cas  que  je  viens  de  rapporter,  mais 
encore  lorfque  le  fluide  renfermé  eft  fanieux  , 8c  que  le  kifte 
eft  épais  j ce  qui  arrive  lorfque  l’Hydrocèle  a été  precedeed  une 
inflammation  confidérable,  comme  dans  ce  qu’on  appelle  chaude- 
pilTe  tombée  dans  les  bourfes.  Toutes  ces  Obfervations  mon- 
trent combien  il  eft  prudent  à un  Chirurgien  de  ne  prononcer 
fur  le  caraétere  d’une  maladie , qu’ après  avoir  bien  réfléchi  fur 
toutes  les  circonftances  qui  ont  précédé.  Il  réfulre  de  tout  ce 
qui  vient  d’être  dit  qu’il  peut  y avoir  tranfparence  fans  fluCtua 
tion  , 8c  fluétuation  fans  tranfparence. 

J’ai  vu  percer  une  tumeur , à laquelle  on  croyoit  fentir  la 
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oient  moins  durs  que  certaines  Hydrocè- 
es.  Il  eft  vrai  que  dans  l’Hydro-Sarcocèle  le 


“ atl°n  ' f qU1  ,,C  rendit  ^cun  fluide  i c'étoif  une  Hydro- 
ce  e par  infiltration  ; celui  qui  fit  cette  ponâion  n’écok  pas 

lUTO,t  Vu  Pcrcet  ““  Hydrocèle  , il  crut  en  pou- 
voir aire  autant  avec  un  trocart  qu’il  emprunta  ; mais  il  ne  fa- 

voit  pas  que  cette  opération  ne  convenoit  point  dans  l’efpèce 
Hydrocèle  qu’il  alloit  percer;  il  „e  tira  que  quelques  gouttes 
e faug  * d’eau  ; ce  qui  l’ètonna  fort.  Il  ctut  n’avoir  pas  péné- 
tre aflea  profondément  ; il  repaffa  le  trocart  dans  la  canule  & le 
poulfaplus  avant,  mais  il  ne  réuffitpas  mieux  , & cette  fécondé 
tementé  pcnfa  coûter  la  vie  au  malade. 

Cette  Obfervation  fait  voir  combien  il  eft  important  de  dif- 
tinguer  la  fluûuation  d’une  Hydrocèle  pat  infiltration  d’avec 
celle  dune  Hydrocèle  par  épanchement 5 car  le  fluide  infiltré 
ans  es  cellules  graifleufes  , ou  dans  tout  autre  tiflu  cellulaire 
a bien  une  efpècc  de  fluctuation  que  ion  fient  au  toucher;  mais’ 
la  fluctuation  d'un  fluide  renfermé  dans  une  poche  ou  un  kifte 
produit  une  fien  fiat  ion  bien  différente  : il  y a cependant  des  cas 
oü  on  peut  s’y  tromper  j & dans  ces  cas,  il  ne  fiuffit  pas  d’a- 
voir l'organe  du  toucher  délicat , il  faut  s’y  être  accoutumé  de 
bonne  heure , & en  avoir  vus  beaucoup  ; je  dirai  même  qu’il 

Faut  y avoir  été  trompé  une  fois  au  moins,  pour  fiavoir  éviter 
le  piège. 


Dans  ces  cas  difficiles , pourvu  qu’on  ne  ble/Te  pas  le  ma- 
lade, l’erreur  n’eft  pas  grande;  mais  lorfiqu’on  prend  un  Sar- 
cocele  fiuppurant  ou  pourri,  pour  une  Hydrocèle  par  épanche- 
ment, & qu'on  y porte  le  trocart,  il  peut  y avoir  plus  de 
danger.  Œuvres  de  M.  J.L.  Putzt  t Tcm.  2. 
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cordon  fpermatique  refte  rarement  dans  fon 
état  naturel.  Il  eft  d’ordinaire  plus  ou  moins 
noueux , plus  ou  moins  gros , plus  ou  moins 
dur , & la  différence  qu’on  y remarque  éta- 
blit les  différens  états  de  la  maladie. 

Le  Sarcocèle  diffère  pour  l’ordinaire  des 
autres  tumeurs  ; fa  forme,  plus  irrégulière, 
11’a  pas  l’induration  du  Skirre. 

Quant  au  Skirre  , fon  caractère  eft  plus  • 
décidé  ; la  tunique  vaginale  , au  lieu  d’ê- 
tre liffe,  polie,  & fort  tendue,  fe  trouve 
fouvent  parfemée  de  vaiffeaux  variqueux , 
inégaux , èc  durs , qui  fe  propagent  fur  le 
cordon  jufqîia  l’anneau , & fouvent  plus 
loin.  Le  Skirre  fe  borne  quelquefois  au  cor- 
don fpermatique  ou  à l’epididyme  ^ mais  il 
eft  dans  tous  les  cas  tres-faclieux. 

Il  eft  aifé  de  conclure  de  ces  différentes 
Obfervations  , qu’on  ne  peut  guères  pro- 
noncer fur  le  caraétere  de  la  maladie , qu  a - 
près  l’avoir  vue , en  ouvrant  la  tunique 
vaginale  qui  la  mafque  : l’on  faura  feulement 
alors  la  conduite  qu’on  doit  tenir , d’autant 
mieux  que  l’opération  une  fois  decidee  in- 
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difpenfable , la  divilîon  de  cette  même  tu- 
nique elt  très-néceflaire  , foit  qu’on  puiffe 
efpérer  de  conferver  le  telticule,  foit  que 
1 extirpation  de  cet  organe  devienne  l’uni- 
que efpoir  de  fauver  le  malade. 

M.  * * * avoit  une  tumeur  au  tefticule 
gauche,  qui  refiembloit  exactement  à une 
Hydrocèle.  Lorfqu’il  me  fit  appeller  avec 
MM.  Ferrand  & Brasdor,  Membres  de  l’A- 
cadémie de  Chirurgie  , pour  confulter  en- 
femble  fur  les  moyens  de  le  guérir,  nous 
fumes  embarrafTés  pour  juger  quel  étoit  le 
vrai  caractère  de  la  maladie , qui  nous  parut 
être  néanmoins  une  Hydrocèle  compliquée 
d’une  afFeétion  au  teffcicule.  Le  réfultat  de 
notre  Confultation  fut  : 

i°.  Que  le  malade  changeroit  fon  régi- 
me, un  peu  trop  auftère. 

20.  Qu’il  fortiroit  pour  fe  difiîper,  & ré- 
parer les  forces  & l’embonpoint  qu’il  avoit 

30.  Qu’on  appliqueroit  les  fondans  fur  la 
tumeur. 

4°,  Enfin  , que  nous  le  reverrions , pour 

Bb  3 
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décider  ce  quon  pourroit  faire  dans  la 
fuite. 

L’air  extérieur  que  le  malade  prit,  l’exer- 
cice qu’il  fit , & la  liberté  qu’il  eut  de  man- 
ger les  alimens  que  fon  eftomac  defiroit , 
tout  cela  produifit  un  changement  heureux 
fur  le  fond  de  fa  fanté. 

Mais  la  tumeur  n’en  fut  pas  moins  in- 
commode , elle  grofîiffoit  d’une  manière 
fenfible , 6c  je  fus  encore  appellé  vers  la  fin 
de  Décembre. 

Le  cordon  fpermatique  , qui,  un  mois 
avant,  paroifToit  être  en  bon  état,  avoit 
changé  de  nature.  Il  étoit  alors  plus  gros 
&:  un  peu  variqueux  ; la  tumeur  étoit  d'une 
dureté  remarquable , & je  crus  preffant  de 
faire  une  opération  , qui  pouvoit , à mon 
avis  , avoir  quelque  fuccès. 

En  conféquence  , après  quelques  jours  de 
préparation  , je  fis  une  incifion  longitudi- 
nale fur  la  partie  des  tégumens  qui  recou- 
vroit  la  tumeur,  le  6 Janvier  1783.  J’ouvris 
enfuite  la  tunique  vaginale,  6c  j’évacuai  en- 
viron un  demi-verre  de  fanie  très-fétide  ; 
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le  tefïicule  skirreux  étoit  plus  gros  qu’une 
très-grofle  poire  ; MM.  Robert  6c  Varnier, 
Médecins  de  la  Faculté  de  Paris,  ainfi  que 
MM.  Marlot,  Brasdor,  Abadie,  Chirurgiens, 
étoient  préfens  à l’opération. 

Ayant  préalablement  ifolé  ce  corps  des 
tégumens  du  fcrotum  , je  plaçai  une  pre- 
mière ligature  fous  le  cordon  fpermatique , 
êc  fans  la  nouer , le  plus  près  polhble  de  l’an- 
neau ; j’en  mis  une  autre  un  peu  plus  bas , 
que  je  ferrai  modérément , dans  la  crainte 
de  couper  le  cordon , qui  étoit  legerement 
endurci,  6c  plus  gros  que  dans  l’état  defanté. 
Je  ne  fis  pas  l’excifion  de  la  tumeur  tout 
de  fuite:  mais,  à limitation  de  Franco,  je 
la  fis  le  lendemain  ; & la  fécondé  ligature , 
qui  ferroit  modérément  l’artère  fpermatique, 
laiffa  échapper  un  fang  vicié  peut-être  par 
le  féjour  qu’il  avoit  fait  près  d’une  partie 
malade.  Ce  fang  fe  trouvoit  arrêté  dans  le 
corps  propre  du  tefhcule , 6c  n en  pouvoit 
fortir,  à caufe  de  la  ligature  fur  le  plexus 
pampimforme , qui  soppofoita  fon  retour. 

Cette  remarque  h 'étoit  point  difficile  à fai- 

Bb  4 
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re  : la  tumeur , que  j’ai  dit  être  comme  une 
grofle  poire,  s’étoit  accrue  à-peu-près  d’un 
tiers , lorlque  je  la  féparai  du  cordon.  Ou- 
tie  ion  augmentation  de  volume,  il  s’échappa 
encoie  une  allez  grande  quantité  de  férolité 
rougeâtre,  par  une  petite  incilion  que  j’avois 
faite  au  corps  de  la  tumeur,  en  ouvrant  la 
tunique  vaginale,  que  je  croyois  avoir  plus 
de  capacité. 

Le  malade  eut  une  colique  fort  incom- 
mode pendant  les  quatre  premiers  jours;  la 
fuppuration , qui  vint  alors,  fit  ceffer  toute 
efpèce  de  douleur. 

Le  cordon,  qui  étoit  malade,  laifla  échap- 
per quelques  gouttes  de  fang , lors  de  l’am- 
putation de  la  tumeur.  La  fuppuration 
fut  bien  établie  le  huitième  jour , depuis 
1 anneau  jufqu-’au  fond  du  fcrotum.  Cette 
poche  , accoutumée  à renfermer  un  corps 
très  - volumineux  , fuppura  pendant  vingt 
jours.  Il  furvint  même  à fa  partie  inférieure 
un  petit  abcès  fur  la  fin  de  la  maladie. 

Le  bout  du  cordon  fpermatique  fe  préfen- 
toit  en  forme  d’un  petit  champignon  ; fon 
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volume  ne  diminuent  point , quoique  la  fup- 
puration  fût  abondante  : envain  les  tégumens 
cherchoient  à le  comprimer  vers  fa  bafe , de 
fembloient  vouloir  le  faire  tomber  en  fe  rap- 
prochant; je  fus  obligé  de  le  couper  le  vingt- 
cinquième  jour  : il  étoit  allez  dur  , de  l’artère 
fpermatique  fournit  quelques  gouttes  de  fang, 
qui  fut  arrêté  par  une  compreffion  légère 
de  quelques  minutes.  Le  6 Février  le  mala- 
de , prefque  guéri  de  fa  plaie , fut  attaqué 
d’une  colique  des  plus  douloureufes.  Il  eut  des 
Telles  de  mauvaife  nature , de  le  ventre  de- 
vint flatueux.  La  douleur  fe  faifoit  fentir 
plus  particulièrement  dans  l’endroit  de  l’o- 
pération. Le  8 Février  il  vomit  les  bouillons 
qu’il  prit  : les  Telles  étoient  toujours  mauvai- 
Tes.  Le  ventre  , très-douloureux  , rendoit , 
lorTqu’on  le  touchoit , un  bruit  Temblable 
à celui  du  tiiTu  cellulaire  Touillé  de  comprimé; 
il  n’eut  jamais  un  caractère  d’inflammation 
marquée  : il  étoit  au  contraire  plus  froid  que 
chaud , de  plus  plat  qu’élevé.  Il  faifoit  alors 
très-froid,  les  pulfations  du  pouls  n’annon- 
çoient  pas  allez  de  chaleur.  Je  fis  appliquer 
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des  ferviettes  chaudes  fur  tout  le  ventre , je 
fis  boire  au  malade  quelques  cuillerées  de 
vin  d’Alicante,  il  ufa  auill  d’une  décoction 
légère  de  camomille.  Ce  régime  continué  , 
parut  opérer  un  mieux  fenfible  ; Peftomac 
put  digérer,  le  12  Février,  de  petites  Pou- 
pes; les  digeftions  devinrent  fucceflivement 
meilleures , & le  fujet  de  l’Obfervation,  quoi- 
que très-maigre  encore  , fut  en  état  de  va- 
quer à fon  état  de  Secrétaire  , vers  la  fin 
du  mois  de  Mars  , c’eft-à-dire , deux  mois 
& demi  après  fon  opération. 

Le  fcrotum,  devenu  inutile  du  côté  de  la 
partie  amputée  , s’étoit  confondu  avec  la 
partie  du  côté  fain  , &:  l’autre  tefticule,  placé 
fur  la  cloifon  des  bourfes  , fembloit  s’être 
approprié  cette  enveloppe  , pour  fortifier 
la  tienne  propre. 

M.  ***  n’a  pas  joui  long-temps  de  cette 
fanté  apparente  ; il  efl  mort  le  dixième  mois 
d’après  fon  opération.  Trois  mois  avant  fa 
mort , il  fut  pris  de  violentes  coliques  né- 
phrétiques, il  lui  furvint  dans  le  même  temps 
une  dureté  très  - remarquable  dans  toute  la 


DU  SKIRRE.  395 

région  de  la  rate  ; maigre  par  tempérament, 
fon  état  de  maigreur  étoit  venu  à Ton  der- 
nier période  : fon  eftomac  ne  faifoit  plus  de 
fonctions  ; fes  gencives  & fes  dents  étoient 
rongées  d’une  humeur , peut  être  fcorbuti- 
que,  qui  avoit  pu  donner  lieu  à l’Hydro- 
Skirre , d’autant  plus  qu’on  ne  pouvoit  foup- 
çonner  de  caufe  externe. 

En  vain  MM.  Petit  de  Soiffons , Michel , 
& Varnier,  Médecins  , avoient  prefcrit  dif- 
férens  remèdes , le  mal  étoit  fans  reffource. 
La  dureté  du  cordon  fpermatique,  vers  les 
approches  de  la  cicatrice  , m’avoit  effrayé 
dans  le  temps;  elle  prouvoit,en  effet,  que 
ce  mal , ne  fe  bornant  pas  au  teflicule,  étoit 
incurable  par  fa  nature.  L’ouverture  du  ca- 
davre auroit  donné  des  élairciffemens  encore, 
mais  la  famille  ne  parut  pas  dehrer  qu’elle 
fût  faite. 

L’Hydro-Skirre  étoit  fans  doute  une  fuite 
de  la  dépravation  des  humeurs , ce  qui  ren- 
doit  l’opération  douteufe  pour  le  fuccès,  Sc 
j’aurois  peu  incliné  à la  faire  , fi  le  malade  , 
pénétré  de  craintes  pour  les  fuites  de  fa  ma* 
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ladie , & privé  d’ailleurs  de  l’exercice  de  fon 
état , ne  l’eût  follicitée.  Je  crois  néanmoins 
q'u’au  lieu  d’accélérer  la  mort,  cette  opéra- 
tion a pu  l’éloigner  de  plufieurs  mois  , & ma 
croyance  efl  fondée  fur  les  progrès  rapides 
de  la  maladie,  un  mois  avant  la  tentative 
de  la  cure. 

Nous  lifons  dans  Pierre  Dionis , que  cet 
habile  Chirurgien , du  règne  de  Louis  XIV , 
a guéri  plufieurs  Sarcocèles  fans  le  fecours 
de  l’amputation  du  teflicule , qu’il  regardoit 
avec  raifon  comme  une  partie  précieufe.  Les 
.moyens  dont  il  nous  dit  avoir  fait  ufage  , 
font  de  deux  fortes.  Il  employoit , en  pre- 
mier lieu,  un  emplâtre  fait  avec  parties  égales 
des  emplâtres  divin,  diabotanum , & de  Vi- 
go , dififous  dans  de  l’huile  de  lys.  Ce  topi- 
que , continué  pendant  plufieurs  femaines , 
a produit  des  fuccès  dans  le  principe  du  mal , 
&:  Dionis  s’en  efl  également  bien  trouvé 
dans  le  cas  de  dureté  au  teflicule  , à la  fuite 
de  gonorrhées. 

Le  fécond  moyen  confifle  à ouvrir  le  fcro- 
tum  avec  la  pierre  à cautère , pour  mettre 
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à découvert  la  tumeur,  qu’il  faut  détruire 
avec  les  médicamens  corrofifs.  33  On  appli- 
>3  quera  , dit  cet  Auteur , une  traînée  de  cau- 
33  tères  au  fcrotum  le  long  de  la  tumeur , on 
33  procurera  la  chute  des  efcarres  ; enfuite 
>3  ayant  découvert  la  chair  attachée  au  tefli- 
33  cule  , on  tâchera  de  confumer  petit  à-petit 
33  par  les  remèdes  que  l’Art  enfeigne , ufant 
33  ou  de  poudres  , ou  d’onguens  corrolîfs , 
3>  & faifant  tous  les  jours  tomber  une  nouvelle 
33  efcarre,  afin  de  manger  la  tumeur,  & d’en 
33  dégager  le  teflicule , qui , par  ce  moyen  , 
33  pourra  être  confervé.  J’ai  vu , continue 
33  Dionis , des  perfonnes  guéries  par  cette 
33  pratique;  mais  cette  chair  étoit  prefqu’in- 
33  fenfible , & en  la  confumant , les  remè- 
33  des  faifoient  très-peu  de  douleur  au  malade. 
33  J’en  ai  rencontré  aufîi  dont  la  chair,  étant 
33  plus  folide  & plus  vive  , caufoit  une  fl 
33  grande  douleur  au  patient,  qu’on  ne  pou- 
33  voit  employer  aucun  remède  corrofif,  & 
»3  alors  il  en  falloit  venir  à l’amputation  et. 

Ce  traitement , employé  avec  fuccès  par 
Dionis,  prouveront  qu’il  exiftoit  de  fon  temps 
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beaucoup  de  ces  Sarcocèles,  quon  peut  ap- 
pelier  justement,  hernie  charnue  , d’après 
l’étymologie  du  mot,  compofé  de  Kele  ôc 
Surx , maladie  que  j’ai  dit  avoir  été  nommée 
par  les  Auteurs  latins,  caro  adnata  circa  tef- 
tes.  Mais  îi  eit  une  autre  tumeur  que  Dionis 
confond  avec  celles  qu’il  a guéries , tumeur 
que  j’ai  dit  être  un  Sarcocèle  de  la  fécondé 
elpèce,  ôc  qu’il  leroit  dangereux  d’attaquer 
par  les  cauftiques. 

Cette  dernière  maladie  fuppofe  le  gonfle- 
ment ôe  l’obffcr notion  du  tiifu  vafculaire  de 
l’épididyme  ôc  du  telficule,  enforte  que  l’or- 
dre, ci-devant  établi  pour  la  fëcrétion  de 
cette  glande  , n’exiftânt  plus  alors , les  li 
queurs  s’y  trouvent  confondues,  ôc  la  ren- 
dent fuiceptible  d’un  développement  con- 
ildérable. 

Quoique  ce  Sarcocèle  reilemble,  à certains 
égards,  au  Skirre  de  la  fécondé  elpèee,  on 
peut  néanmoins  trouver  dans  ces  deux  tu- 
meurs une  différence  j car  le  Skirre  ell  plus 
dur,  ôc  il  n’acquiert  pas  un  volume  très-éten- 
du, fans  devenir  carcinomateux,  tandis  que 
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îe  Sarcocèle  peut  former  avec  le  temps  une 
tumeur  énorme  ( i ) & tout-à-fait  dirtincte 
de  la  tumeur  guérie  par  Dionis,  tumeur  que 
cet  Auteur  compare  à un  champignon  qui 
croît  fur  les  arbres. 

Après  avoir  fait  quelques  réflexions  fur  la 
nature  du  traitement  recommandé  par  Dio- 
nis , on  ne  peut  s’empêcher  de  craindre  , 
qu’en  ouvrant  les  tégumens  par  l’application 
de  la  pierre  à cautère , on  ne  caufe  l’inflamma- 
tion prochaine  d’une  partie  malade,  qu’on 
doit  refpeèfer.  Ce  moyen  pourroit  d’ailleurs 
faire  naître  des  adhérences  qu’il  faudroit 
détruire  avant  d’appliquer  les  corrohfs  fur 
le  Sarcocèle , &.  toutes  ces  opérations  feroient 
trop  douloureufes  pour  la  Chirurgie  moderne. 

Voilà,  peut-être,  la  raifon  pour  laquelle 

(;)  On  lit  dans  le  Traité  des  Opérations  de  Dionis,  la  copie 
d’une  Lettre  qui  lui  fut  écrite  par  le  P.  Mazeret , Jéfuite  établi 
à Pondichéry,  dans  laquelle  on  voit  l’hiftoire  d’un  Sarcocèle 
dont  on  évaluoit  le  poids  à foixante  livres  : cette  tumeur  n’em- 
pêchoit  point  le  pauvre  Malabon , qui  en  étoit  affligé,  de  fe 
traîner  d’un  lieu  a un  autre , pour  y mendier  fa  fubfiftance.  On 
trouve  beaucoup  de  ces  fortes  de  phénomènes , qu’on  ne  peut  pas 
toujours  révoquer  en  doute , attendu  qu’ils  font  quelquefois 
appuyés  de  preuves  fuffifantes. 
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The  venin  6c  plufieurs  autres  Praticiens  non 
moins  éclairés,  ont  recommandé  l’amputa- 
tion du  Sarcocèle  , comme  l’unique  moyen 
de  guéri fon. 

Ce  dernier  precepte , je  l’adopterois  vo- 
lontiers , par  préférence  à la  méthode  propo- 
fee  par  Dionis,  h M.  Petit  n’avoit  découvert 
un  moyen  plus  certain  6c  plus  doux  pour 
guérir  les  maladies  de  cette  nature.  Ce  Pra- 
ticien célébré  n’a  pas  craint  de  féparer , par  la 
diflection , des  fongofités  placées  fur  le  tef- 
ticule , fur  l’épididyme  6c  fur  le  cordon  même; 
il  en  a guéri  plufieurs  que  des  Chirurgiens  de 
fon  temps  avoient  jugé  être  incurables.  Une 
de  ces  tumeurs  étoit  placée  fur  le  tefticule; 
fon  volume  pouvoit  être  comparé  à celui  du 
poing  d’un  adulte , 6c  M.  Petit  croit  qu’elle 
étoit  formée  par  une  lymphe  gélatineufe  : il 
refpeéia , dans  la  difleètion  de  cette  dernière 
tumeur , la  tunique  vaginale , le  tefticule  , le 
corps  pampiniforme  éc  les  artères  principales. 
Voyez  le  Tom.  1 1 de  M.  J.  L.  Petit,  pag.  509 
6c  fui  vantes. 

Cette  pratique  heureufe , dont  tous  les 

Chirurgiens 

O 
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Chirurgiens  doivent  connoître  l’utilité , fait 
partie  de  ces  operations  qui  donnent  a notre 
Art  un  nouvel  éclat , elle  prouve  que  l’hom- 
me réellement  occupé  des  progrès  de  cet 
Art,  comme  M.  ( Petit,  peut  être  fur  de  fe 
tran (mettre  à la  poflérité  la  plus  reculée,  par 
des  titres  glorieux  & facrés. 

Manuel  de  V amputation  d'un  Teflicule  malade . 

Quoique  l’amputation  d’un  teflicule  qu’on 
ne  peut  conferver  femble  être  une  des  opé- 
lations  les  plus  aifees  de  la  Chirurgie,  elle 
exige  néanmoins  de  la  fagacité  dans  le  Chi- 
rurgien ; & j’ai  cru  qu’on  pourroit  me  favoir 
bon  gré  d’indiquer  la  manière  d’y  procéder 
convenablement. 

Le  malade  fera  placé  fur  un  lit  élevé,  qui 
ne  foit  point  large  ; enfuite , avec  le  fec ours 
d un  aide , le  Chirurgien  formera  un  pli  tranf- 
verfal  à la  peau  , pincée  des  deux  cotés  ; il 
fera  une  incifion  depuis  l’anneau  du  mufcle 
oblique  , jufqu  a la  partie  la  plus  baffe  de  la 
tumeur  : il  féparera  cette  tumeur  des  tégu- 
mens , par  une  difîeclion  bien  faite  : il  fera 

Ce 
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une  première  ligature  à l’endroit  le  plus  con- 
venable du  cordon , c’eft-à-dire  , au-deflus 
de  la  maladie , autant  qu’il  fera  poflible  ; & 
fi  le  bon  état  des  vaifïeaux  fpermatiques 
permet  qu’on  en  laiffe  une  partie  affez  éten- 
due hors  de  l’anneau  , il  placera  une  fécondé 
ligature  plus  haut  de  par-deffous  le  cordon, 
laquelle  ne  fera  point  nouée , de  ne  fervira 
qu’à  défaut  de  la  première , qu’il  ferrera  allez 
pour  que  les  artères  fpermatiques  ne  vien- 
nent point  inquiéter  le  malade  de  le  Chirur- 
gien par  une  hémorragie. 

Des  Praticiens  modernes  ont  prétendu 
que  la  ligature  du  cordon  devenoit  inutile, 
par  la  facilité  qu’on  a de  pincer  les  artères 
fpermatiques  , qu’ils  ont  confeillé  de  renver- 
fer  fur  l’anneau , enveloppees  d une  petite 
comprefle  , de  comprimées  enfuite  pendant 
quelques  inflans.  Ils  ont  meme  avancé  que 
cette  ligature  pouvoit  produire  des  inflam- 
mations. D’autres  ont  dit  qu  il  falloit  feule- 
ment lier  les  artères  , en  les  feparant  du  relie 
du  cordon. 

Je  ne  blâme  ni  n’approuve  ces-  difféiens- 
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procédés.  Je  dirai  feulement  que  je  n’ai  vu 
ré  fui  ter  aucun  inconvénient  de  la  manière 
d’opérer  que  je  crois  préférable,  en  ce  quelle 
ed  plus  courte,  & quelle  n’expofe  point  à 
des  hémorragies , dont  je  pourrois  citer  un 
exemple  funeite  fur  un  malade  opéré  par  un 
Chirurgien  qui  avoit  cru  la  ligature  inutile. 

S il  furvenoit,  pendant  la  difleétion  de  la 
tumeur  , une  hémorragie  par  l’artère  de  la 
cloilon,  l’aide  Chirurgien  placeroit  fon  doigt 
deffus  jufqua  la  fin  de  l’opération  : enfuite 
il  faudioit  remplir  la  cavité  du  fcrdtum  avec 
de  la  charpie  râpée,  "&  faupoudrée  de  co- 
lophane. On  pourroit  même  fe  fervir,  au 
beloin  , d’une  liqueur  fliptique  , ou  de  la  li- 
gature de  1 artère,  au  défaut  des  premiers 
moyens. 

Quant  a ce  qui  concerne  les  tégumens  , 
il  faut  les  conferver  avec  foin  en  entier , 
a moins  que  la  tumeur  ne  foit  canccreufe  ; 
dans  tout  autre  cas,  ces  parties,  quoiqu’au- 
paravant  très-di (tendues  , ne  tardent  pas  à 
fe  réduire.  Il  s’agit  feulement  de  s’oppofer 
a ce  qu’elles  forment  une  poche  qui  retienne 
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la  matière  de  la  fuppuration , ce  qui  pour- 
roit  occalionner  , à la  longue,  quelqu’abcès 
dans  cette  partie. 

Si  le  volume  6c  la  confdtance  du  cordon 
fpermatique  faifoient  foupçonner  quelque 
hernie,  il  faudroit  fe  conduire  de  manière 
à faire  rentrer  dans  l’abdomen  la  partie 
échappée  par  l’anneau , 6c  cette  dernière  opé- 
ration , dont  on  doit  connoître  toute  la  dé- 
licatelTe  6c  les  fuites,  feroit  pratiquée  avec 
toutes  les  précautions  d’ufage. 

Du  Spermatocèle. 

Le  célèbre  Aftruc , 6c  d’autres  Auteurs  , 
ont  parlé  du  Spermatocèle  comme  d’une 
maladie  dépendante  d’une  gonorrhée  fuppri- 
mée , ou  bien  d’un  épaiffilïement  de  la  fe- 
mence , d’apres  un  vice  venenen.  Il  eft  pour- 
tant vrai  que  cette  efpèce  de  hernie  attaque 
aulîi  des  hommes  qui  n’ont  jamais  été  dans 
le  cas  de  contracter  ces  maladies. 

Tout  ce  qui  peut  troubler  les  fonctions 
du  telticule , du  canal  déférent,  6c  de  tou- 
les  parties  deftinées  à la  fecrétion  de  lhu- 
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meur  féminale  , peut  donner  lieu  au  Sper- 
matocèle,  Il  fur-tout  les  véficules  féminales 
fe  trouvent  dans  un  état  de  plénitude  excelîî- 
ve.  Car  les  vailfeaux  abforbans,  relfource 
ordinaire  d’un  grand  nombre  d’individus 
livrés  au  célibat  le  plus  décidé , ne  peuvent 
pas  toujours  maintenir  l’équilibre  dans  nos 
humeurs. 

L’Obfervation  fuivante  fournit  une  preuve 
de  ce  que  je  viens  d’avancer,  & je  la  rends 
publique  pour  l’inftruétion  des  jeunes  Chi- 
rurgiens , comme  pour  la  défenfe  des  indi- 
vidus dont  les  mœurs  pures  font  néanmoins 
foupçonnées  d’après  le  jugement  d’Aftruc. 

Obftrvation. 

M.  de  **  , Ex-Jéfuite , retiré  à Château- 
Renard  en  Provence , homme  d’une  vertu 
exemplaire , âgé  d’environ  foixante-deux  ans , 
eut  en  1767  le  tefticule  droit  tuméfié  avec 
douleur  & fièvre.  Sur  ce  que  j’appris  de  lui, 
&:  d’après  un  examen  fcrupuleux  des  parties 
malades , je  crus  que  l’humeur  fpermatique 
étoit  la  caufe  immédiate  de  fa  maladie,  foit 
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quelle  fût  en  trop  grande  abondance  dans 
les  v aideaux  qui  lui  font  propres,  foit  quelle 
eût  une  qualité  vifqueufe. 

J’employai  donc  avec  célérité  la  faignée 
& les  cataplafmes;  la  tumeur  groflit  toujours 
malgré  ces  moyens  , elle  devint  aufîi  plus 
douloureufe , fur-tout  vers  l’épididyme.  Le 
quatrième  jour,  la  douleur  gagnoit  tout  le 
long  du  canal  déférent , & fembloit  fe  bor- 
ner à l’endroit  où  ce  canal  quitte  le  cordon 
fpermatique,  pour  aller  s’unir  aux  vélicules 
féminales. 

Le  malade,  fort  inquiet,  me  parut  déli- 
rer l’avis  d’un  fécond  Chirurgien  ( M.  Carn- 
baud  , Chirurgien- major  de  l’HoteJ-Dieu 
d’Avignon  ) qui  penfa  comme  moi  fur  la 
nature  de  la  maladie;  nous  fumes  également 
d’accord  fur  les  moyens  du  traitement.  Il 
faiioit  fondre  cette  tumeur,  que  nous  ju- 
geâmes être  nn  Spermatocèle  , &:  nous  met- 
tions en  ufage  les  remèdes  connus,  quand, 
le  huitième  jour,  il  furvint  une  rétention 
d’urine.  Cet  accident  nous  parut  occahonné 
par  l’engorgement  des  réfervoirs  féminaires 
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de  des  parties  adjacentes.  J’évacuai  les  urines 
avec  la  fonde,  que  je  fus  obligé  de  laitier 
dans  la  veille , à caufe  des  envies  fréquentes 
d’uriner , & fouvent  fans  befoin  réel  ; les 
urines  étoient  fanguinolentes.  La  lièvre  de- 
vint  très-aigue , & nous  fit  craindre  la  fup- 
puration  ou  la  gangrène.  La  matière  qui 
faifoit  les  ravages  fembloit  être  néanmoins 
la  même  que  j’ai  dit  former  pofitivement 
l’engorgement  du  tefticule , de  nous  11’avions 
pas  encore  défefpéré  de  la  réfolution  , quand , 
malgré  les  laignées  , les  fomentations , les 
injections  de  autres  moyens  indiqués,  nous 
vimes  trois  jours  après  cette  fièvre,  des  ma- 
tières purulentes  mêlées  de  grumeaux  de 
fang , qui  s’échappoient  avec  l’urine  , &C 
bouchoient  très-fouvent  la  fonde. 

Nous  ne  doutâmes  plus  alors  qu’il  ne  fût 
arrivé  iuppuration  à la  veflie , à la  fuite  de 
quelqu’ abcès  ouvert  dans  fa  capacité.  Si 
fanguinem  aut  pus  mingat , veficœ  aut  renum 
exulcerationem  fignificat  Hippoc.  Aph.  75, 
Se  cl.  VI. 

L’humeur  qui  faifoit  l’engorgement  du 
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tefticuîe  difparut  bientôt  après  , mais  la  fu,p- 
puration  continua  fi  fort , qu’on  auroit  pu 
ramafler,  toutes  les  deux  heures,  une  cuillerée 
de  matière  purulente  dans  les  urines. 

Cette  fuppuration  très-incommode  dura 
pendant  un  mois,  prefqu’aufïi  abondante  que 
les  piemiers  jours,  & le  malade,  très-gras 
ce  tics-fort  avant  la  maladie  , devint  d’une 
maigreur  extrême.  Enfuite  les  urines  paru- 
rent laiteufes  & moins  chargées  de  pus;  elles 
ne  furent  de  bonne  efpèce  qu’environ  iix 
fem aines  apres , lorfque  le  malade  eut  repris 
un  peu  de  force  ôc  d’embonpoint. 

Qu  on  appelle  cette  tumeur  hernie  humo- 
rale , ou  Spermatocèle , cela  n’en  change 
point  la  nature.  Elle  n’étoit  point  vénérienne, 
auiîj  fut-elle  guérie  fans  le  fecours  du  mercure. 
On  vient  de  voir  que  l’humeur  dont  elle 
étoit  formée,  prit  une  route  favorable,  fans 
nuire  aux  organes  de  la  génération,  qu’elle 
produifit  une  fuppuration  dans  la  vefîie,  fans 
inflammation  violente,  &c  que  l’ulcération 
ne  fut  pas  très-étendue,  puifque  la  cure  s’ac- 
compht  avec  allez  d’aifance.  Ce  qui  me  fur- 
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prit  agréablement,  d’après  l’Aphorifme  vi. 
Section  vi  d’Hippocrate  : Renum  & veficœ 
vitia  in  fembus  œgrè  fanantur. 

Ainfi , les  tumeurs  qui  femblent  devoir  le 
terminer  au  moyen  d’une  réfolution  efficace, 
prennent  quelquefois  au  contraire  la  voie 
de  la  fuppuration,  malgré'  l’application  des 
topiques  réfolutifs. 

Cette  terminaifon  ne  doit  point  interdire 
l’ufage  de  pareils  remèdes,  dont  la  nature  fe lu- 
bie s’êtte  fervie  à propos  ; d’autant  mieux  que 
l'inflammation  n’étoit  point  confldérable,  & 
qu’il  n’y  avoit  rien  à craindre  en  employant 
ces  moyens.  L’embarras  des  vaifleaux  paroifl- 
foit  d’ailleurs  difficile  à vaincre,  par  la  nature 
du  fluide  qu’ils  renfermoient;  il  Falloir  donc 
que  l’action  des  médicamens  accélérât  l’ex- 
crétion de  ce  fluide , qui , fe  portant  fur 
un  lieu  naturellement  plus  chaud , pût  y 
fubir  une  préparation  favorable  à fa  cure. 

Mais  comment  cette  crife  s’eft-elle  faite  dans 
la  veffie  plutôt  que  fur  le  telticule?  La  rai fon 
m’en  paroît  très-cachée.  Il  arrive uneinfinité  de 
cas  plus  furprenans  encore.  Nous  favons  que 
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les  humeurs,  quoique  fixées  fur  une  partie, 
peuvent  être  charriées  dans  un  autre , dont 
la  texture  eft  fouvent  plus  délicate  que  celle 
qu’elles  quittent,  l’Anatomie  ne  connoît 
point  de  voie  particulière  par  où  elles  puiftent 
y aboutir,  que  celle  des • vailleaux  pleins  de 
liqueurs  en  circulation. 

Ce  phénomène  eft  affez  fréquent , & l’on 
voit  la  nécemté  de  le  prévenir  dans  une 
multitude  de  circonftances. 

La  maladie  préfente  a fourni  des  accidens 
qu’on  peut  expliquer  avec  plus  de  facilité. 
11  eft  à croire  que  la  matière  dont  le  tefticule 
fe  trouvoit  engorgé,  s’eft  portée  fur  les  véfi- 
cules  féminales,  fur  les  proftates,  ou  fur  le 
mufcle  fphincter  de  la  veffie  ; ce  qui  a pro- 
duit rétention  d’urine  , engorgement  dans 
toutes  les  parties  dont  l’adtion  eft  fub or- 
donnée aux  parties  primitivement  affectées  ; 
enfuite  inflammation  &:  fpppuration. 

11  eft  fort  heureux  que  l’ulcère  ait  eu  lieu 
du  côté  de  la  face  interne  de  la  veflie , 
puifque  la  matière  de  la  fuppuration  a pu 
le  faire  un  écoulement  aifé  par  cet  endroit. 
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On  pourront  croire , avec  quelque  raifon  s 
que  les  topiques  employés  dans  le  premier 
temps  de  la  maladie , ont  aidé  à dilliper 
l’engorgement  du  telHcj.de , & que  la  vitefle 
avec  laquelle  ils  ont  agi , a rempli  les  deux 
indications  de  la  nature  : i°.  en  extravafant 
la  matière  incarcérée  : 20.  en  facilitant  la 
collection  de  cette  matière  du  coté  de  la 
veille  ; matière  qui , fe  mêlant  avec  les  dé- 
bris des  foiides  quelle  a détruits , s’eft  en- 
fuite  changée  en  pus. 

Tel  a été  l’effet  des  réfolutifs,  c’eft  néan- 
moins l’effet  que  nous  attribuons  aux  fuppu- 
ratifs. 

Pour  déterger  l’ulcère  , &;  le  cicatrifer , 
j’employai  les  injections  d’eau  de  chaux  fé- 
condé , celles  d’eaux  de  Balaruc  , & celles 
d’eau  végéto-minérale.  J’injectois  alternati- 
vement ces  liqueurs  , à la  quantité  d’environ 
douze  onces  , plufieurs  fois  par  jour  ; j’y 
joignois  fouvent  vingt-cinq  ou  trente  gouttes 
d’effence  de  térébenthine , ce  qui  fut  d’un 
effet  falutaire.  Le  degré  de  chaleur  des  in- 
jeCtions  devoit  être  celui  des  urines  conte- 
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nues  dans  la  veffie  ; fi  elles  étoient  plus  chau- 
des, le  malade  éprouvoit  une  vive  douleur 
dans  le  canal  de  l’urètre  ; fi  elles  étoient 
plus  froides , leur  effet  étoit  plus  douloureux 
encore , 8c  la  veffie  refloit  alors  dans  l’inac- 
tion pendant  environ  demi-heure  , malgré 
les  befoins  d’uriner. 

J ai  vu  feulement  une  fois  cette  efpèce 
de  paralyfie,  elle  me  fît  croire  que  la  fonde 
étoit  bouchée  ; mais  l’urine  eut  fon  libre 
cours , lorfque  la  température  fut  rétablie. 

Cette  impolîibilité  momentanée  d’uriner, 
prouve  que  la  fonde  n’agit  pas  toujours 
comme  le  fait  un  fyphon , 8c  que  l’effet  de 
cet  infiniment  précieux  efl  relatif  à l’état  ' 
de  la  veffie  dans  certaines  circonftances. 

Il  efl  bon  de  ne  point  omettre  que  le 
malade  ne  pouvoit  garder  l’inje&ion  qu’en- 
viron  vingt  minutes.  La  première  évacua- 
tion ne  rendoit  pas  toujours  toute  la  liqueur 
injeélée  , fur -tout  fi  c’étoit  de  l’eau  de 
chaux  ; celle-ci  amenoit  toujours  avec  elle  des 
matières  membraneufes  rougeâtres.L’injeclion 
d’eau  végéto-minérale  8c  celle  d’eau  de  Balaruc 


DU  SPERMATOCÈIE.  413 

ne  produifoit  pas  un  effet  fl  fenhble  : j’avois 
foin  de  faire  ces  injections  abondantes  pour 
rendre  plus  promptement  le  ton  à la  partie 
malade,  & m’oppofer  à fon  rétreciffement. 

Le  régime  fut  févère  dans  le  principe  de 
la  maladie;  je  permettois  peu  de  bouillon, 
& j’infiftois  fortement  fur  les  boiffons  nitrées. 

Les  trente-fix  premiers  jours  de  la  fuppu- 
ration  , je  faifois  prendre  intérieurement  l’eau 
de  chaux  fécondé,  à la  quantité  d’environ 
chopine , je  relevois  les  forces  du  malade 
avec  un  peu  de  crème  de  ris  dans  le  bouil- 
lon léger  ; ce  régime  fobre  & nourriffant  fut 
fucceffivement  amené  , lorfque  la  cure  fut 
complète. 

Induration  apparente  du  tejiicule  ; dijjblutiott 

\ 

de  cet  organe . 

L’ induration  apparente  du  tefticule  , 
accompagnée  enfuite  de  fa  diffolution , pré- 
fente un  phénomène  fingulier.  Dans  le  pre- 
mier cas , l’humeur  qui  forme  la  tuméfaction 
au  lieu  de  s’échapper  pour  produire  l’Hydro- 
cèle , ou  de  former  une  autre  maladie,  cette 
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humeur , dis-je,  acquiert  vraifemblablement 
une  acrimonie  qui  fixe  la  lymphe,  & foli- 
difie,  jufqua  un  certain  point,  les  vaifleaux 
de  cet  organe.  Cette  maladie  arrive  quelque- 
fois à la  fuite  d’une  gonorrhée  tombée  dans 
les  bourfes  , tk.  lorfqu’elle  ne  change  point 
de  nature , elle  a quelque  rapport  avec  le 
Skirre. 

La  difTolution  du  teflicule  eft  auffi  l’ou- 
vrage de  cette  même  humeur,  dont  le  prin- 
cipe différent  agit  peu-à-peu  fur  la  propre 
fubflance  ou  parenchime  de  cet  organe,  le 
détruit  a la  longue,  en  opérant,  pour  ainfî 
dire,  fa  difTolution  : & le  fluide,  s’il  en  ré- 
fulte  de  cette  opération  fort  lente , eft  ab- 
forbé  par  les  veines  fpermatiques  , par  les 
vaifleaux  abforbans  des  parties  voifines,  ôc 
peut-être  même  par  le  canal  déférent. 

Obfervaùon. 

Un  Officier  de  Marine  reçut  un  coup  au 
tefcicuîe  gauche  , il  lui  furvint  gonflement 
du  volume  d’un  œuf  de  poule,  avec  dou- 
leur. On  employa  la  faignée,  les  émoüiens 
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ré  fol  U tifs  8c  autres  moyens  ufités.  La  douleur 
cella  vers  le  quatrième  jour,  mais  le  volume 
fut  à-peu-près  le  même  pendant  fix  mois, 
malgré  la  continuation  des  remèdes  appro- 
priés. Ce  fut  alors  que  le  Chirurgien  ( M.  Mé- 
tayer , Chirurgien  - major  de  l’Hôpital  de 
Saint-Malo  j crut  l’induration  décidée , 8c 
œila  toute  efpèce  de  remède.  Mais , à fon 
grand  étonnement,  la  tumeur  diminua  d’une 
manière  ienlible , 8c  comme  il  croyoit  que 
les  chofes  alloient  rentrer  dans  l’état  de 
nature,  il  vit  le  tefticule  s’appauvrir  de  jour 
en  jour,  &;  finir  par  être  entièrement  didous. 

M.  Métayer,  homme  aulïï  honnête  qu’infi-  ' 
truit,  duquel  je  tiens  les  détails  de  cette  Ob- 
fervation , m’a  aduré  que  le  tedicule  n’étoit 
pas  plus  gros  qu’un  petit  poids , ce  qui  prouve 
bien  que  tous  les  vailîeaux  en  font  détruits  ou 
dedechés,  8c  que  ce  qui  en  rede  n’a  d’autre  fonc- 
tion que  celle  de  fervir  de  digue  aux  artères. 

M.  Pott  rapporte  deux  ou  trois  cas  de  la 
même  efpèce,  dont  un  eft  le  fujet  d’une'Ob- 
fervation  intéredante. 
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Obfervation. 

. « Un  homme  attaqué  de  douleur  de  reins, 
« éprouva  de  la  fenfibilité  aux  deux  tefticu- 
53  les , qui  s’enflèrent  légèrement.  Quelques 
53  heures  après  , les  vaiileaux  fpermatiques 
33  devinrent  fl  diflendus  , qu’ils  form oient 
33  une  tumeur  remarquable. 

33  Les  fomentations  6c  les  cataplafmes  dif- 
33  flpèrent  bientôt  ces  accidens  peu  ordinaires  ; 
33  mais  par  un  phénomène  plus  furprenant 
33  encore,  les  deux  tefticules  dilparurent après 
33  un  traitement  de  quinze  jours  : en  ne 
33  trouva  plus  que  l’épididyme,  le  canal  dé- 
33  férent,  6c  les  vailfeaux  fpermatiques  : 6c 
33  ces  différens  vaiileaux  relièrent  durs  6c 
33  variqueux  «. 

Une  terminaifon  femblable  dans  ces  fortes 
de  maladies , quoiqu’elle  fût  toujours  ac- 
compagnée de  la  diflolution  de  l’organe 
même , feroit  dans  quantité  de  circonflan- 
ces  , une  reiEource  infiniment  heureufe  pour 
l’humanité  : mais  on  ne  connoît  point  en- 
core un  moyen  d’opérer  pareille  crife. 


Il 
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U tupoffible  que  de  nouvelles  obfervations 
donnent  à l’avenir  quelque  relTource  fur  un 
pomt  aulîî  intei  elïànt  pour  la  Chirurgie. 

» Si  nous  étions  en  pofleilîon  (dit  M.  Pott) 
» de  quelque  remède  externe  ou  interne , 
” que  l’on  eût  vu  quelquefois  difl’oudre  les’ 
->5kines,  il  feroit  toujours  à propos  d’en 
55  tenter  1 ellet  avant  d’en  venir  à une  opéra- 
” tl0n  ; mais  la  vérité  eft  que  nous  n’avons 
» pas  de  pareil  remède.  M.  Pott  , Tom.  Il , 

”pag.  213  «. 

Picn  es  trouvées  dans  les  Tejhcules  ù dans 
les  Bourfes . 

Paul  d’Egine  dit  avoir  vu  quelquefois 
des  pierres  dans  les  tefticules.  Gefner  parle 
oe  plufîeurs  petits  cailloux  trouvés  dans  cette 
partie  fur  un  cadavre  difféqué  aux  amphi- 
théâtres de  Montpellier.  Félix  Plater  en  a 
rencontrés  aufîî  ; & pluiieurs  Auteurs  , au 
rapport  de  Skenkius,  ont  parlé  de  ce  phé- 
nomène. 
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J’ai  trouvé  moi-même  plufieurs  fois  des 
concrétions  lymphatiques  plus  ou  moins 
grolTes  &;  dures  dans  Ja  tunique  vaginale  des 
perfonnes  attaquées  d’Hydrocèle. 

M.  Bertrandi  a vu  également  une  matière 
pierreufe  adhérente  à la  tunique  vaginale  de 
a la  tunique  albuginée.  Calculofam  materiam 
hinc  & illinc  tunicœ  albugineœ  & vaginah  ad- - 
hœrcntem  obfervavimus. 

Que  ces  pierres  aient  été  formées  d’après 
une  contufion  aux  tefticules  , ou  par  des  cau- 
fes  cachées , cela  ne  change  point  les  moyens 
qu’il  faudroit  employer  pour  guérir  cette 
maladie , fi  elle  devenoit  incommode. 

La  nature  de  la  pierre,  & le  fiége  quelle 
occuperoit,  font  des  confiderations  quil  fau- 
droit avoir  pour  adminiftrer  avec  fruit  les 
différens  fecours. 

Sennert  veut  que  cette  maladie  foit  le 
réfultat  du  mélange  d’une  lymphe  viciée  de 
du  fang  deftiné  à fournir  l’humeur  Iperma- 
tique. 
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Generantur  autem  taies  calculi  , procul  du - 
bio  j cum  ferum  impurum , & calculo  generando 
aptum  fanguini  qui  femitiis  materia  futurus 
ejl  3 permifcetur  & czz/zz  £0  ad  teftes  defertur  , 
zbique  in  lapidem  coagulatur.  Sennert.  de 
Teftium  intempérie. 

Outre  les  pierres  trouvées  dans  les  tefli- 
cules  , Skenkius  parle , d’après  Jacques  Moc- 
cius , d’une  pierre  trouvée  dans  le  fcrotum. 

Camerarius  fait  auffi  mention  d’une  pierre 
nichée  dans  ce  fac  , où  elle  étoit  entrée  pen- 
dant une  opération  de  la  taille. 

Sennert  rapporte  à cette  occaflon  une 
Obfervation  auffi  curieufe  qu’intérelTante. 

ObfervutLon. 

Un  jeune  homme  opéré  de  la  pierre , 
guérit  trop  vite  de  l’incifion  faite  aux  tégu- 
mens , tandis  que  le  col  de  la  velîie  demeura 
fiftuléux.  La  fanie  & les  graviers  qui  fortoient 
par  cette  fifhile  , tomboient  dans  le  fcrotum. 
Il  fe  forma  dans  ce  fac  cent  foixante-quinze 
pierres  , ce  qui  le  fit  fi  fort  enfler , qu’on 
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prenoit  la  maladie  pour  une  defcente.  Le 
fcrotum  s’ouvrit  de  lui-même;  il  fortit,  par 
« la  plaie , vingt-trois  de  ces  pierres.  Il  fur  vint 
enfuite  une  ifchurie,  qui  faifoit  craindre  pour 
la  vie  du  malade.  La  tumeur,  très-volumi- 
neufe  encore  , indiqua  la  nécelîité  de  faire 
une  large  incilion , de  laquelle  on  tira  les 
cent  cinquante  pierres  reliantes , dont  deux 
étoient  grolEes  comme  un  lupin.  L’ulcère 
fut  détergé , & le  malade  guérit  dans  l’ef- 
pace  d’un  mois. 

D’après  ce  qu’on  vient  de  lire  fur  plulieurs 
maladies  des  parties  de  la  génération  de 
l’homme , on  aura  vu , fans  doute  que  ces 
maladies  dépendent , en  général , de  l’orga- 
nifation  particulière  de  ces  parties,  voilà 
comment  chaque  fexe  peut  être  affligé  dif- 
féremment ; car  les  femmes  éprouvent  auffl 
des  maux  cruels  & fans  nombre.  S’occuper 
de  guérir  , & même  de  prévenir  , s’il  eft 
poffible  , ces  difFérens  maux,  eh  l’objet  con- 
folant  du  Chirurgien. 

Je  déliré  que  le  Public  accueille  ce  pre- 
mier travail  , que  j’ai  tâché  de  rendre  aulîi 
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intéreffant  qu’il  m’a  été  poflible;  je  lui  de- 
vrai alors  le  courage  de  publier  un  Traité 
fur  les  maladies  particulières  aux  femmes , 
car  ce  fexe , qui  fait  le  bonheur  du  notre  > 
mérité  bien  qu’on  fe  dévoue  à fa  conferva- 
tion  ; mais  je  ne  pourrai  m’occuper  de  cet 
objet  très-important , qu’ après  avoir  donné 
le  Traité  de  plufieurs  autres  maladies  des 
hommes , dont  il  m’étoit  impoiîible  de  par- 
ler dans  un  feul  volume. 


FIN. 
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APPROBATION. 

J Ai  lu,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux 
un  Manuscrit  intitulé  : Traité  de  l'Hydrocèle  O de  pluftéur , 
aladtes  des  Parties  de  la  génération  de  l’Homme,  Par  M.  Imlert 
Delonnes , premier  Chirurgien  de  M.  le  Duc  de  Chartres,  &■ 
Chirurgien-Major  de  la  Cavalerie  Françoife  Cf  Etrangère  Cet 
Ouvrage  , qui  ne  contient  rien  qui  m’ait  paru  devoir  en 
empecher  l'impreffion,  renferme  des  principes  & une  mé- 
thode  doperer  l’Hydrocèle,  capables  d’en  faire  deîrer  la 
publicité  la  plus  prompte. 

A Paris  le  ; Mars  i78y.  Paulet,  Dofteur-Régent 
de  la  Faculté  de  Médecine. 


PRIVILÈGE  DU  ROI. 

OUÏS,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU,  Roi  DE  FRANCE 
et  de  Navarre.  A nos  amés  & féaux  Confeillers,  les  Gens 
tenant  nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes  ordi- 
naires de  notre  Hôtel  , Grand  , Confeil , Prévôt  de  Paris 
Bailhfs  . Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils,  8c  autres  nos 
Jufticiers  qu’il  appartiendra  : Salut.  Notre  bien-amé  le 
heui  Imbert  Delonnes,  premier  Chirurgien  de  Mon- 
feigneur  le  Duc  de  Chartres , Nous  a fait  expo  fer  qu’il  dé- 
hieioit  faire  imprimer  & donner  au  Public  un  Ouvrage  de  fa 
compofition,  intitulé  : Traité  de  C Hydrocèle  & de^p  lu  fleurs 
Maladies  des  Parties  de  la  génération  de  l’Homme,  s’il  Nous 
plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  néceflaires. 
A ces  Causes,  voulant  favorablement  traiter  l’Expofant,  Nous 
lui  avons  permis  & permettons  par  ces  Préfentes,  de  faire  im- 
primer ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera,  & de 
le  vendre,  faire  vendre  & débiter  par  tout  notre  Royaume j 


Voulons  qu’il  jouiffe  de  l’effet  du  préfent  Privilège,  pour  lui  & 
fes  hoirs  à perpétuité,  pourvu  qu’il  ne  le  rétrocède  à perfonne; 
& fi  cependant  il  jugeoit  à propos  d’en  faire  une  ceflion,  l’aéle 
qui  la  contiendra  fera  enregiftré  en  la  Chambre  Syndicale  de 
Paris , à peine  de  nullité , tant  du  Privilège  que  de  la  Cef- 
fîon  J & alors,  par  le  fait  feul  de  la  Ceffion  enregiftree , la 
durée  du  préfent  Privilège  fera  réduite  à celle  de  la  vie  de 
l’Expofant,  ou  à celle  de  dix  années,  à compter  de  ce  jour, 
lî  l’Expofant  décède  avant  l’expiration  defdites  dix  années;  le 
tout  conformément  aux  articles  IV  & V de  1 Arrêt  du  Con- 
feiî  du  30  Août  1777,  portant  Règlement  fur  la  duree  des  Pri- 
vilèges en  Librairie.  Eaifons  defenfes  a tous  Imprimeurs , Li- 
braires, 8c  autres  perfonnes,  de  quelque  qualité  8c  condition 
qu’elles  foient  , d’en  introduire  d impreflîon  étrangère  dans 
aucun  lieu  de  notre  obéiflance  ; comme  aulTr  d imprimer  ou  faire 
imprimer,  vendre  , faire  vendre  , débiter  ni  contrefaire  le- 
dit Ouvrage  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  etre , fans  la 
permiffion  exprelfe  8c  par  écrit  dudit  Expofant,  ou  de  celui 
qui  le  repréfentera , à peine  de  faifie  8c  de  confîfcation  des 
exemplaires  contrefaits,  de  fix  mille  livres  d amende,  qui  ne 
pourra  être  modérée,  pour  la  première  fois,  de  pareille  amende 
& déchéance  d’état  en  cas  de  récidive , Sc  de  tous  dépens  , dom- 
mages 8c  intérêts  , conformément  à 1 Arrêt  du  Confeil  du  30 
Août  1777  , concernant  les  Contrefaçons.  A la  charge  que  ces 
Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la 
Communauté  des  Imprimeurs  8c  Libraires  de  Paris,  dans  tiois 
mois  de  la  date  d’icelles;  que  l’impreffion  dudit  Ouvrage  fera 
faite  dans  notre  Royaume  & non  ailleurs  , en  beau  papier  8c 
beaux  caraétères  , conformément  aux  Règlemens  de  la  Librai- 
rie , à peine  de  déchéance  du  prefent  Privilège  ; qu  avant  de 
l’expofer  en  vente,  le  Manufcrit  qui  aura  fervi  de  Copie  a 
l’impreffion  dudit  Ouvrage , fera  remis,  dans  le  même  état  ou 


^Approbation  y aura  été  donnée,  ès  mains  de  notre  très-cher 
& féal  Chevalier,  Garde  des  Sceaux  de  France , le  Sieur  Hue 
de  Miromenil,  Commandeur  de ' nos  .Ordres  ; qu’il  en 

iCra  -enf*ulte  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque 
publique  , un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  , un 
dans  celle  de  notre  très -cher  & féal  Ch'evalier,  Chance- 
lier de  France,  le  Sieur  de  Maupeou,  & un  dans  celle  du- 
dit Sieur  Hue  de  Miromenil.  Le  tout  à peine  de  nullité  des 
Prefentes;  du  contenu  defquelles  vous  mandons  & enjoignons 
de  faire  jouir  ledit  Expofant  & fes  hoirs  , pleinement  & pai- 
fiblement  , fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  on 
empêchement.  Voulons  que  la  Copie  des  Préfentes,  qui  fera 
imprimée  tout  au  long,  au  commencement  ou  à la  fin  dudit 
Ouvrage  , foit  tenue  pour  duement  fignifiée  5 & qu’aux  co- 
pies collationnées  par  l’un  de  nos  amés  8c  féaux  Confeillers- 

Secrétaires  foi  foit  ajoutée  comme  à l’Original.  Commandons 

au  premier  notre  Huilfier  ou  Sergent  fur  ce  requis , de  faire  pour 
l’exécution  d’icelles,  tous  Aftes  requis  & nécefiaires,  fans  de- 
mander autre  permitfion , 8c  nonobfcant  clameur  de  Haro , 
Charte  Normande  , & Lettres  à ce  contraires  : Car  tel  eft 
notre  plaifir.  Donné  à Paris  le  vingt-deuxième  jour  du  mois  de 
Juin,  1 an  de  grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt-cinq,  8c  de  notre 
Pvègne  le  douzième.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

Signé , LE  BEGUE. 

Regifirê  fur  te  R.egifre  vingt-deux  de  la  Chambre  Royale  <S* 
Syndicale  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  , N°.  12.5 
fol.  33  6,  conformément  aux  difpoftions  énoncées  dans  le 
préfent  Privilège  ; & a la  charge  de  remettre  a ladite  Chambre 
les  neuf  Exemplaires  preferits  par  l'Arrêt  du  Confeil  d‘  Etat  du 
16  Avril  17 8$,  A Paris,  le  fept  Juin  1785. 

LE  CLERC , Syndic. 


De  l’Imprimerie  de  CLOUSIER,  rue  de  Sorbonne, 


CESSION  DE  PRIVILÈGE, 


Je  foufligné,  Ange-Bernard  Imbert  Delonncs,  premier  Chi- 
rurgien de  Mgr.  le  Duc  de  Chartres , cède  en  toute  propriété  à 
M.  Pierre  J.  Duplain,  Libraire,  un  Manüfcrit  ayant  pour  titre 
Traité  de  l’ Hydrocèle  , & de  plufieurs  Maladies  des  Parties  de 
la  génération  de  l'Homme  , fuivant  les  conventions  faites  entre 
nous.  Paris,  ce  8 Mars  1785.  Signé,  Imbert  Delonnes 

Regijlré  fur  le  Regifire  XXII  de  la  Chambre  Royale  & 
Syndicale  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris,  N°.  370, 
Fol.  3565  conformément  aux  anciens  Règlemens , confirmés  par 
celui  du  18  Février  2713.  A Paris,  le  7 Juin  1785. 


Signé , LE  CLERC,  Syndic. 
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